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E s Elëgies d’Ovide qu’on donna

ici traduites en François, font:
l’ouvrage du plus ingénieux Poète
&d’un des, plus illuflres malheureux
de l’ancienne Romezfon cfprit fut
un peu la caufe de (es malheurs, 6c
dans fes malhEurs il ne trouva point
d’autre rcŒource que [on efprir 5 il

i l’employe ici tout entierà Héchir la
I colere d’un grand Prince , dont il
i s’attira l’indignation.

Auguüe , le plus fpirituel des C6.“
fars 6c qui aima le plus les gens de
Lettres , tu: d’abord pour Ovide
toute Femme que méritoit un hom-
me quifembloit être né entre les bras
des Mufes; tant il avoit de facilité à»

i faire des Vers , a: d’un tout il aîf’c’ ,

fi délicat, il racieux , que dans le
beau liecle c la Poéûc Latine,il

- Il]



                                                                     

iv PRÉFACE. len: peud’c’gaux Parmi les contemJ

Porains.
cependant l’année 76z de Rome;

a: la 42° de l’empire d’Augufte , lori;

que la fortune de ce Poëte Chevalier
Romain paroiroit la plus brillante ,
8C qu’il fe croyoit le mieux dans l’ef.

prit de [on maître j, il fut exilé. à.
Tomes, ville limée dans la Sumatra
ou la. Scythe d’Europe, fur les bords
du l’ont Enxm , a: au midi des bou-
ches du Danube. Il y mourut après
[cpt ans d’exil , âgé de cinquante.

neuf ans sa quelques mois: trois ans
après la mort d’Auguüe: ce Prince ,
li l’on en croit Ovide même, penfoit
à le rappeller , lorfque la mort le ,
prévint, 6c [ailla l’infortuné Poëte

fans efperance de retour: Tibere fuc.
celïeur d’Auguiie, ne Penfa Point à.

lui.
Mais enfin quelle fut la caufe de

foncxil ?Et quelle railbn fi forte peut:
avoir eu l’Empercur Auguüe de pri’.

ver Romeôc [a cour d’un ûbel efprit,
pour le confiner dans le fein dela Bang
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I ’ a *’ P R 13’ F A C E. v
baffe 2 c’efl: ce que l’on ignore 5 ôz ce

qu’apparemm’ent on ignorera tou.

Jours. -L’exil d’Ovide efl’ un de ces-mm

teres de Cour qu’on n’a jamais bien
dévoile; nul Hiflorien, loit contem-
porain ,foit poilérieùr à ce Poète,
n’a voulu ou n’a pû nous en inilruire: .

les Commentateurs 8c divers autres
Sçavans , dans tous les Hecles qui le
[ont écoulez depuis lui jufqu’à nous ,

après bien des recherches, ne nous
ont donne fur cela que des conjec-
tures plus ou moins vrai femblab-les:
de certitude, il n’en faut point at-
tendre fur un fait [î obfcur ,n êc dont
Ovide même n’a parlé qu’en termes

énigmatiques. Toutefois ce que nous
pouvons faire de mieux ,- dl? de nous
en tenir à ce qu’il a dit , 6c d’exPoler
ici les diverfes conjectures qu’on a
faites d’après lui, en démêlant ce

que chacune peut avoir de vrai ou

de faux. ’Ovide attribue for) exil à deux
caufesmremierement à fou Poëme .

a Il]



                                                                     

v] . P R E’ F A C E.
de I’A r1: d’aimer 3 fecondement à
l’indifcrerion de [es yeux qui virent,
dit-il, ce qu’ils n’auroient jamais dû

i voir. Partout il éloigne de foi tout
foupçon de crime z fa faute , fi l’on
veut l’en croire,,ne fut qu’une er-
reur, une imprudence , un malheur -,
il [e compare à Aétéon, qui pour
avoir vû par bazard Diane au retour
de la. chaille, prête à (e mettre au
bain , fut tout- à - coup changé en
cerf, puis déchiré par les Propres
chiens.

A l’égard du Poëme de l’Arr d’ai-

mer , il cil: certain qu’Augufle , lorf;
qu’il fe le il: lire pour la premiere’
fois , en fut fort irrité , 6c conçut
dèflors beaucoup d’averfion pour le
maître d’un art fr pernicieux: c’efl:

ce que nous apprenons du Poëte mê- .
âme, qui dans une de (es Flïgies le“
plaincamerement de celui qui le pre- l
micr lui rendit ce mauvais cilice au.
près del’Empereur, En effet ce grand
Prince comprit ailëment qu’un Ou-
vrage lord des mains. d’Ovide ,lbus



                                                                     

P R E’ Fj AC“ E: vij
un titre li (éduifant’, feroit bientôt
répandu parmi la jeunelTe Romaine,
a: Pourroicl y caufer de grands délot.
dres. Il ne tarda gueres lui-même à
en reffentir les funeltes effets jufques

dans la mailbn. I
Julie [a lille uniqüe , élevéeà cette

école , perdit en peu de rems tous les
fentimens dlhonneur qu’une éduca-
tion-[age 8:: digne d’une PrincelÏe
de fi haut rang , avoit pû lui infpirer.
De-là vinrent enfaîte ces défordres
crians dont elle le déshonora à: tou-
te la maifon des Célàrs: c’ell ce qui
obligea enfin l’Empere-ur fon pere,
malgré toute la tendrelïe qu’il avoit

eue pour elle , de l’exilcr dans Mlle
Pandataire , aujourd’hui Sainte Ma.
rie, fur. les côtes de la Campanie i
&cela arriva. pnéâcifément; la même
annéequîQvide mi; amour l’ouvra-

ge dont nous parleras. ,4 .
Oeil ce-qui a donné ocealîon à
quelques Auteuçs, a: encre, autres à
Sidoine Apollinaire-,“de dire qu’Ovl-
de. unit été. l’un des amans de Julie...

L 4 in’j ’



                                                                     

Yiij PRÉFACE.
i que c’étoit elle qu’il célebroit dans

fes Vers fousle faux nom de Corinne ,
8% que pour cela il avoit été exilé à
Tomes. Il efl: bien vrai qu’O’vide fut

. I un des plus allidu-s courtifans de la;
Princelle : comme elle joignoit à une
grande beauté toute la vivacité d’un

efprit aile 8c galant , on ne peut dou-
ter que le Poète ne profitât des en-
trées libres qu’il avoit chez elle,
pour briguer l’honneur de [on fuf.
frage en faveur de fes Poéfres , 8c en
particulier de fun Arc d’aimer, au-
quel apparemment elle ne prit que“
trop de goût. Mais qu’il ait de fe
déclarer [on amant, en faire une
maîtreer d’habitude , a; la chanter-l
publiquement dans tout Rome,c«vm-
me cette Corinne à qui il dédie les
premiers ell’ais de fa Mule 3 de“: ce

qui paroit contreitoute vraiJem-

blance. -De quel front après cela Ovide
auroit-il- pûl appeller la faute qui
caufa les malheurs , une faute de pu-
re imprudence , une Erreur , un coup



                                                                     

P R E’ F A C EJ à:
æœil indifcfec ,. 86 qui lui coutz
cher ?;Mais qui (roi-lioit encore qu’on
eût épargné le :Poëtç üm’ple Cheva.’

lier Romain , pendant qu’on faifoic
mourir :L’ucius Antonius fils ,du
Triumvir , pour avoir été convaincu
du même crime donc on accule ici.
Ovide eEnün ce qui acheve de de“-
truire abfolumenc cette ,vaine con-
Faure , c’eft qu’elle feurouve join-

. te à unAnachronifme des plus graf-
fiers : il efl: comptant qu’Ovide ne fut
exilé que dix ans après julie fille
d’Auguüe , 8c après la publication
duPoëmcde l’Arc d’aimer ic’efl: ce

quia fait dire à ce P’oëce que la Pei.

ne fuivit bien long-tems après la;
faute, 8c qu’on attendit à le punir
dans [au vieillefTe, desvfaillies trop
vives dune jeunelîe un peu trop

emancxpee.“ . , ..M aissdirfons tout. Il y a bien de l’ap;
parence que l’Art d’aimer ne fuc-
qu’nn prétexte dont Ovide , comme
de concert: avec Auguüe’, voulut:
couvrir lagyîericable caufe defon exil,“



                                                                     

. x P R E’ F A CE.
Sa faute Capitale furrd’avoir été té:

moinde quelque aâibn- [ectase qui
intéreiïbir la réputation de l’Empe-

reur, ou plutôt de quelque performe
qui lui étoit bien chere :c’ell: encore
fur quoi nos [gamins Oédipes qui
veulent à quelque prix que ce foie
deviner une énigme de dix lepta lie;
des , fe trouvent fort partagez.

Ceux qui font tom-ber leurs foup-l
çons fur la par-fonne de l’Em’pereur

* même, prétendent, au rapport du.
jeune Heinfrus , qu’Ovide étant un,
jour dans le Palais d’Augufte, ap.
perçut ce Prince feul auprès d’un-
jeune Seigneur de (a Cour,avec qui
il le familiarifuir un peu trop , 8c que.
le Poëte ne pût s’en taire. D’autres

veulent que ce fut une Dame du Pa-
lais fort conlîd-eree du Prince dont
Ovide En: des railleries trop fortes.
Qnelques-uns mêmes pouiÏent la.
malignité de leurs conjeétures juif.
qu’à acculer Auguûe d’incel’ceavec (à

lille, ce qu’ils appuient d’un pallage
de Suétone , qui rapporte que cuitâm-



                                                                     

P R E’ F A C E. xi.
la ne pouvant fouffrir de palier pour
le petit fils d’Agri p4 , le vantoit bau.
tement d’être i u en droite ligne
d’AugujÎe 8c de julie par fa mere
Jgrzppine: mais la [otte vanité d’un
auHiindigne Empereur que celui-là ,
qui ne craignoit point peut-être de
flétrir la mémoire de Ion ayeul ma-
ternel, pour le donner une origine
plus illuftre,bien loinade confirmer
cette Conjeélure , ne fer: qu’à la ren-
dre plus fufpeé’te. Tout le relie cit
avancé fans preuve , 8c n’a defo’ndeg

ment que dans l’imagination un peu
igâtée de ces Écrivains. En effet quel.

e apparence y a-t-il qu’avide parlant
à Augum’ même, lui eût rappellé
tant de fois le fouvenir d’un fait li
odieux? N’étoit- ce pas un moyen
infaillible de l’irritcr davantage en
voulant l’appaifer E Il auroit dû bien
plutôt. l’enfevelir dans un éternel
lilence.

Qælquesuns encore ont voulu
mettre ici Me’cene en jeu; 8: parce
qu’Ovide a , ce [emble , affaité de



                                                                     

xiÏ , PRE’F ACE;
ne parler jamais dans les ouvrages
de ce favori d’AuguIÏe, grand- pro-
teéleur des beaux e’fprits de [on rems;

ils en content je ne (gai quelle avan-
ture burlefque avec julie , où ils font
entrer Ovide pour quelque choie,
&veulent que c’eft ce qui lui attira
l’exil; mais ces Auteurs n’ont pas

pris gardelque M8201: étoit mon:
feize ou dlx-lèpt ans avant qu’Ovide
fût exilé.

Enfin quelques autres ont anti-“
bue l’exil d’Ovide à la jeune julie,

fille de la premiere 8c petite-Elle
d’AuguRe :. ceux v là me femblent

avoir mieux rencontre que les au-
tres. En effet cette PrincelÏe mar-
chant fur les traces de fa mere, ne
fut pas moinsdécriée qu’elle , 8: eut
aullî la; même deüinée. Augulte ne

Pouvant plus fupporter (es infames
amours, la rélegua dans l’Ifle Traî-
mm’ , fur les côtes de l’a Pouzlle.

L’exil d’Ovide lùivit de près celui

de la petiteJîlle d’Auguflze; ce quia
’ fait juger avec beaucoup de vraie ’

l



                                                                     

PRÉFACE xîij
(ambiance que ce Poëte s’étoit trou.

vé mêlé dans quelque intrigue , ô:
avoit été témoin , peut-être par ha-
zard , de quelque défordre fecret de
cette Princelle : cela joint à fou P05; ,
me de l’Art d’aimer qui , à vrai dire,
fit d’étranges impteHions fur le cœur

des deux julies, fut ce qui caufa fa.
difgrace.

Voilà de toutes les conjectures fur
l’exil d’Ovide , celle qui me paroit la. a

mieux fondée. On ne prétend pas
néanmoins y aHervir les Lecteurs
qui feront toujours parfaitement li-
bres d’en penfer ce qu’il leur plaira:
il nous fullit d’avoir rapporté fidele.
ment tout ce qui s’ell dit au fujet:
d’un exil quia donné matiere à tant
de belles Elégies que nous donnons
ici traduites en notre Langue.

Ovide les envoya à Rome diVifées
en cinq Livres fous le nom de Tri/ln ç
parce qu’en CECI: le rems , le lieu , le
fujet, tout s’y relient de la trillefle
profonde où étoit l’Auteur , loria
qu’il les écrivit.



                                                                     

xiv P RÏE’ F A C E.
Mais,dira quelqu’un,vous ne nous

préfentez ici que des objets bien lu-
gubres , 8c peu propres à intérefler
des Leôteurs qui d’ordinaire nelifent
guères que pour (e divertir. Il cil: vrai
Qu’on ne connoît ici Ovide que h
par [es larmes , (es gémill’emens , fes
regrets, j’ai prefque dit fa péniten-
ce : elle mériteroit peut; être un (î k
beau nom , û le motif en étoit plus
pur, 8c qu’elle n’eût pas pour uni-
que objet l’offenfe d’un prétendu
Dieu qui ne fut jamais qu’un homme.
Mais il fautavouer aulïi qu’Ovide gé-

fmit 8c foupire avec tant de gracequ’il

en: plus doux de pleurer avec lui que
de rire avec les autres : 8c ne [çaipon
pas qu’iln’eü point de plaiiit plus vif

48C plus touchant que celui où dans
une belle fcêne tragique un excellent
*A&eur nous émeut, nous aflîonne
à: nous attendrit jufqu’aux armes 2

Œoiqu’il en foit, une terre affreu.
(e 8: fauvage , habitée par des peu-
’ples encore plus fauvages que leur
terre, cit içi le lieu de la (gêne ou



                                                                     

P R E’ F A C E. Un
paroît Ovide , pour y conter [es in-
fortunes à. qui daigne l’entendre :
il le fait en Vers élégiaques , comme
plus propres à exprimer les vifs [en-3
timens de [a douleur.

En elfe: l’Elégie cil moins l’ouvra.“

ge de l’efpritque du cœur: chaque
-di[l:ique de inclure inégale dont elle

. cit compofée , exprime ailez naturel.
lement le langage de la douleur,tou-’
jours entrecoupé de foupirs; ô: la.
chute du fecond vers cil d’ordinaire
un (minimant vif se tendre qui tien:
’Iieu de la pointe dans l’épigramme.
iO’vide- excella dans ce genre de Poè-
lfie ,7 8c nul» autre n’a mieux entendu
que lui le vrai tours: les Vraies beau-
tez de-l’Elégie:aulIi n’a-nil pas craint:

de [adonner lui-même une louange
’unpeu trap forte, lorfqu’il a dit qu’il

étoit dans le genre élégiaque ce que

I Virgile fut dans le genre épique ,
delta-dire le premier de tous. “
r Il cil: vrai, que fans fortir des Blé;
gies contenues dans ce Volume 5 fait:
quÎOvide nous dépeigne ion dépare



                                                                     

“me . PRÉFACE.
de Rome 8c la. dernicre nuit qu’il» y
par?» , (es trii’ces adieux , fes déchire-

mens de cœur , [es délais affaitez.
pour reculer toujours le moment fa-
tal où il faut quitter tout ce qu’il ai-
me; loir qu’arrivc’ au terme de fou
cxil,il femepréfentc au milieu des
«Geœsôc des Sarmates comme une
Rame muette qui n’entend point le
langage de ces barbares“8c n’en en:
point entenducâfoic qu’il compare
les horreurs delà. Scythie avec les

“délices de Rome , où il vivoit, au mi-
dieu d’un cercle“ d’amis choifîs , dont

lecommerce lui fut rouleurs fi doux:
dans toutes ces peintures 5 quelle
naïveté , quelle abondance d’expref.

fions , quellevivacité de fentimens 2
quelle’hEureufe adreiie à emprunter
de la fable (ounce qui peut orner à:
enrichir fa Poéiic a

Mais pour bien connoîtrc Ovide
8C tout cequ’il vaut , qu’on life ici

farticulierement cette fameufe ape.
,i agie qu’il adreiie à Auguûe; elle
remplit tout le fenond Livre des

* ’ . 7723::



                                                                     

PRÉFACE. ixvij
Tri/1er, 8c a toujours palie pour un
des chefs-d’œuvres de l’antiquité;
c’eleâ que lG-Poëte qui connaîttou-

te la délicatefle du Prince avec qui
il doit traiter, plie ô: replie [on ef-
prit en cent manieres pour tâcher de.
le Héchirœ’elt-là qu’il met en œu.

vre tous les traits d’une éloquence
vive, naturelle Sc inlinuante pour
s’ouvrir un chemin au cœur de (on
maître , poure’n remuer tous les ref.

forts, 8c pour lui infpirer des fenti.
mens de compalïion envers un fujet
de quelque mérite que fou impru-
dence plutôt qu’aucun. crime a rendu

malheureux.- iEnfin ce quîdoit nous rendre plus
agréable la lecture de cette partie
des ouvrages d’Ovide qui peut orner
l’efprit fans intéreITer les ’ moeurs ,.

c’efl: que de tous les Poëtes anciens,
il cit celui qui penfe le plus à la ma-
nière Françoile ; on diroit“ prefquei
qu’il cit ne parmi nous: ce tour-lin ,.
mais naïfs: gracieux qu’il fait donner
à fes penfées, ces mouvemens tendres.

b

-.......,.....
Bi: 3., v1,

ce; a7
1-7....t



                                                                     

xviij PRÉFACE.
8c délicats qui animent tous les (en-ti;
mens , (ont tout-à fait du goût de la
nation: en un mot tout ce qu’Ovide
penfe , tout ce qu’il-exprime; quel-
que 111th qu’il manie , pontoit être
avoüe’ de nos maîtres dans l’art d’é-

crire; 8c je ne [gai à qui cela fait plus
d’honneur,ou à Ovide de nous avoir
prévenus dans une manière li exquilel
de tourner les penfees, ou à nous da-
voir fi bien rencontre la maniere-
d’Ovide. .

Au tette qu’on ne s’imagine pas

que les. derniers Ouvrages de ce
Poète , qu’il campois. dans [on exil,
aient rien contraé’té de la barbarie
du climat où il vivoit alors: à la vé-
risé il dit quelquefois qu’il ne fait [E
à force depratiquer les Scytesôl. les
Sarmates ,, il n’ait point devenu lui.
même un peu Çtarmate dans ion fine;
mais il ne le dit qu’en badinant , 8c

’ d’un ton quimarqne ailez qu’il n’en

croit rien Cependant un critique de
nbs jours a été ailez (impie pour l’en
croire fur fa parole , a: s’efl: imaginé



                                                                     

P R E’ F A C E. xir.
entrevoir en efendansfes Livres des
771%” 8c du Pour , de grandes négli-
gences , quelque chofe delâche 8c de
languiHant. qui marque un efprit fur
le déclin , a dont le beau feu s’cfl:
amorti par de longues fouffrances i
mais c’efl: une pure prévention : ja-
mais peut-être-Ovide ne fut plus e’lo.
queue 8: plus ingénieux que. dans le
recit de les» malheurs,& dans la der-
cription du pays barbare oùil re’üde;
femblable à ces grands Peintres qui
n’excellent pas moins à peindre des
rochers efcarpez , de [ombres forêts
8c d’aïreux défens , que les plus
beaux payfages. 85 les plus riantes
prairies.

Enfin il cil fi peu vrai qu’Ovide eût
rien contraélé de la rullicité du Scy--

the ,8: du Sarmate en vivant parmi
- eux , qu’au-contraire on peut dire de
lui qu’il trouva le lècret de réalifer en

quelque forte ce que la fable a feint
d’un Orphée, d’un Linus, d’un Am-

pbion 5c d’Apollouz même devenu
Berger du troupeau d’Açime’Bte rc’eilzo

. u



                                                                     

sur PvRE’FÀA CE;
à. dire que par fes manières douces 86
polies, il [gut ü’bien apprivoifer ces
peuples farouches , qu’il les changea;
pour ainli dire en d’autres hommes.
Après quelques années de féjour , il
vint à boul: de fe les familiarilèr , de

les adoucir , de les civilifex: ,4 de les ”
rendre [enfibles aux. charmes de la.
con verfarion arde la poche: aulïil’ai-
merentJls prefque julqu’à lfadora-
tion; ilsle chérirent, ilsl’honoré-

4 rem: , ils célébrerentdes fêtes à. [on
honneur , 8c après fa mort ils le Pleu.
re’renr ,.lui firent: de magnifiques fui;
nérailles aux frais dupublic: enfin ils
lui érigèrent un fuperbe tombeau.
proche la porte de leur ville.Ainfr fi- I
nit Ovide, l’efprir le plus doux ,13
plus poli 5c le plus cultivé de (un

Héclç. vIl ne nous mile plus qu’à dire un
mot. de la Traduëtion 8: des Reman
ques qu’onzy a jointes. Dans la Tm.
duction on a fUÎVÎJCS règles-que nous
enlontdonne’es nos meilleursTradüæ-

items; onayoulu :qujelle fut algalis .



                                                                     

P R E’ F A CE. xxî;
dôle pour ne rien perdre, s’il étoit:
poHîble ,, des beautez de l’original,
8c allez élégante» pour le faire lire
avec quelque forte de plailir :ton s’en:
furtout étudié à bien prendre l’efpriz
8c le génie de IoniA’utleur. Il e11“ pour-

tant vrai qu’on rifque toujours beau;
coup de [encuver côte à. hôte 6c
comme de niveau- avec tm-aufli bel
efpnit qu’Ovide-sl»&il cil: moins aifé

qu’on-ne penfe, de réuilîrà le. bien .
traduire: Plus [on exPreHion naïve l
&délicate iemble faite Pour la no-
ne, Plus on doit craindre un latt-
nilme qui a l’air lifrançois.. Au relie“
on a eu foin d’adoucir quelques me“.
taphores un peu trop fortes»; 8c dans:
les répétitions qui font allez fré-
queutes chez ce Poëte. On s’efl a p-
pliqué anili- bien que lui â.donner
aux mêmes choies unrour neufs: de
nouvelles expreiïions , pour ne pas fe-
copier fervilement foi-même. Enfin:
le Traduâeura pris garde. que foui -
ouvrage n’eût point trop l’air d’une:

Traduélion, mais d’un: ouvrage de

premiere main.. q ’



                                                                     

xxïï PRE’EFACE.
.A l’égard des N oecs u’on a fait);

tesà laTraduétion,elles ont courtes?
précifes 8c dégagées de tout ce vain
étalage (l’érudition grammaticale ,-

donc la plûpart des Interprètes ont:
, coutume de charger leurs commen.

mires-5 on s’eft borné à ne rien omc’-

ne de tout; ce qui pouvoit donner
une parfaite intelligence de l’Au-
teur. C’eft au public à juger il on y
a bien muai.
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O’VIDIILELE’GIÆ,

FER EXIILIYUM CONSCRIPTÆ,
m GALLICUM SERMONEM

C O N V ER SE».
Nakii Critici: à Hi/Ïoriti: illtŒmta.

.***m“im%*****W**“Ü***“**i*****i

.LIBER PRIMUS.
151.12ch PRIMA.

avilira: ad Librum gum mini! Romain.

*  ï Ann: , nec invideo,.finc me libers
ibis in Urbem : -

in Hei mihi! qubd domino non Iicet
y . , A a); ire tuo. - ’
vade . fed incultus; qualem decet exulis cire.
A. Infalix; habinum tmporishujus haine. s

L

(x) On Livre, am, Ovide n’en pas le premier Poëte qui.
nit perfonifîé un Livre ,en lui mix-cillant la parole ;’

il y en a cent éxemplcs chez les anciens. Canule parle ainû à.
un Bille; qu’il admire 31 un de fes amis :

ï au une” nxtvfzdali
Tzlim Cuili) , papi” , dia:
fanum 11min. , ’

[me ne: mo’lcrncs M. Defprcaux apoftrophe ainfî (es vers:
J’Ji bun mm une?” , ma raï/Pana e/I 1min: 5 -
au“ , panic; nm m1: a dernier fi-xi: de un min.
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gire: de: Remarque: Critiqunév H Marignan

mtmimiîi-ùiïàîliËMüüüQüËË’lî

.LIV.R.E PREMIER.
Pmnùtnnsinnclx.

(bide à jàn Livré qu’il amie à Rame.

  86 vous irez àRomc fans moi:
Â,- ie n’en fuis point jaloux; mais

hélas 1 que n’ait-il permis à vo;

tte maître d’y allumi-même.“ Partez a mais

hm appareil , comme il çonvient au Livre
d’un Auteur éxilé. Ouvrage infortuné l que

Ovide appelle (on Livre puât, par!» Lglan , garce qu’il ne
fagit ici que de ce premier lere des TnQes; 11 les envoya,
tous cinq à Rome féparément , 8: l’un aptes l’autrç.

Ovide a intitulé ces Livres , de: 71’117“, parce qu’xls ont été

compofezdans un tenu & un lieu bun mites pouXuj: 8c que
U
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le.

4 ’ La s Et 2 c r a a
Nec te purpureo velent vaccinia fucco:

Non CR conveniens luétibus ille color.

N cc titulus minio , nec cedro chatta notemr:
Candida nec nigrâ cornua frome geras.

F elices ornent hæç inürumenta libelles.

Fortunæ memorem te decet elfe mesa.-
Nec fragiligeminæ polianrur pumice fromes:
. Hirfutus fpanûs ut videur: cornis.

l Neve liturarnm pndeat : qui viderit illas.
De lacrymis faaas rentier elfe mais.

lé fujet en cit fort trille. puifque ce ne l’ont que des gémitfeà’

mens conrinuek (milan exil.
(a) D4 couleur de pourpra , be. Vaccinism étoit une efpeœ

d’hiacime dont la couleur. étoit rougeâtre; cette fleur étoit
à“ recherchée pour la tumureirouge: d’autres prétendent
que puccinia font des mures de hare dont on le fermi: à Rome
pour teindre le; habits des Efclavee. La gouverna: des Livres
étoit une peau ou parchemin ordmairement peinte en rouge

ou en nunc: 0Luna f1 nim 0’59qu membra» libella» ,

dit Tibule. I . .(3) au: au»: nim , du. Les une: des Livre: «ont: faire
«en rouge avec une efpece de vermrllon a pelé minium 58: la,
enrhume étoit de tremper le p in dans l’huile de «du,
pour lui donner bonne odeur, le préferver contre la pour;
mure 8L les vers : Pline rapporte que par ce moyen k: ü.
«ce de Rama Pour mu; furent nonvez faim 8L entiers après
.57; amsdc-là cette jolie épxgrammc dlAufone à [on

Livre: ’ ’Hujm in arum) a]? j. re jarnidieu «du , ’ E
En; judas hui: vermihn a”? 555m.

ram. Perle , Horace a; Vitruve appellent des l’entente: dignes
du Fédrç , celles qui fpnr dignes de l’intmorulire : [du digua

hiai. tannin; “and; «du. l(a gy.” au mu; mie peint farter , be. Les Livres de: an-
cien; tuaient bien dilîérens des nômes; ce n’était qu’une feuil-
le guig; p1: colonne d’un pété feulement , 8e qu’on alongeoi:
“(au gum en étoit hefqrnzà nul] des beurs de une longue
à large futaille. on coller: un cllrndrc ou un bâtçn arrondi,
qui au de un: d’âme, ou de cèdre; pu d; buns les dm



                                                                     

n’ernnc’Lrvil. 5
verte parure foie pont-ormeau rem’s où nous
femmes. Ne (oyez oint couvert d’un ruai
taquin (z) de surfeur de pourpres tout ce
brilla-m ne lied pas bien dans un rems de
deuil 8c de larmes; (me votre ritte G) ne (oit
. intcnluminé , ni vos feuilles teintes d’hui-

e de cédre: qu’on (4:) ne vous voye point
porter de ces garnitures d’yvoire proprement
lcnchâflîe’es fur l’ébene y de tels ornemens ne

font faits que pour ces heureux Livres que le
Public. honore de toutes [es faveurs. Pour
vous , il CR bien l’aile que vous vous regen-
riez de l’état préfenr de ma fortune. Que la

pierre (5) ponce ne paire point fur votre cou-
Averrure pour la polir de par: &d’autre: con-
tentez-vous d’un parchemin mal apprêté. Si

en vous lifanr il (e rencontre quelques err-
droits effacez,“n’eu ayez point de honte s
quiconque les verra, doit juger que ce [ont
mes larmes qui en [ont la caufe.

tout: du cilindre étoient garnis ’ivoire , d’argent, 8c quel-
quefois même de pierreries: on r uloir la feux“: auront de

-ce eiündre , avec un Parchemin d rriere. De-là vient le mor
de mimas pour lignifier routes onc: de Livres, 8l lib-nm
“du”: pour lire un Livre. Quand cette feuille étoit roulée
autour du cilindre , les deux bouts qui fe trouvoient au milieu

’ s’appeloient smbiliei; 8: quand elle étoit dépliée pour être
luë , ces déux bouts s’appelaient cornu :fmu étoit la yard:
du Livre ou du cilindre qui fe préfenroit au Ledcur. A mû le
feus de ces vers, Candida me mgr; sont“ front: gara: , 06::
,, Ne royez point collé ou relié à un cibindre dom les deux

,, bouts [oient garnis d’ivoire. t(ç) .QM la pierre ponce se 1mm point , ère. On fe renon;
cette pierre ,cn latin pannes: , pour polir la couverture des L1-

-vru; cette couverture étoit une peau bien paires. Onde un:
Aiîj



                                                                     

6 “Les’EL’neus
IÇ Vade, liber, verbifque mais loca gratta faluta’:

Contiugam cette quo licctilla pede. ’
Si quis , ut in populo, mûri non immemor illic,

Si quis , qui , quid agam , forte requirat , erit;
Vivere me dices;falvum tamen elle negabis;

la) ’ Id quoque , quod vivam, munus habere Dgl.
Atque ira te“ tacitus quærenti , plura legtndurü,

r MV
N e, quæ non opus dt, forte loquaré, daïais.

Protinus admonitus repetet mes carmina leCtor,
Et peragar populi publicus ore rans.

ici que fon Livre ne fait couvert que d’un archemin mal ap-
prêté 8l encore tout hernie de poils ou de» lamens , ainqu’il

“pareille plus néglige :il [emble même faire alluiion hnla cou-
tume des Romains,qui dans le rems de leur deuil biffoient
“croître leur barbe 8L leur chevelure un“ lignifie proprement
chevelure ;mais ici ,comme nous l’avonsdit , il ne lignifie que
les brins de il ou les Martiens reliés fur une peau mal ap-
prêtée. En n Catule a renfermé danse“ jolis vers tout le:
apprêts d’un Livre :
“ (barra regia , “au! libn’ ,

Nwi umbilm’ , la” “in , ruminal
Dura; plumât: , à prunier mini» ogam.

(6) ,QM je rira: la» Dieu , 5:5. Ovide par une ânerie 004
née, mais qui lui cit commune avec tous les Poëres de (on
rems , appelle fouvent Auguiie tu Dieu , Si quelquefois même
Jupiter , nom anhélé au maître des dieux;mais cette preten-
Idue divinité lui fut toujours inexorable,& le laura languir
toute fa vie dans un cruel exil. Cependant il faut avorter que
ce Poëte étoit amodié à appeler Auguitc Dieu en 61 , nif-
qu’en 72s le Sénat avoit décerné les honneurs ivimg ce
Prince , deux ans avant qu’il portât le nomd’dupjh.

(7) Lcjèwmir d: me: nim: , ùt. C’elk-a-dire de mes Poê-
fies trop licentieufcs , particulièrement l’Art d’aimer, 8:. de
mon indifcrétion à me jetter étourdiment dans un lieu où
je vis quelque chofe qu’il ne falloir pas voir. On conjeâure que
ce fur quelques débauches chulie petite-fille d’Auguûe ; vi
fut éxiléc la même année qu’Ovide , dans la principale les
lles de Diornédc , aujourd’hui les îles Trémiti , proche des cô-
tes de la Poüille :cequi arriva dix ans après l’exil de fa mere
autre Julie ,proâure lille d’Auguite , releguée dans l’île Pau-
dntwe, anjou: ’hui l’île de Sainte-Mariu- le long de; nous



                                                                     

n’van’e. L1 v. I. “7
Allez; mon Livre, allez 8: viGtez pour

moi ces lieux (1 chai-mans : je m’y tranl’porte-

rai du-moins par mes vers ; c’eli tout ce que
je puis. S’il le trouve quelqu’un , comme
Parmi le peuple, qui le louviennede moi 8C
qui s’infotJme de l’e’ta’t ou je luis , vous lui

direz que je vis encore , mais qu’il s’en faut
beaucoup que je ne lois éXemt de tous mes
maux ç ajoutez même que lije vis encore, ma.
vie cil un prélent que je tiens d’un (6) Dieu:

il l’on demande quelque choie de’plus, vous
vous avancerez modellement pour “qu’on
vous life ; mais prenez garde qu’il ne vous
échappe tien d’indifcret 64 de malvâ-propos :
le Leéle’ut averti pat votre-préfehce A, rappel-

lera le fouvenithde mes crimes, (7) 8c tout le
monde me feta de nouveau mon procès. (8 j 1

de la Campanie. Au telle il n’y a nulle ap arencequecelbit
Augulle ,comme quelques-uns l’on: prête u ,qu’Ovidc fur-
prit dans quelque adieu indécente :il n’autoit eû garde d’en

V parler au!“ louvent qu’il le fait en s’adreflànt à Augulle
même;& ç’nuroit «un lui un grand défaut de jugement , de
parler d’une chofe dont la feule vûe l’avait rendu coupable , 8L
qui par «niaquent ne pouvoit être trop ferrate. Il et! donc
bien plus vrai-femblable que ce fut de la jeuneJulie déja fait
décriée, 8L dont l’Art d’aimer contribua beauœup à corrom-
pre l’efprit 8; lecteur. Quoiqu’il en fait , ce furent-là les deux
crimes capitaux de notre Poète; il l’inlinue lui-même en cent 1.5-
endroits, mais fans jamais s’en expliquer ouvertement. «à?

(8) Tan le monde mefcra de une“): mon protêt. On ne ’
peut ici s’empêcher de faire une réflexion toute naturelle :
c’eit qu’il cit bien étonnant que Rome la payenne n’ait pli

adonne: à Ovide, ni lire fans indignatiOn des Poëlies peut-
etre moins licentieufesôz moins impies que plulieurs dCCCllCS

ni pumiüèntde ndsturs ,8: qui , à la honte de la Religib) ,
ont les délices d’une jeunelle débordée qui ne mugit plus de

tien. . A Il!)
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8 ’ La à En a a 1 a s
Tu cave defendas, quamvis mordebere dî&îs:

Caufa patrocinio non bona pejor exit. ’

,Invenies aliquem qui me fufpiret ademtum ,
Carmina nec (iccis perlegat iRa geais:

Et tacitus fecum , ne quîs malus andin , opta, 
Si: men, lenito Cæfare, pœna minet.

. Nos quoqne , qnifquis crit , ne fit mifer me, pre-

camur, *Plantes mifero qui volet elfe Dcos.

Œæqne volet,rata tînt; ablataque Principîs in I ’

Sedibus in patriis de: mihi poffe mari.

V Ut peragas mandata , Liber, culpabere forfan;
Ingeniiquc mino: lande feréte mei.

Indicis oŒcium eff, ut tes, in tempera ternir
Œærere : quæûto rempare tutus cris.

Carmina provenîunt anime deduâa fereno .v

A, a prila funt fubitis tempora aoûta malis . .



                                                                     

’n’vann. Liv. I. 9
Pour vous , quand on vous entameroit par

quelques paroles piquantes , gardez-vous de
répliquer: une caufqaui n’ell pas trop bon-
ne devient encore plus mauvaife quand on
entreprend de la défendre. Peut-être le trou-
vera- t-il quelqu’un qui foupirera de mon
abfence, 8: qui ne pourra lire ces vers fans
lainer couler quelques larmes; alors en lui-
même 8c fans rien dire ,de peut que quelque
délateur ne l’entende , il fouhaitera que Cé-
far s’adouciiTant un peu , adoucilTe auflî ma
peine. FalÏe le ciel qu’un homme li généreux,

quel qu’il foit, qui fouhaite que les Dieux
oient propices aux malheureux, n’éprouve

. jamais lui-même aucun malheur: que tous
les vœux s’accompliffent 5 8c que la colere du
Prince étant tout-à-fait appaifée , il me per-
mette d’allcr mourir tranquillement dans le
fein de ma patrie. Mais quel-que Edele que
vous (oyez à mes ordres, mon Livre , peut»
être n’éviierez-vous pas la cenfure, & qu’on

vous traitera d’ouvrage médiocre, fort au?
dClTOBS de ma réputation: cependant il cl!
du devoir d’un juge d’examiner non-feule-
ment le fait fur lequel il doit prononcer,mais
encore toures fescirconüances. Qfon s’in-
forme donc du lieu 8c du rems où vous avez
été fait; alors vous ferez à couvert de la ceng

fare.
La Poélîc demande un cfprit calmeôc tram

quille à rien de plus orageux que mes jours ,

pas. .,
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V “Mne- tf“’ vmv *“”’*

Io. 7 LaletÈëinà

Carmina fecefTum feribontis 8c cria quæmnt :
Me mare, me vend, me fera jiaétat hyems.

l c

Carminibus matus omnis abat: ego perditus

enfem ,Hæfurum jugula jam poto jamque mao.

. Hæc quoque,quæ Facio,judex mirabitur æquus;
Scriptaque cum veniâ qualiacumque leger.

[Da mibi Mæoniden , 8: tot circumfpîce cafus;
Ingeninm ramis excidet omne malis.

Deniq’ue fecurus Famæ , Liber , ire memento;
Nec cibi lit leâîodifplicuiflë pudor.

Non ira fe nabis præbet Fortuna recundam,
Ut tibi il: ratio laudis habenda tuæ. ’

Douce eram fofpes. tituli tangebaramo’re;
Qgærendique mihi nominis ardor erat.

Carmina nunc û non Rudiumque , quod bbfuit,

odi , -Sic fatis :ingenio lit fuga parta mec.
1

i ta men I, pro me tu,cui licet,adfpice Romam:
x Di faccrent, poffera nunc meus elle liber!

(9) Menez à m.» plan un Homme, ùc. On l’appelle ici
Minable du nom de Méon Roi de Smime , qui au rapport
d’Arillote 8: de Plutarque, l’adopta, 8: le à: élever comme
(on propre fils.



                                                                     

D’OVIDE. Ler. n
par la multitude des maux qui m’ont afTailli
tout-æcoup.

Œand on fait des vers , on cherche la (o-
litude 8: 1e repos à mais je fuis battu des flots ,
des vents 5c de la tempête. Tout Poëte qui
vent travailler avec (accès, doit être e’xemt
de trouble 8c d’inquiétude; mais moi tout
éperdu , je crois à chaque moment me voit ’
une épée à la gorge , déja prête à me percer.
“ Il n’eft point d’homme équitable qui n’ad-

mite encore le peu que je fais , 86 qui ne faire
grace à mes écrits , quels qu’ils (oient, quand

il les lira. -Mettez à ma place un Homere, (9) 8c con-“
Gdérez tous les maux qui m’allîe’gent; îeiuis

En“ que [on efprit y fuccomberoit. Enfin,mon
Livr’e,allez 84 (oyez tranquille fur votre delti-
ne’e. Ne rougilTez point d’avoir déplu à un

Leâeur trop délicat z. la fortune ne nous Fa-
vorife pas allez pour être li jaloux de votre
gloire. Au tems de ma profpérité , j’étois
fort feniïble à l’honneur , 86 j’avois un delir

extrême de me faire un grand nom 5 mais à
puffent, fi je ne hais pas la Poéfie , 6c des
études qui m’ont été fi funeflcs , qu’on n’en’

demande pas davantage; c’ell: bien alTez que
par des débauches d’efptit , je me fois attiré

un cruel exil.
Allez cependant 8c voyez Rome pour moi,

puifqu’il vous cil: permis de la voit : plût aux
Dieux que je fuife aujourd’hui mon Livre!
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la La: Ernorns“
Nec ce, quad venias,magnam peregrinuà in -

Urbem ,
p Ignotum populo poffe venire puta.
Ut titulo areas, ipfo nofcére coleta:

Dillîmnlzre vells te lice: elfe meum. p V
Clam tarzan intrato, ne te mea Carmina lædauc:

Non funt,ut quondam , plena fàvoris, crant.
si quis erit qui te, quôd lis meus, elle legendum

Non putet, è gremio ejiciatque fuo;
Infpice , dic,titulum,non funa præceptor armoria :
l Que meruit pænas jam dedit’illud opus.
Format: expeëtes , an in ales Palarla mill’um

Scandere te jubeam, Cæfareamque domum.
Ignofcanr angulla mihi loca, Dîque locorum;

Veniqin hoc illâ fulmen ab arec, caput.
Ellë quidem memini mitiflîma fedibus illis

Numina: fed timeo, qui nocuêre, Deos.
7 5 Terrctur minime pennæ &ridore columba,
I I Unguibus , accipiter, faucia faâa cuis.

N ec procul à [fabulis audet feeedere , fîqua
Excullîa cit avidi dentibus agna lupi.

(la) Ct: M43: t 4le porté la peine ,ùt. Il tût été à fou-
hairer pour lui & pour tous les fîéclea futurs, qu’il en eût (lait
un ramifia: àVuIcain; «en le jugement qu’en a portéCatulc
[on contemporain , qui ne valoit pas mieux quelui :

Car mm dcdit Tadiptdi Dan ,
InfiliciM ujînlmda kyrie.

r u).D4m a famhydm, 0:. Suétone rapporte qu’Au4
gu c logea d’..bord proche de la grande place Romaine, dans
une malfon qui avoit appartenu à l’Orateur Calvus , 8L qu’en-

fuite il le lit bâtir un fuperbe ahi: au mont Palatin,nom
qui fut toujours confacré depuis la demeure des Céfars.

(1:)La colombe échappée , oba. Ovide par cette comparaifon
une ici allèz ouvertement l’Empcreur Auguüe de cruauté, en
’drfant qu’il cit à fon égard ce que l’épervxer cft àlacolombe,

au: loup à la brebi. v K



                                                                     

“il 190me Lw. I. 15’
Si vous-arrivez comme étranger dans cette

grande ville , 11;ch pas pour-tant qu’on
vous méconno’ e s quand vous n’auriez
point de titre qui vous annonçât, on vous
reconoîtroit ailëment à votre kile: en vain
voudriez- vous Idilîîmuierzque vous m’appar-l

tenez , on verra clairement que vous êtes

mon ouvrage. I rEntrez néanmoins , mais fecrettement,de-
peut que mes premieres Poe’ûes ne vous attig
Kilt quelque infulte I, elles ne font plus en fa-
veur comme autrefois. Si quelqu’un , parce,
que vous m’appartenez , ne croit pas devoir
vous lire , mais vous rejette bien loin de lui a

J’egardez, direz-vous, lifez mon titre s je ne
donne point des leçons d’amour; cet (1 o)ou-
vrage a déja porté la peine qu’il méritoit.

Peut»être attendez-vous ,, mon Line, que
je vous adteffe à ce fuperbe palais (1 x )qu’ha-
bite l’Empereur, 8c que je vous ordonne de
monter à Eappartement du Prince.
. Que ces augulles lieuxme le pardonnent,

8c les Dieux qui y téûdent r, mais c’eR tic-là

qu’ell parti la foudre qui eR tombée fur ma
tête z il y a là, i: m’en fouviens,il y. alâ un
Dieu plein de clémence; mais je le crains tou-
jours ce Dieu qui m’a frappé. v

La colombe( 1 z)c’chappée des fer-tes de l’é-

ervîer qui l’a bleiÏée, tremble au moindre

Bruit de les ailes. La brebi qui a une fois (en-
si la dent meurtiere du loup [n’aie plus s’e’g



                                                                     

“ Las aux“.
Vitaret cœlum Phaëton , fi viveret; 8: que! -

g 0 Optarat üultè, tangere none; equos.
Me quoqne,quæ fedi, fateor lavis arma timere a

Me reot infcüo , cum tonne , igue peti.

Qgicumque Argolicâ de claire Capharea “gît,
Samper ab Euboïcis veîa retorq net aguis.

55’ Et me: cy mba; femel vaftâ percufTa procellâ ,

Illum quo læfa cit, houer adire locum.

Ergo, cave Liber , 8c timicë circumfpice mente.
Et fatis à mediâ lit tibi plebe legi.

Dam petit inürmis nimium fublimia permis

g a Icarus, Icariis nomine fait aguis.
DiHicile cit tamen , hic remis utaris an.aurâ 7 .

Dicere: confilium refque locufque daubant. V

(13) Si P6400: vivoir encan , 6-42. On peut voir au (emmi
üvre des Métamorphofes la faible entier-e de Phaéton . 8: de

elle maniere ce Jeune ambitieux fils du rotai] extorqua de
on pere, pour preuve de fa naitTance, la permimon de con-4

duire [on dans: d’éclairer le monde feulement pour un jour ç-
mais il s’en acquitta û mal ,que s’étant égaré fur la tout: , il.

nfa embarrer la terre & delrecher les mers.
n ° Le Jupiter d’Ovide , du! Auguile,’ la foudre lancée com

ne lui, au l’arrêtdcfon exil. .
(14) Dan: la finn.- du Çnu 115120on ph (clappa, 61.

Capharée eü un promontoue de l’île Eubée , aujourd’hui N6-

pom , où la Boue des Grecs revenant du ûege de noie , fut
me d’une furieufe tempête qui fit périr plufieurs vailfeaux

* 81. du erfa la autres. .(r; Ain]; au in,” , du. Cette métaphore d’une barque
banne des vents 8L de [a tempête,eft très-familiere à Ovide»
pour exprimeriez agitations 8:. les divers états de fa fortune.

(:6) une par avoir valu valu trop ban, b1. Icare pour.
s’envoler du labidnte de Crete, [a fit attacher des ailes avec
de la cire ; mais s’étant approche trop près du foleil , la cire fe-
fondit, 8L il: ailes poitiches lm manquerent; il tomba danx’
cette mer appelle: de fou nom Mer “me ou Inrienu; en-



                                                                     

’””. 190me Liv. 1v. r5.carter loin de la bergerie. Si Phaéton(1 3) vi-
voit encore, il éviteroit le ciel avec loin , 8c
il ne voudroit. pas feulement toucher à ces
chevaux qu’il fouhaita follement de condui-
te.’]e crains auiiî , je l’avoue , la foudre deJu»

piter * depuis que j’en ai (cuti les coups; fi
ce Dieu tonne , je crois toujours que c’elî à
moi qu’il en veut.

Autrefois(14.)dans lailotte des Grecs,qui-
conque put échapper des écueils de Capha-J
rée , détourna toujours les voiles des côtes de
l’Eubée a ainfi (t g) me barque une fois bat-
tue de la tempête , frémit à la vûe des lieux
où elle. a été maltraitée.

Soyez donc fur vos gardes , mon Livre, 85
cbnGde’rez toutes choies avec“une timide cir-
confpeéÏtion; contentez-vous d’être lû du
peuple , ou des gensd’un médiocre emg“,

Icare (16) pour avoir voulu voler trop haut
fur des ailes trop (cibles, a lamé (on nom à
une mer fameufe par [a chute. il cil: pourtant
difficile de, décider ici (î vous devez vous (et-

vit de la rame (r7) ou de la voile 511e rems 8:
Ie-lieu vous détermineront. Si vous pouviez

faire Mn E35: , 8c aujourd’hui rArchipel. Mmmorpohofeu
d’Ovide , Liv. VIII.

(l7) De I4 ram: un de la voile a M. C’eit une façon de par-
ler proverbiale, pour dire aller plus vite ou plus lentement
en affaires , felon les Occurrences. Ainü Ovide veut que foui
Livre obfcrve les momens de Céfar : Si vous pouvez , dit-il , le
pœmlre dans un moment favorable , allez hardiment à lui , 8A
voguez à pleine voile; ânon, n’allez qu’à la rame, douce-

ment, a: bulle mmm. ,



                                                                     

“v à! .
16 La: EnnuiSi potais vacuo tradi Hi cunâa videbîl

Mitia: f1 vires fregerit ira ruas;
a 5- Si quis erit,qui te dubitantem 8: adire timentem

T radar, 8: ante tamen panca loquaturaadi.
Lace bonâ , dominoque tao felicio: ipfe

Pervenias illuc; 8c mal: mûr: leves.
Namque ea vel nemo, vel qui mihi vulnera fecit, .

[un Salas, Achillêo coller: more , porcif.
Tantum ne noeeas, dam vis pradelle, videto:

N am fpes et! mimi nom-a ti more minor. z
macque quiefcebat, ne mot: refæviat ira .

Et 9m tu fis altera caufa, cave.

1 a Ç Cum tamcn in noûrum fueris penetrale receptus,
Contigerifque tuam , ferinia parva , domum;

pricics inie poûtos ex ordine franes,
ngs Radium cun&os evîgilavit idem.

Cætera turba palam tîtulos oüendit apertes;
/ Ar t. Et fua deteââ nomine fronce gerit.

(18) La nâufnh qui mufle”? ,ùæ. Thélcphe Roi àe Mi.
(il: ayant voulu s’oppofer au pathie desGrecs ui alloient au

liège de Troie, reçut une Menin-e e la lance ’Achille: l’o-
racle oonfulté déclara que cette blcmue ne pouvoit fe guérir
25m la frottant de la rouille du fer de la même lance qui avoit

Ir la plaie. Ainü Ovide avoue qnîl n’y a qu’AuguRe l’eut
qui puine le perne la plaie qu’il lui a faite.

(19) La 1mn verrez. w: fra-u , 99-6. C’en ainû quvide
nomme l’es autres Livres. En elfee, ils font véritablement fre-
re:,étant tous enfans d’un même pare: notre Poêle les apv
pelle encore (on fan; , fa race ,1“: pomme , (es entrailles,
fir’cu,prognlitm, “tu: , «fan un genfin on ne peut por-
ter plus loinja tendrenè paternelle: M. Defpreau! , toujours
ggand imitateur des anciens , a dit 2mm en parlant de fes deb.
mers vers :

Vain: ùf’n’Hu «fait: du: in vieille”? nez ,

Va: cryaszr la punk vu hmm du“.
tomber



                                                                     

D’ONDE. LrYJ. 17
tomber entre les mainsde Céfar dans cet-
tains momens de loifir , lorfque tout cit tran-

. quille autour de lui, 8: qu’il paroir un peu
moins animé contre moi s ce feroit un grand
bonheur pour vous. Ou bien (î quelqu’un
vous voyant timide 8c incertain, fans ofer
entrer de vous même, s’offrait à vous intro-
duire, entrez à la bonne heure,pourvû qu’au,
paravant on vous ait annoncé z entrez alors ,
vous dis-je a 8: plus heureux que votre maî-
tre , profitez de ce jour fortuné pour parveo
ni: jufqu’à l’Empereur ; tâchez «faire adou-

cir un peu les rigueurs de mon exil. r
Ou nul autre,ou la main (18) feulequi

“ m’a blelÏé , peut comme celle d’un autre

Achile, guérir la plaie qu’elle a faire. Seule-
ment prenez bien gadgie me nuire en vou-
lant me fervir; car après tout, je crains ici
beaucoup plus que je n’efpere :eraignez donc

ne le courroux de Céfar prefque affoupi , ne
Z réveille plus redoutable que jamais, Sc que
vous ne (oyez vous-même [ans y peufer, la
caufe d’un nouveau chagrin pour moi.
l Cependant lorfque vous vous ferez retiré.

dans mon cabinet , 8c que vous aurez pris .
place dans votre petite loge fur mes. rabIer- .
tes ,1à (19) vous verrez vos freres tous rarr-
gcz par ordre,comme enfans d’un même pet:
85 les fruits de mon étude “bien d’eux por-
re [on titre à découvert ,zvec [on nom écrit
fur le front.

“73ml; l B



                                                                     

18 Lus Etscxnà
Tres procul obfcurâ latirantes parte vîdebîs;

HI quuque, quad nemo nefcit, amarre docent.
H05 tu val Fugias t ne? , f1 (une cris habcbzs ,

Ocdipodas fada » Telegnnaque voces.
l l; thue tribut moneu, û qua e11 tibi cura parentis,

Ne quemquam , quamvis rpfç docebit , amas.

Sont quoque mutatæ ter quinque volumina
Écrmæ,

Nuper ab exequîîs carmina rapta meis :

m a Bis mande, dicas , inter mutata referri
Fortunæ vultum corpora poffe meæ.

Namque ea diflimilîs fubito dl amen priori;
Flendaque nunc, aliquo rempare læta Fuir,

Plura guidem mandate tibi; fi quæris, habebam:
/ z 5 r Sed vereor tardæ canfa faille moræ. . V

Œod ü, quæ fubeunt, tecum Liber, omuia ferra,
, Sarcina larma magna fatums eras.
Long: via en; propera : nabis habitabitur arbis
l Ultimus, àterrâterra remota, meâ.

( :0) Sèüil: [un à me”: Oelipn , eh. Comme Oedipe
, fils de Laïus 8L de loculi: . 8c Thélcgoue fils de Circé 8c d’0-

liflë ,tuerent l’un 8l l’autre leur peut fans le fçavoir; ainlî ces
malheureux Livres fluent caufe de mon éxil mill?’ois plus
cruel pour moi que la mort. Ovide ordonne donc ce Lure
Je: Trifh: de reprocher aux autres leur crime,& d’avoinéré
caufe (le la mon de leur commun pere.

(a x) Il j a trulli li quinze Livres du Métamorpbq/ÈI. Tout le
monde connaît les Métamorpbofcs d’0vide . 8: les mime avec
juRice l’un des plus ingénieux ouvrages qui nous relient de
l’antiquité: c’cR, comme l’on f air, un tilfu de fables liées

enfcmble avec beaucour d’art, ur les divers changemens de
guelqucs corps ,qui par la [mimante des Dieux pallèrem tout

’un cou d’une forme Tous une autre. Ovide ajoute ici for:
ingénie amen: que fafonune peut trouver place dans les Méc
tamorpbofcs , tant eue a changé de face’mut à coup.
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’n’Ovrnn. tu“. 19
Mais vous en verrez trois retirez â l’écart

86 cachez dansun coin 3 ce (ont ceuic-lâ,coni-
- , me on le fgait, qui enfeignenr le dangereux

art d’aimer : fuyez-les , ou Il vous 1’0er , re-
“ pochez-leur en face qu’ils font de nouveaux

(10) Oedipes 85 de nouveaux Télégones: au
moins je vous en avertis, [i vous refpecîtez
vorre pere , n’en aimez aucun de ces trois ,I
quoiqu’il vous“ enfeigne à aimer.

- Il y a (à. x) aulîî là quinze Livres de Méta-i

morphofes qui furent enlevez de mes dépouil-
les dans ce trille jour , qui peut bien être api-A
pellé le dernier de me vie: je vous charge de
dire à ceux-là que ma fortune peutbien avili
trouver (a place dans les Méfamorphofes ,
tant elle a changé de face tout-â-coup ; autre-
fois la plus heureufe 6c la plus riante du morr-
.de, aujourd’hui la plus trille 86 la plus déplo-

rable. Sçachez mon Livre,que j’aurois en-
core bien des choies à vous recommander ,

I “mais je crains de vous retenir trop long-
«tems; 8c fi vous portiez tout ce que j’aurois
“à vous dire , vous feriez un fardeau trop pe-A

(am pour celui qui doit vous portcr vous-
même : le voyage cit long , hâtez-vousvde
partir. Pour moi j’habiterai à l’extrémité du

:monde une terre,hélas l bien éloignée 8c bien .
différente de ma chere patrie.

m.

’ . ’B ij
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2.0 Las Encres

ELEGIA Il;
(main: premiu- Dm ut à tempe/Inc incolumit, in

exil/i 10mm perducaturfèliciter.

li maris &cœli, quid enim nif: vota fun
4 perfunt?

Solvere quall’atæ parcite membra tatis :
Neve, precor, magni fubfcribite Cæfuris ire;

Sæpe; premente Deo , fert Deus alter open.
Mulciber in Trajan: , pro Troja Rabat Apollo:

Æqua Venus Teneris, Pallas iniqua fait.
Oderat Æoeam propior Saturnin Tumo ,

me tamen Vener’s numine tous eut.

(0D Inn: le delà a la”, au. Le paganifm: toton-
noillbit lufieuts fortes de divinitez : Il y en avoit de

-céleües , de terre re: . 8l d’aquatiques. Entre les divinitez des
aux . on diltinguoit celles qui préfîdoient à la me: , aux 8eu-
ves , 8L aux fontaines. Ovide invoque ici les dieux du ciel , pour
réfréner les vais qui fouinent les (lande la me: 8: excitent les
tempêtes; il a recours aux divinitez de la me: pourqu’elle le
ulmeSL devienne favorable àfa navigation.

amen”: am ufo-ne par nui ga il flirt in on”,
in. C’e i une mauvaxfe coutume qui ne tegue encore que no
parmi les hommes, de n’avoir recours au Ciel qu’à l’ex: -
mité 8L brfque tout et! défdpéré; on veut alors un miracle
qui nous fauve mais c’eft ce qu’on n’obtient guets.

(3) Du M af” , be. cefar-Augufte fut grand par t’es
quante: perbnnelles ,fon grand génie Je: hauts faits, la no-
blellè de fou origine, fa punique, & la vaille étendue de [on
empire. Le marier nom de cet Empereur fut maman sil prit
celui de “far en 7x tau plus un! , 8L celui du! e en 7:7.

(4) Saveur il arrive glu quad un Dieu , ba. ’eü ce qu’on
peut voiren cent endroits d’Homme, où les dieux le pam-
gent en divetfes faélions , les uns pour IesTroycns., les aunes,
contre 8L dédirez pour les Gras.

(5) agalmpritfnüfmh . du; Ce futcc Dieu qui dirigea h
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b’Ovrnn. LivJ; n

SECOND! ELEGLL
bien d’œil]: aux Dieuxpur [émaner la rampin,

f5 06mm une bouma/0 navigation fun/qu’au un»:
:1ch 1x51.

(1) Ieux du ciel 8: de la mer», c’ell: son:
D que j’implore; car enfin dans l’ex-

trémité où je me trouve, quelle autre reliant-
ee pour moi que de faire des (1.) vœux P liparn
puez donc , grands Dieux , mon fragile vaif-
eau de)“: fi maltraité a n’achevez. pas de le

mettre en piéces : non , je vous ptie, ne fe-
condez pas la colere du grand (y) Céfar. Sou-
vent il arrive que quand un Dieu nous perfe-
cute , un autre Dieu nous protege. Vulcain
fe déclara contre Troie , 86 (3)Apollon prit (a

. défenfe. Venus favorifales’Troïens,.& Pallas

leur fut contraire. (6) unon Il propice à
Tumus , bailloit mortel emenr Énée ; celui-
ci cependant fous la garde de Vénus , étoit en
fureté. (7 ) Souvent Neptune en.courroux al:-

néche de Paris vers l’endroit du corps d’un]: qui (cul étoit
vulnérable: c’était le talon , parce que Thétis fa mer: le plon-
geant dans le: eaux du Stix pour le. rendre invulnérable , le le.
loi: a: le talon qui ne trempa poum dans l’eau.

G Jprropict .5 Tm”, &t. Junon au XII. de PE-
nénle prie pour Turnus , exhorte Jutume fœur de ce Prince
de l’aŒRer dans le com t. La haine implacable de Junon .

r Enée cil connue de tous les Poëtes : Sam lamât ola imam,

dix Virgile àu premier de l’Enéide. .
( )- hmm Neptune m «mon: , 49:6. On rapporte deux
’ de la. haine deNeptune pour mure: la malmenât; la
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:2. La: Eus“:Sæpc ferox cautnm petiit NeptunusUliH’em z “

Eripuit pattue fæpe Minerva fuo.

Et nabis. aîiquod, quamvîs diffamas ab mis,

Œid veut irato , numen adeffe Deo.

Verba mirer frnüra non proEcientia perdo:
IQh graves f pargunt ora loquentis aquæ.

TerribilifqueNomsjaCtat méat diâa ; pœcefgue
Ad quos mittuntur , non liait ire Deos.

Ergo iidem venti, ne caufâ lædar in unâ ,
Velaque nefcio quÔ , votaque naîtra feront ?

Me mifemm, quanti montes volvuntur aquarum!
Jan) jam ta&uros (idem fumma putes.

Œantæ diduâo fubfidunt æquore valles!

Jam jam tactums Tan-tara nigra putes.

momaque afpicio, nihil cil nifi pontas 8c -*
æther,

Flu&ibus hic tumidus, nubibus me minax.

Inter utrnmque fremunt immani turbine venti:
N efcit cui domino pareat unda maris.

bien de Palamede [on petit-61s;& la (“monde , c’eü qu’Ulifl’e
Soit privé Poliphcxnc un fils de œbieu , de l’unique œil qu’il

t. ,v g1 (8) Le: 1mm- déchaînez frluijfm entre-dam , ève. C’eR-à-
du: dans l’air, en“: le ciel 8c la met, un m1“ f“: 

“tu. z
W r .1... -.A...L.M..4......v;. “.1;



                                                                     

n’Ovima. Ltv.I.’ a;
taqua le En 8c adroit UliHe, mais toujours
Minerve [gut le dérober à les coups. Ainlî
quoique je n’ignore pas la dif’tance qu’il y a.
de ces Héros à moi 5 qui empêche qu’une di-

vmite’ prOjnce ne me prorege contre un autre
Dieu arme pour me détruire? Mais , infortuA
né que je fuis! à quoi bon perdre en l’air des

paroles inutiles? Au moment que je parle,
une grolle vague vient de me couvrir le vi-
fage 8c me ferme la bouche; un vent impé-
tueux détourne bien loin mes prieres , à: ne
fouifre pas qu’elles parviennent jufqu’aux
Dieux à qui elles s’adreiTent: que dis-je , ces
vents conjurez contre mor pour me tourmen -
ter doublement, emportent je ne fçai oùôc
mes voiles 86 mes vœux. v

O Dieux, quelles horribles montagnes
d’eau je vois rouler les unes (un: les autres!
on diroit qu’elles vont s’élancer jufqu’au

ciel. Mais quels profonds abîmes (e creufent
fous mes pie’s,quand les flots s’abailÏent! qui
ne croiroit qu’ils vont le précipiter jufqu’aux

enfers; I ’ ’De quelque côté que je tourne les yeux ,
rien ne (e prélente à moi que la mer 8: le ciel s
l’une toute grolle de les Hots écumans; 8:
l’autrelcharge’ de nuages menaçans. Les vents
“chaînez frémilfent entre-deux (8) avec un
mugilïement épouventable. L’onde ne fçaic
plus à quel maître elle obéit: tantôt un vent
d’orient qui le renforce à mefure qu’il s’éloi:
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:50

:4 La s EL a c r a a
Nam mode purpureo vires capit Euros abortu r

N une Zephîrus fera vefpere mimas adeû.
Nunc glides Scythicâ Boreas bacchatur ab

Ar o:
Nunc N ours adverfâ prælîa’ frome gerît.

Reétor in incerto et! , nec quid fugiatve peut“
Invenit; ambiguîs ars frape: ipfa malis.

Scilicet occidimus , nec fpes en alla falutis:
3%; Dumque loquer , voltas obruit onda mecs.
:5 c) Opprimtpanc animera 5116m; , fruûraque pre-

cant:
0re necaturas accipîemus aquas.

A: pia , nil aliud quarn medolet exule , conjux g
Hoc unum nom-i fcitque gemitque mali.

b1 “Nefcit in immenfo jaàaricorpora poum;
M

“frio

N efcit agi ventis , nefcit adeffe necem.

Dî bene, uod non fum; mecum confcendere
par us;

Ne mîhi mors mifero bis patienda foret.
A! nunc ut peream, quoniam caret i113 periclo

Dimidiâ certê parte fupetües ero.

(9) Ne [fait fiu-r quite ,3”.qu il la]! flirt, ànt’elt-à-
dire que le pilote dans ce combat des quatre vents qu’on nomme
cardinaux , qui comme autan: d’affaillans f: choquent les un:
les autres avec finie me fçair plus quelle route ildoir tenir,
s’il faut t’oumer à droite ou à gauche , vers l’orient ou vers
gracient, ni à: quel-Vent k: voiles doivent obéir ou ferre-

et.
(lo)J”4uroi: péii attablement; ève“. C’elf-à-dire j’aurais foui:

fer: deux fois la mort 5 une fois dans ma propre“ performe ,8:
une autre fois dans celle de mon époufe. On dit métaphori-
Quement de deux rfonnes qui s’aiment , ’enes mon:
qu’une même une ’ ans deux corps ,rune même vie: Horace

arpent Virgile la moitiéde fun me , «in me.

-
“7,” . . ,m-V- a ,, . .14LI-W;Am
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gne d’où il cit parti, la gourmande; 8: ran-
tôt ç’en en un autre tout contraire , qui lâché

du fond de l’occident,s’en vient lutter contre
(es flots. Œelquefois un vent de Nord [e dé-
chaîne de dellous l’Ourfe toujours glacée, 85

bientôt après un vent de Midi vient attaquer -
celui-ci de front , 8.: lui livre un rude diam.
Alors le pilote éperdu (9) ne fçait plus quelle
manœuvre il doit faire ou ne pas faire,quelle
toure il faut prendre ou éviter: dans une li

taude perplexité , tout (on art le confond 8C
e trouve fans reilource.

Enfin nous allons périr 5 plus d’efpoir de
falot. Pendant que je parle, un Hot vient fonà
drc fut moi 8c me couvre toute la tête; ç’en
e11 fait, un autre m’ôte la refpiration. En vain
j’ouvre la. bouche pour implorer l’allillance
des Dieux; les eaux meurtrieres que j’avale
Coup fur cou , m’étoufleront enfin. Ma ver-
tueufe épou e ne pleure à préfent que mon
éxil; c’ell le moindre de mes maux , mais elle
n’en connoît point d’autre: hélas ! elleigno-

te qu’à ce moment je fuis balotte’ fur une v
“(le mer , à la merci des Hors,battu des vents
8: de la tempête , 86 menacé d’une mort pro-

chaine. e LO que je me fçais bon gré de n’avoir pas
foutre“ qu’elle montât avec moi fur mon
vailleau! Dans mon malheur j’aurois ’ péri.

(to) doublement ;- mais maintenant que j’e
pétille , fi cette chere époufe cil en fureté , je

Tome I. C
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2.6 Les Humus eH ci mihî,quam celeri micuerunt nubila EammâÏ

Œantus ab ’æthereo perfonac axe fra gor!

Nec leviuslaterum tabulæ failuntnr ab undis,
Œam grave balillæ mœnia pulfat onus.

Qgi v cuit hic flu&us,flu&us fapereminet omnes;
Poûerior nono eü,undecimoque prior.

N cc lethum timeo , genus cil miferabile lethî:
Demite naufragium; mors mihi munus cric.

Eû aliquid fatove foc, ferrove cadentem ,
In folitâ moriens ponere CÔrpuS humo:

Et mandate fuis aliqua , 8c [patate fepulcrum ,
Et non æquOreis pifcibùs elle cibum.

Fingite me dignum tali nece z non ego folus
Hic vehor ; immeritos cur mes pœna trahit?

[1 1) gram: on? pierre , ère. ou! ce qu’exprime Ovide
par ces mots: à”: gum balijla menin pnljn mm. La lm-
hjk étoit une machine de guerre dont on le [avoit ancienne-
ment , au lieu de canons , Pour lancer de grolle: maires de
pierres contre les murs des vrlles alliégées.

(n) Ef! le dixiém , du. Les Poêles avoient imaginé je ne
fçai quoi de miRériçnx dans ce .dixiéme flot ou la dixiéme
vague de la mer ; 8c 115 prétendorent que quand la mer étoit
irruée , ce dixième flet avOR plus d’impétuolîté 8:. étoit
plus à craindre que les autres : il étoit palle en pr0verbe
pour lignifier quelque chofe de limai: ,fiiulilu’ rhumant”.
Ovide n’ofe pas le nommer par [on nom , tant il en a (Phor-
xeur. Le Poêle Silvius Italiens en parle dans [on XIV. Livre :

Non aliter Rodapc: La?“ à 11min prtcep: ,
(turf): f: immtfcit , decimo!“ volte/nim puma»
L’A-pali: 44 terra: , (lys.

(13) Un arum 3mn Je mon , 9.5:. Memla dit Iprés Servius;
qu’au (entimenr till-10men; nen nlelt plus affreux pour
rhomme que de mourir noyé dans les eaux; arec que Parue
humaine étant , felon ce Poëte ,comme une gamme vive 8:
fubzile , elle tient de la nature du feu; enfortc que l’élément
qui lui en le plus contraire , de“ l’eau -, qu’elle ne craint rien
tam que d’y finir les Jours 3: de s’y éteindre. Mais la vraie
raifon dans le imam: poétique, c’elt qu’on croyoit que les

une: de ceux qui mouroient fans 1’6ch , monument au;

’ w*”*“-“ “Wh-4 ’rr’
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me furvîvrai toujours dans la moitié de moig
même.

O Dieux , quelle fubite flamme s’échappe
lout-â-coup d’un gros nuage! Quels éclairs
brillent de toutes parts, 8C quel horrible ton-
nerre gronde dans les cieux! Au moment que
je parle , un furieux coup de mer vient don-
ner dans le Banc de mon vailleau,avec le mê-
me fracas qu’une ( r 1) gloire pierre lancée
contre les murs d’une ville alljége’e. Ah! ce

Ho: que je vois s’avancer à grand bruit, 85
qui s’éleve fi fort au-delÏus des autres, cil le
dixie’me (l 2.) «Sc le plus terrible de tous. Hé-

las l je ne crains point la morr,mais feulement
un certain ( r 3) enrçàçmort que j’envifage
comme le plus âneüe’de tous. Garantiflez-
moi du naufrage , 8c- je tiens la mort pour une

inligne faveur. .Oeil quelque choie , quoiqu’on en ’difé ,’

fait qu’on meure de mort naturelle ou de l
mort violente , d’être inhumé dans le fein de

j fa patrie parmi (es proches , de pouvoir en
mourant leur déclarer [es dernieres volontez,
d’ordonner de (a fe’pulrure, enfin de ne pas

devenir la proie des monilres de la mer. Au
telle fuppofez , fi vous le voulez , que je mé-
rite en particulier ce genre de mort li affreux,
je ne fuis pas [cul dans ce vailleau: pourquoi
faut-il que des innocens foient enveloppez

fur les bords du Srix , fans pouvoirjamais palfer aux champs

Billes. ï . . C 1j



                                                                     

13 très limeras.N P16 fa perî,’ viridefque dgi! quibus æquora cura;

(,0 Utraque jam ventas ûüiœ mrba minas:

Œamque dedit vitam mitimma Cæfarîs ira,
  Banc limite irÆciix in Ioca juifa feram.

Si qui: éommerui pœnam , me perdere vukis;
- talpa Inca cil, ipfo judice, morte miner.

Mittere meStygiasfî jam voluicht ad undas
  Cæfar; in hoc veürâ non eguîfïet ope.

En ilîi noüri non imidiofa cruoris
’ Copia: quodque dedit, c651 volet,îpfe ferer.

Vos mode, quos carté nulle pute criminc læfos a
- Contenu mûris, Dî, pneoor,e&e malis.

Ncc tamen , ut canai miferum fervare velitip ,
ngd periit, falyum jam capa: elle poteû.

Ut mar: confidat.ventifque ferentibusutar, ’
Ut mihi parcatis mon minus exful ero.

N on ego divîtî-as avîdus âne âne parandi;

Latum mutandis mercibus æquo: arc:

(1,06“: u’ej! p4: 1:”:pr à 114mm, be. On Qçait- u’Athe;
ne: furfurnommée le féjour des Mufes 8: la mer: es beau;
.A m , parce que les [chances y fleurirent Nus qu’en aucun
13m du monde; les Romains y alloient étudier .lcs Belles.
Lettres , l’îloquence 8:, la PhilofoPhie , ou du mmm s’y per-
feftionner. Le cours de leur: études étoit ordinairemencâe
pp: ans , gomme il pardi: par ces ver; de la feçonde Épine du
[monel Livre d’Horace:

Ingm’nmjîbi quad vau: 4451m3 Mu!
15! [fait]: mnftpnm édit.
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Jans, mon malheur F C’eft’ à vous , Dieux du
ciel ,8: à vous aulli divinitez de là mer“, quej’a-

tirelle ces aroles; fouffrez que je porte dans
ces trilles fieux où je dois rne’rendre’, les foi-
bles relies d’une vie que’CéÎar toujours hu-

main jufque dans fa Colere,m’a bien voulu
kiffer par pitié. Voulez-vous donc me per-
dre,p“a“rce que j’ai mérité quelque forte de

punition “nais ma faute , au jugement même
de l’Empereur ,rn’ell pas une faute capitale
qui mérite là mort. Si ce grand Prince avoir
vôulu m’ôter la vie , il le. pouvoit bien fans
vous: toujours mai-rire de répandre mon fang,
il ne m’envie pas le bonheur de vivre , 8: peut
encore , quand il le voudra, m’ôter ce qu’il
m’a biffé. Pour Vous, grands Dieux , je ne
croisrpas vousavoir offenfé par aucun crime æ-
contentezwousdonc des maux qu je (safre,
suai-bien font-ils fans remede : 8: quand
vous vous uniriez tous enfemble’ ou: fauves:
un malheureux , dans l’état où je uis“ vous ne

le pourriez faire a ce quia déja. Péri ne peut

être fauve. j . iA mie la mer le calme , que les vents me Fa-
vorifen’t,e’pargnez moi tant qu’il vous plaira ;

je n’en ferai pas moins exilé; Au telle ce n’eif

pas pour enrailler des richefÏes immenfes par
uncommerce opulent , que je cours l’es mers 3
ce n’ell (i4) pas arum à Athen’es que je vais,
comme autrefois, pourm’enriChir l’efprit des

[denses de la Grece. j l’ C iij
O
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3° . Las une!“
Nec peto. quas quoadam petii ûudiofm,“

,Athenas : e
Oppida, non Afxæ, non mihi vifa priùs:

Non ut Alexandri clan-am delatus in urbem,
’ Delicias videam, Nile jocofe, tuas.
ngd facile eftopto ventas :quis credere point?

San-matis en tellus . quam mea vota petunt.
Obligor ut tangam lævi fera littora Ponti ,

Œodque fit à patria tam Fuga tarda quercr.
N efcio quo’videam poütos in orbe Tomitas ;

Exilii fado per mea vota vîam.
Sen me diligitis,tantos compefcite flu&us , .

Pronaque tînt noflræ nqmina veûra tati:

Sen magis odiûis, .juffæ me advertite terrer:
. Supplicii pars en bac regione mari.

Ferte (quid hic facio?)rapidi Inca corpora

venti : ’ eAufonios ânes car me: vela vident? V
Noluithoc Cæfar : quid,quem fugat ille,teneti3?

Afpiciat Ivultus Pontica ter-ra mecs. ’

(l 5) Ne me une”: point m Ajîc. Il cf! confiant qu’Ovide
avoit in: autrefois un voyage en Aûe, comme on le val: dans
PERS in X. du fecond Livre d: in” :

t du“ magnifia: 4/13: perfptximu: «du. I , -
(16) LJfamtufe Jlenndric , (aux Aléxandrc fit bât“ lu-

fîeurs villes aufquellcs il donna fou nom : celle d’Egipte. ont
parle ici Ovide , et! encpre célebre aujourd’hgi. Quinnliçn
dit que c’étoit une ville excemvcmenz voluptueufc , 8c que les
kaliums étoient plongez dans la moudre 8c dans le luxe;
Martial en parle ainfî:

Niquin’a: tel/u: fit? in: un”; magie.  
(1”an impétueux, , nervurez. Il en évident que le var-

feau d’0vide flottoit encore I1 la vûe de l’ltalie fur la me: *
A dû: tique , puifqu’il fe plaint qu’en dépit de Céfar les vents
fa refufen: opiniâtgemcnt à lui, pour continuer’fa tout: vers
le lieu de Ion au,

e
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Une vaine curiolîté ne me tappelle point

en(1’5) Mie , pour y voit des villes que je
n’ai point encore vûes:enfin ce n’cll point
dans la fameufe (16) Alexandrie que je pré-
tends me ttanlpottet, pour y jouit de l’agte’a-
ble fpeôtacle des bords du Nil. Je ne vous de-
mande que des vents favorables; tien ne vous
cit fi aife’ que de m’en donner. “

Mais-qui le croiroit P la terre où j’afpite ,
c’eü la Sarmatie -, c’en: aux rivages du Pont

que mes voiles me Forum. Ainli donc en
fuyant ma patrie , je uis réduit à me plaindre
de n’aller pas, allez vite 8: de fait trop lente-
ment , pour arriver âTomes dans je ne [gai
quel coin du monde. Je me fraie à moi-mê-
me un chemin par mes vœux emprelTez , vers
le trille lieu de mon e’xil. Si vous m’aime: , ô

Dieux, calmez un peu la fureur des Hors ,r&
daignez vous- même prétet la main à mon
vailleau 5 ou plutôt fi vous me baillez , faites
que j’aborde au plus vite à cette. côte fauvage
qui m’ell dellinée par ordre de Céfar z mou-

rir dans cet affreux climat fait une partie du
fuplice auquel je fuis condamnée ?

(x 7) Vents impétueux, accourez d’une ai.
le rapide. Œe fais-je encore ici,ôc qui m’at-
rête P Pourquoi faut-il que mes voiles tim-
tent encoreâ la vûe de l’Italie? ’

Céfat ne l’entend pas ainfi: pourquoi re-
tenez vous (i long tenus un malheureux prof-
crit qu’ilvbannit loin de [a préfence?

C iiij

Hugh-Ami in,
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Et jubet 8: merui : nec quæ damnaverîtîne

Crimina , defendi , fafve piumque pute.

Si tamen 3&3 Deos nunquam mortalia Fallunt:
A culpa facinus fcitis abcfle mea.

Imô ite : vos fcitis, û me meus abûuîit errer,
Stultaque, non nabis mens feelerata, fait :

Œàmlibet mînîmîs,domuî ü favimus mi, Il

Si fatis Auguüi publica jaffa mihi,

Hoc duce ü dîxi felicia fæcula e proque

Cæfare thura pins Cæfatibufque dedi;

Si fait hic animus nabis; îta partite, Dîvî.

Sir) minus ; alta cadens obruat unda caput?

Fallor ? an incipiunt gravidæ vanefcerenubes, I
’ Vi&aque mutati frangitur ira maris?

(18) Vu: 15:47:11“ myure”: fit! jamais un trime , du.
Ovide recannoit partout qu’il a fait une faute, mais il ne
peut fouR’rir qu’on la qualifie du nom de crime; il paire con?
damnation fur l’es Poëûes galantes , mais comme des débau-
ches deefprit & des folies de jeune homme : quant à ce qu’il vit
diol-Enfant pour “Empereur , il ne le traite que delimph
imprudence ,8: qui n’a ézé que l’elïçtd’un par hand.

’ A rage-amne- 7-m4«..7q
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n’Ov: un. Liv. I.
me la côte de Pont le préfente au plutôt à:

mes yeux a ainG Pardonne mon Prince , 8c je
l’ai bien mérité : je ne crois pas même qu’on

puine entreprendre (ans impiété de juüific:
ce que Céfar a condamné.

Si cependant il cil vrai que jamais les hom-
mes ne peuvent impofer aux immortels, c’eil:
vous , grands Dieux que j’attefte ici comme
témoins de la vérité ; vous (cavez que ma(1 8)

faute ne fut jamais un crime, 43( que je n’ai
péché que par imprudence : fi ma raifon s’en:
un peu égarée, mon cœur flit touiours fain’
&innocent. Ainii donc , quoique né dans un
rang allez. médiocre, (i j’ai toujours été zélé

partiras: de la Maifon des Céfars , (i j’ai tou-
jours refpeété les édits d’Auguüe , li j’ai loué

le bonheur de [on empire , 8c publié haute:
ment qu’heureux étoit le peuple fournis aux
loix d’un fi bon maître , fi j’ai tant de fois fait
fumer l’encens à l’honneur de Céfar 8: de [on

anglifie famille , enfin fi tel a toujours été le
fond de mon cœur à (on égard , rendez.moi
jui’tice, 8c daignez , ô Dieux, m’épargner.
Mais s’il n’en en pas ainG que je le dis , 8c fi

je vous enïimpofe , que le flot qui s’avance
vers. moi, qui-déjà s’élcve tout prêt ârretom-

ber, m’engloutifTe àl’inlhnt comme un té-
. p ménure. je me trompe , ou déjà les nuages le

diilîpent , le ciel le découvre, 8c la mer docile
à mes vœux calme (es fureurs. Non , ce n’en;
point ici un coup du bazard,c’e& vous grands
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t Non calus, [cd vos Pub conditione vocatî,

r 5; F aller: quos non cit , banc mihi fertis open)-

I

151.5314 Tznrrn.
144814013: aviJii ex zarb: Rami 115%qu in exilium.

C Um fabit illius trifliflîma mâîs imago,

! Qui: mihi fupremum tempus in Urbc fait:
Cum rapera noétem quâ rot mihi cara reliqui ,

Labitur ex oculis nunc quoque gutta mais.
ç Jam propc lux aderatquâ me difcedere Cæfar

Finibus extremæ jufl’e rat Aufoniæ :

Nue mens nec fpatium fuerant fuis apta pa-
randi:

Torpuerant longâ [nacra noüra morâ.

(r) Fi f2: la dentine, 95-4. Ovide fut «Exilé l’année de la
Qfondatlon de Rome 76; , après la défaire-de Varus;

il au“ alors âgé de 41 ans commencées de uis le mois de
Mars précédent: il partit à: Rome fur la En cNovembre , 8L
s’embarqu’a àlBrindes. On a déja dir que la principale caufe
de fan éxil fur d’avoir été témoin . peur-être par bazard ,de
quelques défordrcs fecrets de Julie. petite-fille d’Augultc ,
qui fur éxllée la même année que lui: jamais Anguille ne
put pardonner àOvidc cette faute , non plus que fun Livre de

x l’Art d’aimer, i apparemment contribua beaucoup à cor-
rompre le cœur c carte Princeflbg laquelle au relie duiroit
de race , puifqucdix ans auparavant , la mere autre Julieavost
été éxiléc pour les même: ruilons que fa lille. u

“MJ;
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Dieux, que i’ai atteliez comme garans dola
vérité de mes fermens , vous qu’on ne peut
jamais tromper s oui c’en: vous qui m’e’xaucez

à ce moment, 8c qui me donnez un promr
fccours tel que je puis l’attendre des Dieux
juftcs 86 toujours propices aux malheureux

qui les réclament. ’

Tnoxer’ME Errera.
“Le: tri/k: adieux d’amie àfem ddpart Je Rome

pour aller en éxil.

Orfque je me repre’fente cette funelle
nuit, qui fut la derniere (r) quejc pafiai

dans Rome, nuit cruelle,où il me fallut quit-
ter rour ce p ne i’aimois le plus; à certifie
fouvenir les(iarmes malgré moi coulent en-

core de mes yeux. v
Déja le jour approchoit auquel Céfar avoit

ordonné queje fortifie (2)de i’Itaipîc -, mais je

n’avais alors ni le courage ni le rems de m’y
préparer. Les longs délais qui précédercnt le

dernier ordre pour mon départ m’avoient
comme engourdi le corps 8c l’efprir : je n’a-
.vois pû pourvoir , ni à mes domeüiques , ni

(1)É2rte.7’; fit-:117”: d: Hum, è’r. On l’appelle ici 11/3115:

du nom des Aanimunnciens euplcs qui l’habiroient, sa
tu! furent conduits par un fils “mine &dc Calipfo , lequel
on à.dit-on , la petite Ville d’Aronce; elle prit depuis le

nomd’Iulir ,d’lnlus le plus ancien Roi de Sicile qui fait
connu. Voyez fur ces divers noms Feilus, Denis d*Halicar..-
une, 8: Oueliu; dans (on Tréfor Géographique.” 7



                                                                     

56 Le s E L n c r E s .Non mihi fervorum , Comitis non cura legendÏ z t
m Non aptæ profugo veilis opifve fait.

Non aliter (lapai , quam qui Jovis ignibus i&us
Vivit, 8K cil vitæ nefèius ipfe fuæ.

gr tamen banc anima nubem dolor ipfe removit,
IE1: tandem (enfus convaluêre mei;

[ç Alloquor extremùm mæûos abiturus arnicas,
Œi mode de muftis unus 8c alter exam.

Uxor amans Hencem iriens attins âpre tenebatç.
Imbre par indignas ufqùe cadente genets-

Nata procul Libicis aberat diverfa fût) Gris i

La Nec poterait fati certior elfe mei. .
ngcum ne adfpiceres, luétus gemitufquev fo-

l na ann-
Formaque non taciti’fùneris intuserat.

Fœmina , virque mec pneri qnoque funere mæb
lent:

Inque dbmo lacrimas angulas omnis l’iabet. 1

Si licet exemplis in parvo grandibus uti;à î

7“ l . . .Hæc Facxes TIOJæ, cumcaperetur,.erat.

(3) arena.” rené: Min: Je m4 Joule” , abc. On demande
comment cette douleur diflîpe enün lei-urge qu’elle a forme.
Oeil que la douleur , quand elle cit véhémente i8: montée à
 un certain degré , devient intolérable à l’ame ; alors- elle s’a-
gite, elle s’évertue,& Fait les derniers cabres pour la fur-
momer , 8l en. vient quelquefoiSIà bout. x

(4) Ma fille alan , 45:. Ovide eut de banne heure une lille
nim-Se 5 onnc fçait pas bien de quelle femme , car il en eut (ne.
cemvement trois: il maria cette fille à Corneiius Fidus,qu’elle
fuivit en cette partie de l’Afrique nommée Lili: ,où elle étoit
au tems de l’exil de fun pére.

(5) Telle étai: la fut de Troie,è-e. Troie , capitale de la
Troadc ,la plus célebre 8: la plus opulente ville de llAfic,
après un fîége de dix ans Contenu contre toutes les forces de le
Grace mannées ,51: furprife une mûr.- brûlée, (saccagée, a
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à mon équipage, ni à cent autres befoins
qn’on peut avoir dans une retraire fi précipi-
tee. Enfin je ne fus pas moins étourdi de ce
cou , qu’un homme atteint de la foudre, qui
vit ans (gavoit lui-même s’il vit encore.

(5) Cependant l’excès de ma douleur ayant
enlia düIipé le nuage qui me couvroit l’ef-

rir, à: me: feus s’étant un yen mais , fur
le point de partir, j’enrrerins pour la der-
niere fois mes amis continuez; (il ne m’en
étoit mité que deux du grand nombre que
j’avois peu de rems avant me difgrace. ) Je
pleurois , 8c ma femme encore plus , qui fon-
dant en larmes , me tenoit étroitement em-
brafTe’. Ma (4) Elle alors fort éloignée de moi,
n’e’roit pas à portée de [gavon le trille e’rar où

fe trouvoit (on pere ; elle étoit en Lybie. De
quelque côté qu’on tournât les yeux , on ne

voyoit que des gens épierez a tout retendi-
foir de gémilïemens 85 de cris lamentables 3
c’e’roir l’image d’une elpece d’appareil funé-

bre : hommes ., femmes, cnfans; tous me
pleuroient comme mort. Enlin pas-un coin
dans ma maifon qui ne fût arrofe’d’u-n torrent

de larmes; se li l’on peut cirer de grands
- exemples fur de petits (niets . telle étoit la fa-

ce (5) de Troie loriqu’elle fut prife par les.
Grecs.

théeremem détruite on r voir au feeoncl Un; de l’Enéï-
de de Virgile la peinture e cette affreufe nusr , qui fut la deb.

nier: de I’Empirs indien ammis.“ ’1’ .Ü’TF’ÏÜW- r
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58 Les linsangs
Jamque quiefcebant voces hominumque tannin? r

ne:
Lunzzlue no&umos alta regcbar equos.

Hanc ego fufpiciens,& ab bac Capitol’ia cernens,
Que noûro fruüra junéta fuêre Lari;

N umina vicinis habitantia fedibus, inquam ,
Iamque oculis nunquam temple videnda meis.

Dîque reliuquendi,qudsUrbs habet altaQJirini,
Elle falutati tempus in omne mihi.

Et quanquarn fera clîpeum poil vulnera fuma;
Attamen banc odiis exonerate fugam; A

Cæleûique viro, quis me deceperit errar,
- Dicite ; pro cul pâ ne (celas elfe pater.

(6)1ppcrce1um le Capitole , 454. Varron croit que le Clpî-
mle ou le mont Ca irolin fa: ainlî appelle, parce qu’en jet-
tant les fondemens a Temple de Jupiter qui v fut depuis bâti,
on y trouva une tête d’homme ; 8c Amobe écrit que ce: hom-
me fe nommoit Tain: ce lieu s’appelloit plus anciennement
la rache Tnpeïnmc ou le mon: Tarpeïm ,du nom de la Veltale
Top-pella qui y fur accablée &enfevelie fous les boucliers des
Snbms , au rapport de Tire-Live. La maifon d’0vide étoit .

toute attenante du Capitole. .(7) au joignoit de pré: m4 naïf)», ère. Ovide le fer: du
mot Lui, parce que les dieux lares ou Pénates étoient les
dieux domeftiques z le foyer leur étoit articuliérement con-
fncré , 8: les chiens deltinez à la garde ulogis. Ovide au fe-
eond Livre des Faites leur donne Mercure pour pere, 8; la
Nimphe Lara pour mere.

(8).Qui7éjïdez dam zctgçfuptrb: 111115151. Il appelle Rome
ville de gum”: , qui 6th: un des noms, de RMulx: , dérivé ’
de 1mm, efpece de flexum-pique qu’il tenoit d’ordinaire à à

marn.
.l (9) Paf! punir: en nui» le bouclier Aprù la Mime”, du“.

Mamere de parler proverbiale qui répond à celle-ci , Après la .
mon le Médecin ,c’eft-àodire recourir un reméde quand 11 n’eft

plus rems.
(10) mangez-moi ,je 1m: [upplù , ùc. Ovide fc fart d’4»

417:, c’elt-à-drre de la haine publique, ou feulement de la.
haine de Céfar: Je pars, dit-il, pour l’exil; que j’aye du
noms la confolation dans mon malheur, de ne pas parti:



                                                                     

D’OVIDE. LerI. 39
. Déja les hommes 8: les animaux étoient

enfevelis dans un profond fommeil , tout
dormoir dans Rome-,la-Lune alors fort e’le;
vée au-dellus de notre horifon , pourfuivoit
la carriere: je la contemplois trillement , 8c
âla faveur de [a trine lumiere, (6) apperce-
van: le Capitole (7) qui joignoit de près ma
maifon , (mais hélas bien inutilement pour
moi l )i’y fixai mes regards, 8: je prononçai
ces mots: Grands Dieux qui habitez ce Tem-
ple augulie livoilîn de chez moi, se que mes
yeux deformais ne verront plus; (8) Dieux
qui réfîdez dans cette fuberbe ville, vous
qu’il faut que je quitte, recevez mes derniers
adieux. Qroiqu’il [oit bien tard deærecourir
à vous , 8c que ce [oit comme prendre (9) en
main le bouclier après la blellure; cependant
(ne) déchargez-moi, je vous fupplic , de la
haine de Ce’far; c’eft la feule grace que je
vous demande en partant: (r l) dites à cet
homme divin (x z) quelle erreur m’a féduit ,
8: faites lui connoître que ma faute ne fut ia-
mais un crime :que l’auteur de ma peine ju-

ehargé de la haine’pubüque , connue un coupable convaincu

de quelque grand crime. -( I 1) Dim- à en hmm: divin , ère. (ale/if , c’eR l’épithete
que l’on donne a Augulie, fait arec qu’on lojuge digne du
ciel, foi: à caufe de fa [Men ne origine céleile 5 Attia fa
mere ayam: atteRé avec fermentiqu’elle l’avoir eû du dieu
“Apollon. Confultez xiphillrn fur la mnème d’A ugulie.

(1 a.) Quelle me” m’a [une C’efl-à-dire que ma faute nu
été qu’une imprudence 8: un pur malheur. Mais quoi ,Au-
gutte ignoroit-il quelle groir la fait“ d’Ovlde? peur-être n’en



                                                                     

49 les limerasUt quod vos fcitis, pœnæ quoque fentîatautor:
[y 0 Placato pollim non mifer elle Deo.

Hac prece adoravi fuperos ego : pluribus uxor;
Singulru medios præpediente fonos.

Illa etiam ante Larçs fparûsprol’crata apâlis;

l- Contigit extinâos ore trementefocos.
A Ç Multaque in averfos affadit verba Penates,

Pro deplorato n0n valitura viro.

jamque moræ f patium nox præcipitata negabat,
Verfaque ab axe fuo Parrhaûs Ar&os erar.

Œid facerem ? blando patrîæ retinebar amore :-
’ I “Ultime: fedjulïæ nox erat il]: fugue.

fçavoit-îl pas toutes les circonftances, 8: ce qui y avoit don-
ne occafîon 2 les grands ne le donnent pas toujours la peine de
faire un: de perquiûtions, quand il s’agit de condamner un
particulier qu: les a offenfé. h
v (l 3) M’a mm: mft gomplu: langue, a. Comme femme ,
8c comme emme qu: pue pour fou mari qu’elle aimoit: les
femmes d’ordinaire font plus dévotes que les hommes , 8c
prient plus (ou vent ji plus long-rems.

(1*) fra/innée au»: le: dieux, &c. C’eft la poflure des
fuppllans. Les cheveux épars, ûgne d’une exceflîve douleur,
funant dans les femmes ; yuifqu’elles qui miment tarit . fem-
blent alors oublier tout le foin de leur performe, Pour ne pen-
fer qu’à ce qui fait l’objet de leur deuil : anil? étau-ce anclen-
nement la coutume dans le: deuils publics , que les femmes
marchalfent ainfî échevelées:

Inter“ adTnnplnm mon que Fallait: fiant,
Crinibu: Iliade: agît , dit Virgile au “de l’Enéïde.

(15) 117151:ch .021 flyer ,40»: Ieftl a (re. Le foyer etoît
déjn tout froid, les dxeux Lares eux-mêmes en ayant étant le
feu, out marquer qu’ils abandonnoient une mailbn qui n]-
loit erre déferlée par celui qui en étoit le maître,

(la) Panic”: ji and fin/i, ou qui lui brient dama
contrains , à lui amin” un»! le du. C’efl-à-dire que les
.dieux mêmes domeüiques d’Ovide avoient pris parti contre
lui pour AuguIle; fa femme, la bouche collée courre fan

8e:



                                                                     

n’Ovjnn; LIV. I.   in
’gc , s’il (e peut, de cette faute comme vous
en jugez vous même. Enfin faites enferre que
ce Dieu s’appaife; 86 dès-là je celle d’être-l

malheuzeux. ’ lTelle fut la courte prière que j’adrefïar aux

Dieux; (13-) ma femme en H: une plus lon-
gue, mais toute-entrecoupée de (anglets:
Proüerne’e (14) devant“ fes dieux. domism-
ques’,les cheveux épars,& d’une bouche( x si

tremblante qu’EIle tenoit mendiée fur (on
f9yer dont le feu- étoit éteint , elle éclate en

teproches amenseontre Ces dieux qui 13a-
voie-nt 1H mal ( 16) (qui; reproçhes ,- impré-
cations, hélas E. trop inutilcsà un mm. de”-

fefpére’..- I , i». ’ Enfin la nuit déjà fort aVancéè ne permet:

toit . plus aucun , délai -,-& défia l’Ourfe (17)
traînée fur [on ,çhaçiot , mon fait plus qu’à

demi [on r. me faire, hélas ! j’étais me-
nu par 125K: de la patrie, ce lien (î doux,
Cependant cette nuit étoit la demiere gie’
tams preIToit,il. falloitpaxtir. Ah l quelqu’un.

Rayer , leur reproche leur infidélité , & le répand en ’inveéli--

wc: contre eux, . . . .4 .( x 7) Déjs l’on/è hululé fur [in abnier, à; la grande.
Oui: et! une conitellation compofée de ftp: ételles , voiline’
du Pelé Arüiqqe’auquel elle a donné (oniromzon l’appelle“

vulgairement l: (ha-riot, parce’que fes fcpt etoilçs en reprér
[entent la figure; les quatre premims font les quarre roues du’
chan-i0: , 8l lès’trois autres le timon. L’Ourfe roule autOur du!
p!e;& au commencement“ de la’nuit le timonldu charrier
regarde l’accident, où il (emble vouloir fe récipiçer par-une
révolution commune à ,tous les antes 5 & u: là Enrichi nui!
il“ regarde l’orienmùüdoix’xetourner; La nui: étant dans fou.

Tome 1. D



                                                                     

41. -LES Ennemis
Ah quoties ah’quo dixi propenmtc, quid urges?

Velquô E Rime: ire .*vel made, Vide.

Ah quoties certam me ram mentitus habere
Horam , picpofnæ’quæ fouet apta me.

SC, Ter limer: tetigi , ter [nm revocatus;& ipfe
Indulgens ammo pes mihi taudas etat.

Sæpe vale diète ,rurfus fum multa IOCutus:
Et quafi difcedens ofcula fumma dcdi.I

Sæpe cadem mandata dedi: me que ipfe fcfellî,
4, Refpiciens oculis pignora cata meis.

Denique, quid propero PScythîa eR , qu’à  mini-l
mur , inquam :

Rama rdinquenda et! ; ntraquejuffa mara e“.

Uxor in ætemum vivo mihi viva negatur:
Et domus , 8c üdæ dulcia membra domûs.

tu; Œofque ego fraterno dilexi more fodales;
O mihieTtæfeà pe&orajun&a (ide!

Dum lice: ampleâar; numquam fornfï’e licebi:

Ampliùs: in lucro, qui: dater bora, mihi cit

’ avancée , Ovide dit que l’aura: avoit roulé dans fan charria:
fous le 01e, &étoit prête à fe coucher; quoiqu’il foit vrai
que les nx Ourfes ne fe couchent jamais par rapport à nous.

Cette Ourfe , (clou la fable , fut Calitîd 511c de Licaon Roi
d’Arcadie, aimée de Jupiter ui la métamorphofa en aurfe,
8l la plaça dans le ciel. Voyez ut cela Ovide au V11. des M6-
tamorphofes , 8L Paufanias au VIII. Liv. de fou Moire. On
lui donne l’épixhcte de Pmbtjî: , du nomd’une ville dlÀKCô-
die où elle étoit née.

(x 8) 4b ! guignant f: bitant trop . ès. Apparemment c’é-



                                                                     

D’ONDE. 11v. I. 4.;
(1 8)fe hâtant trop à mon gré,combîen de fois

lui ai-je dit P Pourquoi vous pellez-vous?
confîde’rez de grace d’où vous partez 8: où

vous allez. i Combien de fois encore aiÂje dit
(nullement-que j’avois une heure marquée,&:

que le rems fufliroit de telle pour le chemin
que j’avois à faire? Trois fois j’ai touché le

feuil de la porte pour forcir , 8c trois fois j’ai
reculé ; mes pieds comme d’accord avec mon
azur, fembloient s’être appelantis. Souvent
aPrèS avoir dit adieu, j’ai dit encore beaucoup
de chofes,& j’ai embralTe’ tous le monde com-

me pour la derniere fois: j’ai louvent réitéré

les mêmes ordres a 86 à la vûe de tant de per-
fonnes il cheres , j’ai pris plgjlir a me trom-
per moi-même, croyant toujours ne m’être

as ailez bien expliqué. Enfin , pourquoi me
gâter de partir , ai-je dit P c’efl en Scithie où
l’on m’envoie , 8c c’efl Rome que je quitte -,

julie raifon de part &d’autre de temporifcr
un peu: Je fuis encore vivant a: ma femme
auliî t pourquoi nous (épater l’un dcl’autre

par un éternel divorce? Il faut quitter ma
maifon, ma famille 8c les membres Hdéles
qui la compofent; renoncer à route focie’ré ,
ô: à des amis que je chéris comme mes proa-

t prcs .freres. O chers amis qui me fûtes touw I
jours attachez avec une fidélité à toute épreu- 4

ve, pareille à celle que le grand Théfee en:
ut [on cher l’irithoüs , que je Vous emd a

galle pendant qu’il m’en encore permis s

“ q V . wp



                                                                     

44. Las Ennemi
N cc mora: fermonis verba imperfeâza minque;

70 Comple&ens anima proxima quæqpe mec. ’
Dam toquer 8c Remus,cælo nitidillîmus alto-

Stellagaravis nobjs Lucifer ortus ,erat.
.Dividor baud aliter, qpam li inca-membra rep

linquam:
Et pars abrumpî corpore vifà fuo cm

X ( Sic Mettusdoluit, tune cam in contraria ver-foc
Ultores habuit proditionis equos.) A i

Tarn veràexoritur clamor gemitufque mecrum z;
Et Fcriunt mœl’ræ peôtora. nudajmanus.. ,

Tumverô conjux humeris abeuntis inhærens,
3:; Mifcuit hæc lacrimis triflia. du; fuis.

N cri-potes avenir limul ah ! limus ibimhs, inquir,
Te fequar;& conjux exulis exul ero;

toit un des gardes-qu’AuguRe lui avoit donné pour“ le con--

duire au mureau 8c dans route fa route. e
(19) L’étoile du marin déja 1M: , du. Cîeü: Venu, la plut.

brillante des Planetes : le matin lorfqu’elle préœde le lever du.
foleil , elle fe nomme Lucifer . 8c le foi: elle fe nomme Ed):-
m ou l’Etoile du berger. De-là et“: plaifante Epigrnmme
d’Aufone fur un. certain homme nommé Pm qui étoit
mort:

Salle prin pipera fulgrkn Lou“ -,.à m
Emma»: ,. cam: [maint , w per tria.

(20) T414»: la tout» , in. Ovide compare ici la douleur
qu’il renentir en fe-féparan: de fafamille , avec celle de Me«-
tins Fuifetius Prince des Albains , qui fut écartelé par l’ordre
du Roi Tullus ,pour avoir lâchement trahi les Romains fes-
alliez dans un œmbat contre les. Fidenates ,, comme il en;
rapporté dans Tite-Live chap. 18. Il faut rem.“ uer ici que
la plupart des Éditions d’Ovide ont fort altéré ce i ique; 8k

au lieu de ’Sic dolait rima un en: in emmi: mrfu.
- Ultorar Mimi: prodlümù 21m.
elles portent;

Sic Priam»: hlm“: me en n in mmm-in vnfw
V1130”: butait palmant qui»: -, .

œqui ne peut avoir aucun bon feus. -

-- ...4
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Peut- être que ce’fera pour-la demiere fois de
ma vie : je mets àprolitle rems qui me telle 5.
mais , hélas l plus de rems , plus de difcoûrs 3s

il faut interrompre ce que j’ai commencé;
(ans pouvois l’achever..j’cmbrafre donc. à.la

hâte ceux des miens qui me tiennent le plus
au cœur. Pendant que je. parle &que nous
pleurons les uns fut les autres , l’étoile (19)
du matih dëja levée répandoit (ut l’h-orilon

une lumiere éclatante, mais trop imgortune
pour nous : alors je me fentisdéchire’ àpeu.
Près comme. Il on m’eut arraché quelque.
membre,,ôc qu’une partie de mon corps le
fût (épatée de l’autre..Telle futlajdouleur

(1.0)que relTentitMetius, lorfque des che-
vaux vangeurs de fa Eeerîe, le démembre-
rem.

Alors s’élèverenrjcde ranis cris dans toute

ma maifon; tous le fêappant la poitrine,
pouffoient des ge’millemens lamentables s ma:
femme collée lur mes épaules, mêloit à mes

humes ces trilles paroles: Mon cher mari,
’ me difoit-elle ,“non , rien ne pourra vous aru-
’ racher. d’entre mes.bras-; nous partirons en-
lemble, je vous fuîvraî partout; 66 femme
d’éxile’, je veux être e’xile’e moi-même: le.

chemin m’ell ouvert, je n’ai’qu.’â marcher:

fait vos pas ydëja je me feus comme rranfpor-

Virgile”! parlant de Metiusglit auliv. VIII. de l’Enéïde a
En“! j mol inde titillions»): in liwrfc indris;

Dz]! amé“) . .

la u“) A .



                                                                     

46 Lus Eus!“
Et mihi Faàa via CR :8: me capit uïtima tenus;

Accedam profugæ racina par“ tati.

5K Te jnbtt è patria difcedereCæfaris ira;
Me pictas g pictas hæc mihi Cæfar exit.

Talia tentabat , fic 8: tentaverat ante :
Vixque dedit viétas minute manus.

Igredior ( live illnd en: fine Fumer: ferri)
9 a Squallidus immiflîs , bina. pet ora comis.

ma doler: mei, tenebria narratnr obortis
, Semianimis mediâ procubuiffe domo.

thue refurrexiz , fœdatis pulvere turpi
Crinibus , 8c gelidâ membra levavit humo:

9 Ç 8e mode, defertos modo comploraH’e Pennes,
Nomcn a: crepti (ape vocatif: viri:

Nec ge mame minus , quam û natæve menmve
Vidill’e: [héros corpus habere rogos.

. I: voïûiffe mori; moricndq ponere fenfns;

N a Refpcàuque tamen non pontife mei,
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n’Overnn. L1 v.- I. 4.7
rc’e au bout de l’univers : fouinez donc que
je m’embarque avec vous , je ne chargerai
pas beaucoup votre vailleau: la colere de Cé-

. far , dit-elle, vous chaire de votre patrie ; l’a-
mour conjugal , oui. mon amour pour vous
me fera un autre Ce’far. Voilà ce qu’elle tâ-
choit d’obtenir; elle l’avoir déja renté plus
d’une fois, 8; ce ne fut qu’à regret qu’elle

confenrit enfin derelict dans Rome pour me:
interêrs.

Enfin ïe fors de chez moi, mais pâleôe
- déüîure’ comme un mort qu’on conduit au.

tom eau fans obfeques, le vifage même d’u-
ne afreufe barbe , 8: couvert de longs che-
veux tout en defordre. On raconte que me
femme en ce moment s’évanouit, que les
yeux s’obfcurcirent , 8: qu’elle tomba demi-è
morte au milieu de [a maifon g qu’enfuite
lorfqu’elle fur revenue à elle , s’étant relevée

les chepeux tout couverts de pouHîere,elle dé-

plora long teins (on malheureux fort,fe plai-
gnant tantôt du tri (le abandon de fa famille, .
tantôt de ce qu’elle étoit abandonnée elle-
même 8c fans reiTource dans foninfortune :l
on dit arum qu’elle appela (cuvent (ou mari
qui venoit de lui être enlevé , qu’elle répeta
plufîeurs Fois ion nom , 85 qu’elle ne fut pas
moins défole’e que fi elle avoit vû mon corps

ou celui de (a fille déja fur le bucher,prêts
d’être réduits en cendre. On ajoute encore
que pour finir (a peine elle fouhaita mille foie



                                                                     

.48, Les ËLEGIBS ’ 4
7]] ivat 8: abfentem , q’uoniam fic fata mlerunt’,

Vivat, 8: auxilio fublevet ufque faon

ELEGIA» QUART/i,
Defn’iptiojêtumkhtcmpcfitit. qui avidiutcj’kâüuf’

m mari lomo. ,
Ingitur Oèeano cuüos Er-ymanthid’os Urfæg;

Æquoreafque fuo üdere turbat aquas z“

Nos tamcn Ionium non noihâiindimus æquor:
Sponte : Ted audaces cogimur eife meta.

Me miferum , quantis increfcunt æquoraventîsl-
Emraquc est imis ferver “maudis! 4

Monte nec inferlior proræ puppîque recnrvæ
i Iniîlit, &-pi&os Verbal-a: unda deos»

(014’1an du Bouvier , (91.11: Biuvier , engrec zloiâiplü-w
r » la ou drava: , (3R une conitellation ainfi appelée ,,

rce quiche fait de près le çhan-iot dora-4: : c’en au moi;
S: Décembre qu’il idifparoît de delÏ’us nope hémifphere , 8c
parié-plonger dans l’Océan Occidental; c’étoit donc en ces
mois qu’Ovixle voyageoit fur la mer Ionienne , 8L qu’il écrivit
une“ Elégic ,avec tout 1è premier Livre desTrifhsqu’ii en-

. un a “lame en 76; , avant que d’arriver à Tomes.
a.) La anime un: rend andain»: ,4 ùt. Il paroit qu’il y a

contradiâion à dire que la crainte infpire de la hardiclTe; cis--
pendant rien n’eit û vrai que la crainte infpirc quelquefois du A
murage aux plus timides; ou plutôt que la timidité elle-mê-
me , quand encra furmontée par M’eforrviolent, devient.
hardie 8L audacicufedansles périls cxtrêmesxcommc la dou-
ceur devient fureur quand en: eii pouah à bout : témoin la-

de
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de mourir, 8: qu’elle neconfentir à vivre que
pour moi. Qfelle vive , cette incomparable
époufc 5 36 tout ie’loigne’ que je fuis d’elle ,

puifqu’ainû l’ont ordonné les deflins , qu’elle

mencontinue [es charitables foins dans mon
abfence.

(LUATRIE’ME ELEGIE.
Dia/biffin d’uncfnande tempête dont 011Mo fla

accueilli dan: la mer Ionienne.

(r) ’Aftre du Bouvier Hdele gardien de ’
’ l’Ourfe“va [e plonger dans l’Oce’an:

il en fouleve déja les Hors par [es malignes
influences. Cependant nous voguons furia
mer Ionienne dans cette horrible (mon: mais
la (2.) crainte nous rend audacieux malgré
nous. O ciel , que lamer enflée par les vents
qui frémilTent de routes parts , devient noire
ô: affreufe l 8: que le fable arraché du fond,
des eaux bouillonne d’une maniere terrible l.

Les vagues aufîî hautes qüe des monta-v

gnes viennent fondre fur notre Vaifleau;
dont elles inondent 8c la poupe l8: la proue ,À
[ans (3) refpeét pour l’image des Dieux; on

entend craquer toutes fes pieces, les vents.
font fiHer les cordages; 8c tout le corps du

colere de la colombe , mile en proverbe comme la plus furieufe
8L la plus acharnée de toutes. 1

(3) Sn“ «fy!!! panr l’imagerie: Diam- , (h. Il y avoxtà 14
poupe des vaifreaux une efpcce de chapelle ornée d’images
peintes ou de Rames des Dieux tutélaires du vanneau.

T 0m: I. E
1’.

.-..,,.’ .,- h»- m gnan-un... .:.
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59. Lis. EnginsPince texta fanant; puHî (bidon: madames:
Aggemit 8c noftcis jpfa. catin; malis. r O:-

Nahua conSeITus gelido pallore timorem
janfequiuu vi&atn , non agit atte, ratent.

U me puma validas-non proücientia retâter
’ Cervicis rigidæ fræna reminit equo.

Sic non nô voluit, fed qub tapit impetus ana l

  æ , 1;Aurigam’ video vela dçdiiïë tati. d

ngd un; mantas emiferit Eolu: auras,
In tocs jam nabis non adeunda fera.

bien; prout! , Illiricis læva de parce teli&is,
Interdiéta mihi cernitur Italien. 1.3

Defînat in vetitas quæfo contendere terras,
Et mecum magno parent aura Deo.

Dum loquor,&’cupio pal-ite: timeoque revelli,
Increpuit quantis viribus unda latus!

Parcite, cæmlei vos arcite numina ponti; a;
Infeüumque mihi 1c fatis etTe Jovem.

vos animamlfævæ felïam fubdncite merci;
’Bi modo, quiïpcriit , non periifïe poteü.

(4)11... 1m 3501:, du. En]: «on le Dieudesvm;
a donnoit. (on gué le calme ou la. nempête:
- Æolt Manque tiki divin: garer 41:ch boulina rex,

Ernnkerl du“: fluât: , à. du” vous. Vixg. Il. de un.
(52 2g: a qui “a. tri , àc. Il avojt «je! Péri-en quel-

qu onc par l’arrêt f0 royant de fon’én! ; ll“pnc cependant
la Dieux de 1c. fauve: du naufragea. 8c dans faconde mon?
plus 16311;un la premiere , qui dans le Haï n’était qu’une mon.
mégaphonqœ 8: liguée. “
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navire paroir “gémir fous le oids de la rem“-

î-P’ête , comme s’il étoit (en able à nos maux.

Le pilote , parla pâleur qui cil peinte fur [on
vifage , montre afin [a trayeur 8:. [on cm-
barras a il s’avoue vaincuôc déeoncerté ; loin

de guider le miam (clou les régies de (on
art, il le voit forcé de lui obéir 6c de s’y aban-

donner. De même Pu’un Ecuycr foible 85
fans vigueur monté ut un co’urfier indocile,
quitte la bride qui lui devient inùtile entre
lesjmàins : ainii je vois narre pilote lâcher les
voiles à’notre vaiiTeau,non du côté où il veut
aller , mais où la» rapidité du courant l’em-a

portè. Si donc il ne plait pas à Éole(4) de
nous donner d’autres vents, je ferai entraî-
né malgré moi dans des lieux où il ne m’efl:
pas permis d’aborder. Déja lainant l’lllirie à
nmzingauche,j’apperçois Plu-lie qui m’en in- i

terdite. me le un: «me donc de me puller
vers des rivages défendus , 8: que la mer
’obe’iilew’ee moi àun” puiifant Dieu, i-

. Au moment que je parle ,. lorique je fou- j

.haite 56 que je crains également d’être écarté

de la rive oppofée, l’onde en furie vient don-
V fier contre mon vailTeau avec un terrible fra-

ieras. Dieux de la mer, au moins vous ,. épar-
I girez-moi s c’eil bien. alliez d’avoir Jupiter
pour ennemi : fauve: , grande Dieux , d’une
mort cruelle un malheureux ,u laile’ , épuifé de

tant de maux , fr cependant il cil poŒ-ble (5)
au: Çe qui adéja péri guille encore être fauve.

. -. .5 i)-
. W’ËüÇiÀ-«r-LL e
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SI. “LesEucresi

ELBGIA QUIN’IA.
V cru: ES confiait; annaux.

* O Mihi poli ullosnfmquam memorande fo-

dalc-s, I -0 cui præcipuè fors mea iliFa fui cit; l l
Attonitum qui me , memini, cariifime, primas

Aufus es alloquio fuüinuine tuo: V
Qui mihi conûlium vivendi mite dedifii , si

“Cum foret in mifero corpore mords-amer;
Scis bene, cui dicam,poûtis pro nomine ûgnis’;
L Oflicium nec te fallit, arnica, tuum.
Hæc mihi femper erunt imis infixa mednllis;

Perpetuufque animæ debitor bujus ero.’ Io
Spiritus 8K vacuas prius hic tcnuandus in auras-

Ibit , 8c in tepido deferet ofTa rogo ,
(hmm fubeant anime meritorum oblivia nollro,’

Et longâ pictas excidat ma die. r - J
1

(x) E ne fougeai: (du: phi mourir, (94:. Les anciens Payens
cm oient qu’il étoit beau de f: donner la mon dans les

grandes ifgraces , 8L que cela fe pouvoit fans crime : (le-là ce
me: de Virgile au VI. de l’Enéïde: v

gui jîbi litham

Infante: peptrln mmm. - iIl efi bien étonnant qu’une opinion fi contraire à l’humanité
air cû cours chez les derniers Romains , gens fi fenfcz , comme
chez les premiers , à qui il étoit plus permis dlêtrc un peu fé-
mecs.

(a) thfprlt gui mammo , àLIOu bien , û l’on veut , le fou-
ne de vie qui m’unime. Sur uoi il cit à remarquer que les an-
ciens Poêles parlant de la ortie de l’ame du corps, s’expri-
moienr de menine à faire croire que l’une puruloit avec l’au-
ne; opinion impie , non-feulement dans les principes du
(*liriflianifme , mais même contraire à la plus faine partie de:
leilolbphes Païens; Virgile, après avoit dit en parlant de
l’ami: de Bidon .

--r--.--A-W r AMI-ra“. A...“ I
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CINQUIÈME ELEGIB.
L’ami con/1451:.

Vous à qui je dois le premier rang entre
mes amis , ô: qui avez toujours regardé

ma difgrace comme la vôtre même s vous qui
dans la conüetnation où je fus quand on
m’annonça mon e’xil, ofâtes le premier (je

m’en louviens) me foutenir un peu par vos
(lifteurs confolans , 8c qui d’un air G doux à;
[î touchant [gâtes me perfuaderlde vivre,lorf«
que (i) je ne fougeois plus qu’à mourir. à
q Vous [gavez bien , cher ami,â qui je parle,
quoique je me contente de déligner ici quel-Z
qu’un fans le nommer; 8: vous ne pouvez
vous méconnaître au bon oche que vous me
rendîtes alors il généreufement z j’en confera

verrai toujours le (Ouvenir bien avant dans
mon cœur , 8c je vous ferai éternellement re-
devable de la vie; jamais vos bienfaits ne (or-
tiront de ma mémoirOC l’efprit qui m’anime

,(z) s’évanouira plutôt en l’ait, 86 il ne relier

ra plus rien de moi que de trilles olTemens
fur un hucher prêta s’éteindre. Non; je le
réperte encore,cher ami , jamais le rems n’efa

. 0mm“: à uni ,Diligfil taler , algue in un”: vira nul]?! , )
fait cependant apparoltre l’ame de Didon 5 Enée dans les en-
fers ; ce qui montre que chezjlui in «un: mincie-fr niait
qu’une exprcaîon poétique. . i

’ ’ ’ E ’iij l

57- -... e14. ’



                                                                     

54 .11: Erwin[ç Dl tibi fiat faciles,& opis nullius egentem r 5
F ortunam prennent, dillimilemque meæ.

Si tamcn bac navis vente ferreux arnica;
Ignoraretur format) sa; ides.

Thefea Pirithoüs non tam fentilfet amicum ,
u Si nouinlitnas vivus admet aquas. . à. ’

U! foret exemplnm vari Phocæus armoria,
F ecerunt F mie , nims Creil: , tua.

Si non miam: Rurales acidule: in hottes,
Hyrtacidæ Nifo gloria m1113 foret.

z 5 Scilicet a: fulmina Îpeétem: in ignibm autan“ g
Tempore ûc.duto dl infpicienda ides.

Dam java: 8: valu: rider Fonumfereno,
Indcljbatas arrêta fequuntur opçs.

(a sa l’a-ramas “in. Pirithoüs ayant conçû l: dalla» :5-
mérçue de dcfcenùc tout vivant aux enfers pour cnleverl’m-
hem: a (on amiïbéféc s’engagea pu [canent k l’y flan;
meus l’un 8; l’aune y furenç “tétez : lierai]; trouva moya!
de délurer “méth; Prrirhoüs y demeura pour feuillir les pei-

I.“ “cria «mais; . .-(4) E! m“ inhuma/le a du. Autre exemple de fidélité
l tout: épreuve , on)” 8L blade. P1144: fils de Stropbiu Roi
de la Placide, fr: élevé am «7an [on patent; il; hem): en»
femhle- une amitié nés-étroite , 8L depuis ce gems-là Fil-ad:
(nim klîdelc compagnon d’Oreüedans toutes Tes avanturcs.
Dune , mmm onle voit d. Euripide 8L dans l’attire de
Sophocle, entreprit dc vqnger la mort de for: pare Agamcrn-
non , même par la trahifon de Cliœrnnerîre fa femme,qul le
feula pour cela de la main «1’155.qu (on amant. Oreite , Inn:
confrdémicn que Clitemnellrc étoit fa mere , immola l’amant
8: la maïtœfl’e aux mânes de fan pere. LesDicux vangeursde
ne parricide, le Iivrerent à des furie: infernales qui le pourim--
valent fans. celle: pour slcn délivrer , il réfolut de» voyn r
dans des pays étrangers ,8: fut toujours accompagné de on
cher Pilade qui ne llnhandonng jaunisdanslesplus grands ac--

ces de les fureurs. .’ (s) S: Iejnm Enrldll, àaTroîlîéme exemple de parfait;-
amitié, Euriale 8L Nîfus , rapporté; dans le IX. de l’lînëide .-
q’elt un des plus agréables épifodcsdu Poëme de virglle.
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faena le fouvenir d’une amitié li tendre a: «(î

généœufc. Veuillenries Dieux en récompen-

fe vous être toujours propices , 8C vous don-
ner une fortune G pleine , (i entiere , que vous

n’ayez lubin de performe a en’Enun fort tous

mon: du mien. ’
Au relie , cher ami, (î le vent de la fortune

m’eût toujours été favorable, ce rare éxemp’lc

de fidélité que mouvez fait voit au monde ,
feroit peut- être encore ignoré.

Si Pirithoüs 0) ne fût “au!!! (ou ti-
vam aux Enfers ,“ intimais il n’auminhion con-
nu jufqu’où alloit l’amitié que Théfe’e eu:

ourlai; 8c coi. infortuné Crabe“) ce (on:
es farcins dont tu fus agité, qui litent que:

Pilade pain: pour un prodige de conüance en
amitié. Si le jeune Emiale (5)»n’eût maling-

reufement donné dans une ambufcade deMRu-
talois ennemis, routai: gloi re que Nifus ac-
quit en cette rencontre étoit perdue pour lui.

De même que l’or fin (6) s’éprouve par (a
feu 5 ainfî la fidélité des vrais amis s’éprouve

dans l’adverfite’.- Tandis” que la fortune rions

rit 86 nous regarde avec un vifage ferein, tout
le monde nous fuit en foule, ou plutôt nos
richefTes qui n’ont encore. rcçù aucune ar-
reinte: niais dès que le tonnerre gronde fut

(a) D: Nm que turfs, ba; n y a tong-rems qu’on a (En
que l’alarme émit la pierre de rouche des anuitiez; à: que
«par: l’or réprouve dans-te «enfer à par le feu ,ainfi Bal
mué s’éprouve par l’adverlité. “ I e i“

un



                                                                     

56 . Las” ELEGIES
AtAfminl intonuit;fugiunt, nec nofcîtur qui,

à a Agminibus comitum qui mode cinétuserat. 5°

Atque hæc exemplis quondam colleüa priorum,
N une mihi funt propriis cogniça vexa malis.

Vix duo trefve mihi de rot fupereüis amici;
Cætera fortunæ, non men, turba Fait.

3 5 Œo magîs, ôpauci , rebus fuccurritelapüs; 35
Et date naufragio litrera tata mec:

N eve meta falfo nimium trepîdate, tingntes
Ha: olfendatur ne picrate Dans.

Sæpe Edem adverfîs eçiam laudavit in armîs;
à L», Inque fois àmat banc Cæfar, in boîte pro- ,

bat. 4 4oCaufa mea eff meIior, ’quî non contraria fovi
  Arma: fed hanc merui fimplicitate fugam.

Invîgiles igîtur nom-i3 pro cafîbus oro;

Diminui fi qua numinis ira poteü.

(7d) Savon-t len o tout la fidélité , «in. Suétone , au Livre  
17 e Ion Hiüoire, nourra’pporte plufîeurs beaux exemples
de l’efüme qu’AuguRe fit paroîtrc pour ceux qui étant enga-
gel. dans le parti de l’es ennemis; leur étoient demeurez fidèles

jufquù la (in. w

. gugju p. ... Anudx- 4.
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nos têtes , tout s’enfuit, tout difparoît autour

j de nous. Tel qu’on voyoit il y a peu de jours
entouré d’un nombreux cortege,aujourd’hui
le “voilà (cul , on ne le connaît plus.

A C’elt donc à préfent que j’app rens par ex-

périence des ve’ritez qui ne m’e’mienr con-

nues jufqu’ici que par des exemples fameux
dans l’hiRoire. D’un li grand nombre d’amis

que j’avois autrefois , à peine êtes-vous deux

ou trois qui I me (oyez reliez ; les autres
étoient les amis de la fortune , a: non pas les

l miens. Mais plus vous êtes en petit nombre ,
chers amis , «Sc plus je vous exhorte d’agir de
concert pour me feeourir dans mes difgraces;
[oyez-moi , je vous prie , comme un port af-
furé dans le naufrage: loin de vous toute val.
ne terreur; il n’en: point de Dieu qui puiffe
s’offerifer de votre zéle à fervir un ami. Sou-
vent Céfar (7) a loué la Ede’lite’ de ceux qui

portoient les armes contre lui; il aime un:
belle vertu dans ceux qui le fervent , 86 il ne
la condamne pas dans [es ennemis mêmes.
Cela iuppofé,ma caufe cit ici bien favorable 3
car enfin on ne m’accufe point d’avoir jamais
porté les armes contre mon maître , ni tramé

aucune confpiration contre (a performe :iî
j’ai mérité l’exil, ce n’a été qu’une impruden- 4

ce , une indifcre’tion , 8c peut- être par une

[otte Emplicite’. -” Veillez donc,cher ami que j’im lore,veil*-
lez fur mes interêts , [oyez attend 64 fenûblc

lk,u:-l . :r x c
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,8 la: Enduit
8cm mecs fi qnis calus defideret 0ms , 4 g

Plus, quam quad âeri res finit, me petit.

To: mala (un: paillus, que: in æthere Edera la»
cent:

Parvaque quo: üccus con-pou pulvis haber.

Malaga: audibili talâmes majora : ratamqne
,anmvis acciderint , non habitua: Éden». se

Pan etiam mecum qnædam mariaux aperte: a
Meque velim punît diŒmnlmœ œgi.

Si vox in fragïli mïhi peâore Ermioç ære,

Planque cura linguia pluribus ora forent:

Non tarçen tiama compleâerer ormin ver-

bis, , n-Mazeriâ vires emparant: mecs.

E0 duce Neritio do&î maïa aoûta Poëtæ
Scribite; Neritio nam maïa plum tuli.

me brevi (patio makis erravit ln amis,
Inter Dulichiafque navarque (lomos. A 6°

Nos acta üderibus notis diüantia menfos
4 Sors tu“: in GeticosSarmaticofque funs.

(8) Laijpz-là mm 0502, 6-6. On fçaic airez par l’OdifK:
d’Homete , tout ce qu’UlifTe eut à foufîrir et; moumant à Ita-

qne après le Mg: de Troie: il y a dans cama: une monta e
nommée Neritorg chi! devquu’Ovidc appel]: VünèRoi ’bv

«que a banni“, , . 7 5 *
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âmes malheurs ,étudiez tous les mmnens,ôe
voyez s’il cit poHîble de calmer un peu- le
courrouxdu Dieu que j’ai oEcnfé.

Au relie [î quelqu’un veut fçavoir en dén

rail tomes mes inforames, il en demande plus
qu’il n’cü poHîblc de lui dire. Œe l’on comp-

te les étoiles dom le ciel eülpàtfeméJes grains
de poufîîere répandus fur la face de la terre ;
8: l’on (gaura le nombre des maux qui m’ac-
cablent : ce que j’ai (cuffat pafïe toute créan-

ce s 8c mes malheurs qui ne font que troy
réels , feront regardez un ion: comme des
fonges 85 des fables ; il faut encore (pour
comble de emiferegque dévore en cerce
mes chagrins , a: u’une partie de mes maux
meute Sc foi: en?evelie avec moi. Que ne
Puis.je,hélas t en cacher moi-même la moitié.

(land j’aurais une voix infatigable :3;
une poitrine de bronze dans un-corps G foi-
ble , quand fautois cent bouches ô: plus de
cent Iangues ; je ne pourrois jamais raconter
ton; ce qu’il y a à dire au (aïet de mes peines r
la’tnatiere en: inépuifableëc paire mes forces.
Fameux; Peëtes ,’ lamez-li voue Uline , (8)
chantez mes àvantures; j’ai plus effuyc’ de
mvcrfçs que n’en efTuy-a jamais UliiTc. Cc
héros , il dînai, erra long-rems dans un,af-

v fez Petit efpace de me: entre Troie 86 la Gré-
Jçle a mar; moi , après avoir traverféedes mers.
junte!“ ,au-delâ des étoiles qui nous (on;
connues-, mon: amibeureux fait m enfin
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60 -Lns-E1.Ecxss
Ille habuithamque manum , fociofque Hdçlesb

Me profagum comites deferuêre mei.

111e fuam lætus patria’m vi&orque petebat : 6;
. A patria fugio viâus 8c exul ego.

.hNec mihi Dulichiumdomus ef’t,Itache,Samev.e :
Pœna quibus non en grandis abellè lods.

Sed quæ de feptem totum circumfpicit orbem v
Monu’bus,ifnperji Roma Deùmque locus. 7o

111i corpus erat durum Apatîenfque laborum:
Inüalidæ vires ingenuæque mibi.

me erat ailiduè, fævis agitatug in amis:
AWuetus Rudiis molliÛm ipfe fui.

M6 Deus oppreHît, nulle malanoüra levanË

te: 7Bellatrix illi Diva ferebat opem.

Cumque minor love üttumidis qui regnat in .
“ undis ;

Illum Neptuni , me levis ira premit.

Adde quad illius pars maxima 5&3. laborum en:
Ponitur in mûris fabula nulla malis. 80

. (9) Ne futjamai: a»: mmh , au. C’était une petite ne
(oxime d’Itaque; Ovide méprife tout ce beau Royaume d’-U-
htîe en comparut-on de Rpme ,8: il a bien; renon.
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jetté fur les rivages Gétiques 86 Sarmates z.
UlilÏe fut toujours efcorte’ d’une troupe de

Ierviteurs Edeles qui ne le quittetent jamais a.
pour moi , tout m’a abandonné au temsde
ma difgrace : UlifTe rètournoit chez lui triom-
phant 86 viétorieux a moi vaincu 8c fugitiEje
me vois éxilé de ma patrie. Ma maifon pater-
nelle ne fut (9) jamaisdans Dulichie, ni dans.
haque , ni dans Samos s 8c ce n’e’toit pas un
grand malheur d’être banni de ces lieux t
mais Rome ,qui du haut de les feptcolines
voit autpur d’elle l’univers à (es pieds; Rome
fiége de l’Empire a; le féjour des Dieux s c’eil;

cette fuberbe ville qui me donna le jour. .
UlilTe naquit avec un corps robuûe 8c à l’e’-.

preuve des plus grands travaux; moi je fuis
né avec un corps tendre 8: délicat , incapable
de rien (oufïrir : UlifTe fut toujours nourri
dans les armes 86 dans les combats a moi j’ai ,
coulé mollement mes jours dansun délicieux
loifir 84 d’agréablesjétudes : la guerriere Pale
las ne manqua jamais d’aflîfler UliiTe dans les
dangers; 84 moi“ un Dieu m’accable de tout
le poids de (a colere, fans que nul autre Dieu -
s’y oppole 86 prenne en main ma défenfe. On)
fçait que le Dieu qui régne fur les eaux cil:
inférieur en puilTance au Dieu du ciel :UliITe
n’eût pour ennemi que Neptune; 8c moi,]u.
pite: , &Jupiter en courroux me pourfuit.
Ajoutez que la plus grande partie des travaux
d’UlifTeeB: une pureiiâion a pommai dans

a AIL... l-



                                                                     

8: LES Encans.
Denlque quæfitos tetigit tamen ille Pennes“:

(banque du petiit, ,eontigit arva tamars. .
A: mihi perpetuo patriâ tellure carendum e“,

N l fouit kef! moulu: ira Deù

(r0) 112531610” majoun, ère. Cefm du moins Pour copte
vie; car il mourut. après fept ans& quelques mots d’éxxl. On
dit qu’Augufle (engeoit à le rappeller; mais la mon de cet
Empereur étant furvcnue en 767 . Tiber’c madras d’Augull:

lie penfa pas à lez-appeler. “

E-LEGxA SnxrA.
’ (kilim si axaient. -

N Ec tantum Clario Lycie dileüa Poêtæ,
Ne’c tantum’ C00 Battis amarra fuo en:

Pearoribus quantum tu mûris, Uxor, inhæres;
Dignal minus mifero, mon malien: viro.

Te mea fuppolltâ veluti trabe fulta ruina cl! z f
Si quid adhnc ego fum , muneris omner rai et! :

Tu fade a: fpolium nerüm , neu macler ab illis
’ Naufragii tabulas quîvpetîére mai.

thuerapax , ftimulante faune, cupiduf’que

cruoris .Incuüoditum capta: ovlle lupus. ne
aimai: le Pm: de Clara: , Ce Poëte cf! Amimlqn; on-lui

donne ici le nom de chum de la ville de Clara: , voifme
de celle de alapin» dans l’Ionicr, dontmltimaque noix natif,

tomme on l’apprçnd de Plutarque. Ce Poëte ayant.perdu (a
hmm- Lidé qu’il air’rloir éperdument, il compara: une Eiégle

En! [on nom; dans laquelle il limbe demodémfn douleurpn
le récit des maux d’autrui, & dt: plus (rittes aventures de

4;ch martres malheureux. l(,1) au”: Cm .61. C’elt lleAPoëte Méta, originaire d’un:
il; de la mer Égée , appellée Co , Cm ou Cu 5 il y a cil aufli une

pudeur nom. 09 sa [gaie 915-5 me mon: parle le!



                                                                     

D’OVIDE-o LIVJ. 6.;
le récit de mes malheurs,il n’y a tien de feint;
ni de fabuleux. Enfin UliiÏe après avoir long-
tems cherché [taque , eut le bonheur d’y at-
tiver , 86 de voit- ces campagnes chéries après
lefquelles ü avoie tant (capité y mais moi, fi
la colcre du Dieu que j’ai oEenié ne s’appai-

(e , me voilà exilé (1.0) pour. toujours de n14
chers patrie.

SIXIÈME 131.2312.

Amais le Poëte (r) de Claros n’aimælî ten-

drement (a cherellidémi celui deCoos(:.)
fa chere Batris , que je vous aime; chere épou-
fe , toujours préfente à mon efprit 8: à. mon
cœur; femme digne d’un mati moins mal-
heureux que moi , mais non jamais plus ten-
dre a: plus Edele. Vous» avez été mon unique
appui dans la déroute de ma fortune“; 8c fi je

tiens encore uelque rang dans le monde ,
,c’eit à vous ule que j’en fuis redevable.
Sans vous , fanums foins vigilans , îe (crois
devenu la proie de certains hommes avides
qui vouloient me. ravir jufqu’aux trines de:
bris de mon nâufrage. Tel qu’un loup aigué

Ovide I, fut la femme ou la minent de Philéta: ; quoiqu’il en
(oit , il mima (on. Properce le loue avec’ Callimaque , comme
ayan: exceîlél’un 8L l’autre dans la Poéiîe élégiaque : “

Cdlimdïhi’ mm: (9- 64i [INJPOËÎÆ , ’ k
la wjirmn, paf. . au 1111m in “amanil’mpem. Liv,

au. mégie immine.
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34. La s EL E c I E s
hot ut edax vultur corpus cireumfpicit ecquod

Sub nuilâ poiitum cernere pofiit hume. ’
Sic mea nefcio quis , rebus male lidus acerbis ,

ln bona venturus, ü pater-ère, fait.
Hunc tua per fortes virtus fubmovit amicos, i;

N alla quibus lreddi gratia digua potefi.
Ergo quam mirera, tam vero , teile-probaris:

Hic aliquod pondus û mode refils habet. .
Nec probitate tuâ prior cil au: Heaoris uxor ,

Aut cornes extinéto Laodamia viro. 1.0:
Tu f1 Mæonium vatem fortita faifÏes,

Penelopes effet fama fecunda tuæ.
sive tibi hoc debes, nullo pia hâta magiürq;

Cumque novâ moresfin: tibi luce dati:
Fœmina feu Princeps , omnes cibi culta par

annos , .2. gTe docet exemplum conjugis cire bonæ.

(g) L’illujirt femme d’Htéïor , ère. C’en Andromaque, dont

Homme en plus d’un endroit de lilliade a célébré l’amour
incomparable pour le grand Heétor (on mari. Virgile en fait
arum l’éloge au in. Liv. de l’Enéide. i . i
; (4,) L’inumparaHl Laodamie , (w. Celle-ci étoit femme de
Protéiilas,’ elle voulut le fuivrc à la guerre, mais il ne le per-
mit pas : elle apprit enfuite quiil avait été le premier des Greci
qu’HeLîior avoit me de fa main ,8Lelle en mourut de douleur.
Ovide en parle dans fes Héroïnes.

(5) Iénélope ne marthtroit, du“. On peut vcir ce qui eü dit
dans Homere 8L dans d’autres Poëtes , de Pénélope femme -
aiUliflè, 8c de fa confiance à réfuter aux pourfuites de (es
amans, pendant la Ion. ue abfence d’UlifTe. Il v a cependant
des Auteurs qui conu- ifent Homere fur la prétendue fidélité .
de Pénélope , 8L qui ne dépofent pas en fa faveur. ’

(6) Un: Dam: deplu: blutrdn , du. Un Auteur a prétendu
gu’OVidc déûgnoit ici Mort“ Ile de Martin: Philippe beau-

ls de l’Empereur Augufle; il fonde fa conjefture fur ce di-
Itique de la Il]. mégie du premier Livre Je Penh :

Emprcbat , è- pri au atman-n ftmptr ab 41/0 ’
15j? in!” “mita Mnn’n “rift fim-

a

i 1,4
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se altéré deiang ,-cherchc à dévorer mitron.-

Peau indéfendu; ou qu’un vautour carnacicr
qui fait la ronde,ôc obierve s’il ne découvrira.

point quelque cadavre fans (épulture pour en
faire la curée. Tel un certain homme (au;
honneur Sc (ans foi , alloit s’emparer de mes
biens, (i vous l’aviez fouffeta Mais votre ré-
iiûance [antenne de quelques généreux amis
dont je ne puis airez reconnaître les fervices,
3- (en écarter loin de nous ce raviffeur même.
du bien d’autrui. Vous voyez bien , chere
e’poufe , que vous trouvez- eni moi un témoin
de vos boutez , aulii (incere qu’il cil malheu-
remt ; 8: (i le témoignage d’un homme dans
l’état ou je luis , peut être de quelque poids ,

vous aurez lieu d’être contente. » -
Oui , je le dirai hardiment , vous égalez en

vertu l’illui’tre femme (5) d’HeÇror; Be vous

n’en cédez point en amour conjugalâ Pin;
comparable Laodamie , (4) qui ne put furvi-
vre à (on époux. Si le fort vous eût fait trou-
ver un Homere pour chanter vos vertus , Dés
nélope (5) ne marcheroit qu’après“ vous , 8c

votre gloire effaceroit la (hune z * foit que
vous ne deviez ces vertus qu’à vous-même ,
fans le [cœurs des préceptes , 8e que vous les
ayez reçûqen naiiTanr; [oit qu’attachéetoute

votre vie a une (6)“Dame du plus haut rang,

a; ces autres de la premiere du troîiiémc Livre:
Cana.» fiat fada: , in]? en“: Indium , un!“

Nm 7mm en.” Martin «du titi.
Tome 1.



                                                                     

66 LES ELBGPES’
AHîmiïemqne fui longâ almandine Puck:-

Grandia f1 parvis ammilare Iicet.
Hei mihi non magnas quod habmt meacau’minæ

tires!
N caraque flint marins ora minora mis. 3.0

Si quid 8: in nabis vivi fun: ante vîgoris,
Extinélcum longis occidit omne maIîs.

Prima locum fana-as Heroïdas inter habere: t
Prima bonis mimi confpicerére mi.

Œantumcumque tamen præconia nom: “le.

banc, 3gCal-minibus vives tempus in 0mn: meis.

7) D’un 00:4!er inégalaïelle qu’étoit cellule la me
d’un ûmple Chevalxer Romain , comme Ovide, comparée.
avec une mimai: du rang «Mania , allié: de (î pas: la ïa-
mille d’AuguRc.

(8) La tout“ le: quint: Je 1:0:th un. On fçait airez que
fait dans lame , c’eR-h-d’ue dans. l’efprit & «in: le cœur”
qu’on trouve les foutres. du vrai même: toutes les almes que»
lue; dans l’homme font peu confîdérables fans celles-là.

(9) De quipu prix que foin: le: élagua C’en-àndiæJe ne
fuis pas un; vain pour prétendre ne manges faim: du
même poids que ceux d’un Homerç , cul Poët: digne de vous;
j’ofe [mutant vous répondre d: rimmel-alité dans-men vers.
Honte ,Tihulle , 8c prefque tous les Poêles promettent la nib
me chofc à, ceux qu’xls honorent d’une place dans leursjvers.
Pluûcurs de nm Modernes ont ininfmœh leaAncien; mail-
je n: voudrois guêtre garant! d: leur: stomies.

mm
il?
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D’Ovrbn. 1;er. 17.. - (7“
elfe vous ait rendue tout: femblabeâ elle , en

vous imprimant par fes c’xcmples- 8c par la;
bugue habitude de la voir , toutes les quali-

I rez d’une femme parfaite; fi toutefois ilîm’eûi

“Permis delc0mparcr ici deux pedonnesdhuc
condition (7) [î inégale.

Ah que je fuis à laîndre“ , d’e ce que m’es

versvn’ont pas toure a force que je voudrois,
8: que je ne puiffc tien produire quine foi:
au-defÏous de votre mérite L Mais, hélas !.  63
j’ai jamais cû quelque force 82 quelque VÎVŒ-
cité dans l’efprir, tout“ ce beau» feu s’eû éteint:

- ou amorti. par la longücür de mes maux.

  Samuel: , vous auriez fans doute aujour-
d’hui la premiere place entre ces Malins Hé?-
roïncs. que î: chantai aurrefois 3: là routes ksi
qualitcz aimables de votre belle amc (8156
de votre bon cœur paraîtroient avec éc au
Au relie de quelque prix (9) que fait!“ les:
élo es que je fais de vous dans la fîtluation où:

je. ais, i’bfe pourtant vous promettre que
vous vivreze’ccmellomem dans ms» vous.

Ilæ

“F



                                                                     

68 Las Encres

ELBIGIA SEPTIMA.
dl! amicaux qui Ovidii fader): gemma“ iujiulprain

perpetuâ gardait.

S Iquis habes nollris ûmiles in imagine vultus,
Deme meis hederas Bacchica ferra comis.

1113 decent lætos felicia ligna poëtas:
Temporibus non el’t apta corona meis.

Hæc tibi diflimulas,fentis tamen,optime,dici, g
.In digito qui me ferfque referfque tuo.

EŒgiemque meam Fulvo complexus in auro ,
Gara relegati , quà potes, ora vides.

Que quoties fpeâtas , fubeat tibi dicere forfait) ,
(1mm procnl à nobis N afo fodalis abeft? r o

(0L Erfnu’lln de lime, 45m Il y a dans le texte Je: fleur:
de Bach”, parce que les Poètes n’étaient pas feule-

ment confacrez à Apollon , mais encore à Bacchus; 8c ce Dieu
ne leur inf iroit pas moins cette fureur poétique dont il:
étoient (la portez: témoin Horace , Ode a; du Liv. III :

a“ me Bach: “pi: , ni .1 Planeur? que in mmm au 11m- agor in [falun
On fçair aulIi que le lierre étoit particuliérement confacré à
Bacchus ; &c’eü pour cela qu’on en couronnoit les Poëtes:

kiffera haler) mfèmn n mate peina».
(1) Mn 5m43: , ba. Dam les premiers rems de la Républi-

que Romaine , on le contentoit de graver quelques lettres em-
reintcs dans la mariere même de l’anneau : depuis on enchâlrn

ur le cercle de l’anneau un diamant ou quelque autre pierre
préri-vufe en Forme de bague , où l’on ravoir aulli de limples
lems ; enfaîte on y grava les images e l’es prorcâeurs ou de
fa; :mis. A uxrcfois on portoit l’anneau à l’une des deux mains i
in1:ll’ére;11n1ent, 8c au doigt que chacun vouloir: depuis on
’ôza (le-lamain droite c male émut Occupé: à trop dealois: a

. MA...» ....;: -l u.



                                                                     

D’OVIDE- LIVoÏ- 6

SEPTIÈME ELEGIB.
A un ami quipomit teufeur: au doigt le portrait

d’or/ide grat/51k,“ un anneau.

i Hers Amis , fi quelqu’un de vous con-
C (cive mon portrait, qu’on en détache
au plus vite les feuilles (r) de lierre Sala guir-
lande de Heurs qui ceignent ma tête ; ces [or-
tes d’ornemens ne conviennent qu’à des Poê-
tes heureux: une couronne dans l’état où je
fuis , nome Ged point du tout. Voilà ce que
tout le monde dit; Sc vous le [gavez bien,

“cher ami, vous qui me portez 80 rapportez
fans aile au doigt : en Vain donc tâchez-
vous de dillimuler des difcours qui ne (ont
quetroppublics. Cependant vous portez par-
tout 1non (2.) image enchâfÏe’c dans un cercle

d’or a 86 contemplant des traits qui vous (ont
chers , vous vous rendez ptéient autant que
vous le pouvez , un ami relegué loin de vous.
Toutes lesfois’donc que vous ferrez les yeux
fur cette image , peut-être [oupirez-vous en
(caret , 8: que vous dires en vous-même:
Hélas que notre ami Ovide en loin de nous!
Avoir toujours mon portrait fur vans, cit
[ans doute un trait d’amitié bien (ingulier;
j’en fuis charmé :lmais après tout fçacbez que

8c on le transféra à la gut-h: au feu! doigt appelle annulaire,
qui cit immédiatement avant le peut doigt. e



                                                                     

70 tartinerasGrata tua pictas : Ted carmina major imago a
i Sunt men: quæ mandovqualiacumque legaæ

Carmina mutatas hominum dicentia fôrmas:
InFciix domini qnod fuga rupit Opus.

’Hæc ego difcedens,ficut bene malta mon-un), x ç

Ipfe meâ pofui mœfïus inigne manu. ’

thue cremali’c fuum Fertur fub’ilipite natum
Theflias,& melior mati-e Fuiflè forer.

Sic ego non meritos mecum petitura libella;
Impofnirapidis vifcera’ nofl’ra rogis. zo-

Ve! que?! eram Mufas, ut crimina noûfa, per- ,
o us;

Ve! quod adhuc crefcens a: rude carmen erat.

(3)]: ne fiu“; pin: mulle pané-c. Un Auteur fe peint bien“
mieux foi-mêmedans (es ouvrages , u’aucun peina: lac/kaur-
roi: faire dans le portrait le plus re emblant : celui-ci ne pré--
fente à nos yeux que les traits du vifagc 8:. la agate excédant
du c au lieu. que dans un ouvrage de Pefprit ,. on tonnoit.
les n ées, les (uniment , 84 tout le canthare de l’Auteur.

a; Le P033»! du Ménmorpbqkt , 494:. Ce (cul mot grec Mi- I
“MP501” . exprime toute: que dix. le texte par ce vers, Un.
min; manta: bonnin»; dicnninfmnu , les vers qui racontent
les divers: changemens des hommes, dont les corps païen-M“
d’une forme à l’autre- Quoique ce Poëmc n’eût pasvencote toute
[a perfcâion au rems dg Pétil d’Ovide ,d’hahles gens ptéten-r
«fait que l’Autcur Y mu depuis ladanum main , a: qu’il et!
me“: parfin: qu’ilpmfe être, ne! que nous rivons , 8c un chef-
d’œuvre dans fon genre. Laâance l’appelle un ouvrage pleins
d’efprit 8L d’audition ; mais Ovide lui-mème [emble nous;
avoir prévalu fur l’opinion qu’on devoit avoir d’e ce: ouvrage,
rorfqu’il nous allure qu’il n’aura point d’autre durée que 1’64

“tuilé :

huque apr: «agi qui! milan“: in ,v net in“,
31a punitfmm . au du daim malm. ’

Lin. pas”: A, , .Lè-7 AMQLVum....z--4W



                                                                     

3’0me 11ml. 7’!”
jouerais mieux peint nulle part (3)“ que dans.
mes. vers ç je vous change donc de les lire à:
de les relire (cuvent tels qu’ils (ont , furtoutr
le Poëme des (4p) Métamorphofes , ouvrage
infortuné quifut interrompu par l’éxil de (on

naître.
Oui,moi*-même en par tarant je le mis-au feu,

bien qu’à regret; , avec plulîcurs autres pièces

de ma façon. De même que la fille dc’Ihc-
mus (5) meilleurcfœurque bonne*mcrc,brû;-
la, dit-on, de (a main (on propre fils Lainfî je:
livrai» moi- même aux flammes d’înnoccns-

Jouvrages pour [chucls jFàvois des entrailles
de par: , 8c qui fans doute ne méritoient pas
un fi “me fort. Je lesfacrif-Iai- pourtant; fait
Parce que les Mufes qui m’avaient rendu cour
gable ,. (à) m’étoient devenues odieufes a. fait
parce que ce Poëmc étant encore (“7) impar-
fait , croiffôit tous les iburs fous ma main.
Mais enfin comme il n’a pas été entic’remcn;

(5) Do Mine yue-19 filo Je mjlim,ùa. C’cù Aide, qui
un: appris que fez deux (me: Fléau)! 8L Tait avoient 6:6
ne: par M0147: (en fils, pour s’en nager, elle alluma ut
hiât: ardèm. airelle mit un tifon fatal dom dépendoit h
inde ce 515,8:t1l81e and: brûler peu à peu: pendant ce
tans-là Méléagr: Te fentit dévorer les entraühas a: des douo-
hn bruma!” ,8: péricainfi d’une mon leur: mefure que
ce diot! fe mûmoirpVoyez toure mame ouh fable d’Alç
de 8c deMéléagrc , au VIII. de: Métamorphofes. l

(6) Qxi’m’nn’nt ralla and!“ à; C’eft (on livre, dt
[un d’aimer qui fut en punie mure de fa“ difgmce. l -

’(7) l’apprfn’t , j’ Album?! un: le: jour: , ba. Il dit que et
Mme croîtroit c que jour fous là main ;  de“ ainfi qu’il
s’exprime en padan: d’un ouvrage aquel 111mm un
mmm: . lquu’il fut enlevé [ou aller «mm.



                                                                     

7:. i Las ELEcras 1
Œæ quonii non funt penitus fublata , fed exranf;

Pluribus exemplis faripta fullfe reor.
N üc precor ut vivant.& non ignava legentem 2.;
. Otia deleâent, admoneantque mei. .
Nec tamen illa legi porerunt patienter ab ullo ;k

Nefciat bis fummam fi quis abeile manum. 1 i
Ablatum mediis opus cil incudibus illud :.

Defuit & feriptis ultima lima meis. ,0
Et veniam pro lande peto : laudaçus abunde , ,A
. Non faliiditus f1 tibi , Leétor, ero.
H03 quoque fex verfus, in primi frome libelli,

Si præponendos elle parabis, habe.
Orba parente fuo quicüque volumina tangis; ;

His falun! vef’trâ detur in Urbe locus. -,
ngque ma gis faveas,non funt.hæc edita ab ip’fo,

Sed quafi de domini fanere rapta fui. h
Q9ichuid in bis igitur vitii rude carmenhabehit,

Einendaturus, li loicuilliet, crac. , 5o

(8) Entiérmmtfàpprimé, (w. Il fut d’abord copié à (on
infçû p11“ quelqu’un’dc fes amis; c’clt par-la qu’il a été con-

ferve 1k rranfmis à la pollériré. I
. (9) (Infra? le amarfemnr, au. Ovide appelle fcs vers 8: tout
ouvrage d’e prit, leifruir d’un laborieux loiiir; c’eit le vrai
feus de mm ignamfeqmnum du. En elfe: , les vrais fçavnns ne
s’occupent guéres d’ordinaire que de leurs études, il: renon-
cent à toute affaire civile z dc-là vienr que le vulgaire limpide
& ignorant les regarde comme des gens oilifs , bien que per-
forme ne fait plusioccupé qu’eux.

(in) De Jaffa l’rulnm , abra C’eü une métaphore prife des
forgerons , qui eH airez familiere aux Poêles ; remettre des vers
fur l’enclume ,c’elt les réformer: Et nul; mmm madi nd- -
le” vcrfm ,dit Horace dans fun A rr Poétique. Fnlin pour les
rendre parfaits , on le fer: de la lime, 8c l’on dit limer un ou-
vr ge , pour le polir, 8c des vers limez, pour des vers exaéÏs
8L dans la dernicrc perfeïtion ; comme on dit encore fort bien ,
refondre un ouvrage, pour le réformer entièrement. *

(Lipprimé



                                                                     

D’ONDE. 1.1V. I. “ 7;
(opprimé (8)8: qu’il éxille encore , j’ai lieu

de croire qu’on en aura tiré pluûeurs copies.

Maintenant donc je demande gnace pour lui :
se je fouhaire que ce Poëme , qui à vrai dire
ne fur tuas pour moi un Emple (9)amufement,
mais p utôt le fruit d’un laborieux loilîr, me
furvive deformais, qu’on le life avec plaiür ,
8: furtout qu’en le lifanwn [e fouvienne un
peu de moi. Si pourtant quelqu’un n’en pou;
voit fouffrit la hâture , faute d’être averti
que je n’y ai pas mis la derniere main , qu’il
fçache’ aujourd’hui que, cet ouvrage fut enle-
ve’ , pour ainlî dire, de deffus (x o) l’enclume ,

n’étant encoreiqu’e’bauché , 86 avant ne la

lime y eût paifé pour la demiere fois.9]e ne
demande donc pas ici qu’on m’adrnire 8:
qu’on me loue, mais qu’on ait pour moi
quelque indulgence. Oui, cher Leaeur , (î
vous m’avez pû lire fans ennui 8c fans dégoût,

je vous tiens quitte de toure autre louange 5’
mais voici encore 6x vers que je vous donne

pour être infcrits au frontifpice de ce Livre ,
fi vous le jugez à propos:

Vous qui pàmanz. ce: Ouvrage;

. Lama-le vivre en vos aima: ;
ÇMdbeumtx orphelin d’un par: trop peu [gel I

“ Il manque de certains appas,
Dom je l’aurai: para]? dès fan premier âge;

. On ne l’eût dans m4 fait: arraché de me: 674:,

Tom: Il .G.
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74“ Les Enncuzs V

-E“L“ncrA Ocrnvzr.
ucrifur Pbèta de cuîu dam amin“ violai Je. v ta”-

. fab naja-vrillant: PNIÏÏII defmmr.
Q

l N capot aka- fuum labentur ab æquore retro
Flumina: convertis Solque recurret equis. n,

Terra fuel: [felles , cœlum Endetur aratro;
. Unda dahir &ammas, 8: dabitrignis arquas.

Omnia naturæ præpoftera-legibusibunt: - gy
I Parfque [nom mandi, nana tenebit iter.
Omnia jam fient , qui: fieri poire negabam :
r Et nihil eft de quo non fit habenda ââes. , Y

ÀHæc ego vaticiner ; quia (mn deceptus ab 1110,;
Lamrum mifero quem mibi rebat open), r a;

Tantane Ce, fallaxcepêre oblivia nom-i? v
AŒiàumne’ fait tantus adire timar?

Ut neqoetefpiceres g nec folarére jacentem.
’ Dure,- nec exequias profequeréremeas.  

(r: E: ,1!ch le: plu: roide: . du. Ovide rafremble id
pluâeurs éxeinples de phénomcncs impoHîbles dans la

nature ,pour montrer qu’il n’eût jamais crû qu’un de ferme“-
leors amis dût l’abandonner dans l’adverfrré : il auroit eû
moins de peine , dit-il, à fe perfuader que les neuves les plus
rapides mon: remonter à lem-foune, &que le foleil-inter- l
rompamfa canine, il: retourner fur fes pas; ne de croire
qu’un amicommece i-là dûrjamaio chan et à ort-égard. 7
I (a) L4 du“! changent Je un: , au. Lot qu’A née fit fer-vi: :
dans un caïn les membres du 51s de Thielte l’on frac conçue:
ne morceaux , &qu’il les tir manger à leur propre pere , on a:
dit que le (01:51 eut tant d’horreur de ce crime, que fou char
le trouvant alors tourné vers la ville de Micenes ou (a donnoit
a: horrible repas , il Et changer de route à fer chevaux ef-

. f Je f: détourna pour n’en être pas témoin. .Qviqlca lb,

. 1.52.6meth



                                                                     

n’Ovmn. LIVRE. 7;

HUx’rrn’zvrn Etnctn.
Le rom jà pili»: Jal’ïig/ïlélitl’d’un dejé: meîl- ’

leur: amit, qui l’avait entièrement ammi 15--
puitfn 1117(er ’ .

I Es fleuves ( x) les plusrapides vont te-
montet vers leurs fources ; le folcil (a) Ï

changeant detoute au milieu de [a càrriere ,
va retourner fut [es pas; la terre deformais
(et: parfemée d’étoiles , 8c let-ciel van être la-

bouré par la charue. Le feu fouira dunfein des -
eaux,& les eaux fouiront du milieu des Ham-
mes. Enfin toutes les loix de la nature vont
être tcnvetfe’es , nullepartie; de ce valleuni-
vets ne fuivra plus (on propre Cours : tout ce
gunitâtm’imginois’jufqu’ici d’impoflîble, va-

epfin’ arriver.3,ilgn’y a’plus rien (l’incroyable

dans le monde. I k .I. J’ofe le prédire hardiment , après qu’un
homme de qui .j’avois droit d’elpe’ter toutes

«une: de (cœurs dans ma .difgtace, tient de
mlabandonner lâchement. Œoi donQperH-
de , avezwouSÏû m’aublier , 8c vous oublier
ions-même ju qué? n’oferme venir voirdàns

le rems de mon a i&ion? que disoje? Vous.
tieïm’asiez pasleulement regardé , ni donné le

’ moindre cgfolation“ dans l’état de langueur

&Wabutement où fêtois. Ean vous n’avez
Pals déligné; pour âin’ri dite , gaillet sèmes fu-j

U



                                                                     

/76 En: Emma:mua amîcitiæfa’nétum ac venerabite noman , x y

* Rctîbi pro vili [ab pedibuüyue jaser.  
Œid fait, ingcnti pxoütatufn mole fodal’em

Virerc, 8c çlquuii parte lçvare mi à ’

laque mecs , (i mon lacrimam dimittere, catin.
Pane: tamep 6&0 verba,dolore queri. m

laqué , qubd ignoti faciunt , valcdicere (“a-hein .“

E: voccm pbpuli publicaque ora fequi?
Deniquâglgubres vukus, numquamque vîden- ï

. , 5 . , L r rCerner: fapremo , dam licuifqne , die. ,
Dîccndumque femel toto non amplius ævo ag:

’ Accipcre, 8: pari“ rèddere voce, Vale?
At fecêre alii nulle mihi fœderè jun&i ,

Et hannas, mimi ûgna, dedére fui.

Qgîd nm conviera càuüfquê valentîbùs “En! ,3 ’

“Tempéris 8: longi viâus annote toi? “à.

(g) JÆ/Ier à nmfyméraille: , in. Ovide aime à f: «préren-
ter [a (and: de Rome u: aller en’éxil, fou: l’imag; d’un ’
convoi funébrejor il e du devoir d’un hon ami comme d’un
bon tarent , d’aimer aux funérailles de (on ami défunt : y man-

, , 6:11qu han des pimefemials devoir: de l’amitié.
ï: [anglant tapoche qu’on lui puine faiçc. V A

- (4 Pa urique: “4112m: aftâtz. , à»; Il nefaut rien de
aux nid: ingénu: l’amitié : il aïdvlââptmdam une: l’auvent ,v

«(1123411003415 par bienféanceon faitfe .nt dfêtre fort affligé, -
lorfqü’onhe l’eft guércs; 8L c’en en quo: Ovlde ne ut aire:
mimis“ Iathrpidiæ defon faux ami ,den’avoitpaqfçeâmênw

garderies bimilanœs àfon égud. 1 A   I
(5] Et «:th ce: tri: , àt. Le Poète dolage in l mféndti ’

tout le 91:15:. au page 961m3, grit 931173:qu
traça-’51 le faim çn roule au and: la une ,&lmdig

  l
o



                                                                     

MONDE: Lw. I. A77
nérailles ; (5) ainû vous foulezaux pieds h
nom (î requérable 8c les, droits les plus fartez
dç-l’amitié. (baviez-vous à craindre après
tout? il ne s’agiffoir que de vifîter un ami ac-
cablé fous le poids de (a difgrace ,8: de fou-
lage: [a (ioulent par quelques paroles confov

lames. v h v LSi vous ne vouliez pasdonner des larmes à
mes.malheurs,.du moins par quelques dii-
cours (4) affaitez deviez-vous feindre d’y
prendrcpart ;- encore falloit-il me venir dire
un dernier. adieu , ce “que des inconnus mê-
mes ne négligent Pas de fairelen pareille oc,-
cafîon: vous n’aviez pour celai qu’à joindre

votre voix à la voix publique , 86 â confon-
ndre ( 5) vos cris avec ceux de tout le peuple.
EnEn pourquoi n’avez-VOUS pas ponté d’un

dernier jopr pour veni-r,,pèndant que vous [c
pouviez Vencore’, viüter un ami défolé ne

vous ne deviez jamais revoir ?Ne falloï -ilf
as encore une fois, pour toure votre vie,

fui donner 8: recevoir de lui les damions.
adieux PC’cü ce que des étrangers mêmes;

qui ne tiennent à moi par aucun endroit;
n’onrpas man fè’ de faire, jufqu’â m’exprig-v

mer par des l es leurs tendres fentimèns. d
Que feroit-ce’donc fî vous n’àviez pas véda

:1183 long-rems avec. moi dans une étroitè
amitié, fondée fur désintérêts folides? ne
feroirnce donc (î vous n’étiez pas entré dans
roui-mes 914mm , dans mesnaEalîroGs los plus lé:

. a;



                                                                     

78 A L’as Ennui
. mit! niü to: lofas 8: rot mea feria noires,“

4 Toc  nofcem lofas feriaque ipfe tua?
Œid, Ednntaxat Rems: mihi cognitus e88,“

Adfcitus taties in genus omne joci?
Cunaane in aquoreos abierunt irrita ventas? g 5

Cunâane Letbæis merfafemntur mais P -
Non ego te placidâ genitum reor orbe Œîrini; I
4 Urbe, mec quæ jam non adennda pede cit.

Sed fcopulia, Ponti quos haha ora ûnifhî :
Inque feria Scithiæ Sarmaticifque jugis. 4°

Et cuiront filicis circum çræcordia vena;
Et rigidum feu-i femina peazus halecret. ,

“Œæqne tibi quondam tenno duçenda palace

Plena (ledit nutrix aber! . tigris eut.
Ut mala aoûta minus, quam nunc, alien: pu-

rifies , ’ 4.;» Duritiæqug mihi non agathes“
led quoniamjccedit fataljbns hocquoque

v (tamis, ’ 1 ’
Ut canant numen’s tangara prima fuis; “

(6) Dam un pfçfîmd nib“, am. Ovide dit play in: tu
un: 4.111“: Lit/m. Ce Heu-1e d’oubli étoit èbe; les Poëtes
3m fleuve d’enfer, aiMî nommé, arec que ceux qui buvoient
de fou eau oublioient toutes lesc ores purées ; c’eR pourquoi
on faifoiz boire des eaux de ce fleuve aux. ames qui devoient
gallërdans d’une; corps, [don les p ’ cipes de la Métamph. ’

c0 e. , .* (7) Plu in: par muchent , les riâsdu Pour. Ovide lui
donne l’épithete de jïngîn , fait pour menuet-quelque chef:
de funeltc, roi: pour 65m la (kantien de cette côte du
Pont ,qui rapport à tout qui venoient d’lmlie,s’étendoic
à gauche, e long deb me: appellée le Pm Ennui». Rien n’eft
ylus ordinaire aux Poëtes , en parlant de ces hommes cruels 8:

v mhumaim qui font infenüble: aux mirerez d’autrui, que de
km donner un cœur de tacher & des ennaillegd: bronze;
comme anil de leur donne: pour nourrice mmgxdfnme



                                                                     

n’Ovmn,.L1v.L l 7.,
ricufes, 8: que je n’cullc pas été de même le

conlidcnt des vôtres? Que feroit-cc li vols
ne m’aviez connu que dans Rome par bazard,
Br qu’en tout tams 8c. en tous lieux vous
n’cuHîez pas été affocie’ à toutes mes parties

de plaifîr ?

. m’en dans devenu unmmmaceüdaux,
- I une focic’tc’ (î aimable? les vents l’ont-ils em-

porté dans la met ,8: tour cela feroit-il au-
jourd’hui plan 6(6) dansmnchoümd oubli ?

L“ S’il en cit ain 1. Non, je ne puis croûte que
vous (oyez néldans’Rome cette-aimable ville,
où il ne m’cliplus d’admirerlmcs pas ,
mais feulement vers les rochers 315’me

1 nivages du Pont,vcrs les montagnes hava-
ges de la Scithic 8: de la Sarmatie. Pour vous

“il faut que Ms ayez le «:111le «inique
ces (7) rochers , v8: des-entrailleslde bronze -,
il fait qu’une tigelle vous ait alain“: dans vo-

tre;nfance dans cela vous ne pas
mes malheurs avec autant 35.1131562686: que

«fi «fêtoient des maux étrangers 3 8: jen’aumis

in pas droit aujourd’hui de vous accufcr de
. ruminé à mon égard. Hélas l outre lucha-
grins que menai: ma trille achée , j’ai eno

sur: éclui de pit ces premiersnms de sont“
Î;,Çjamîrié bienchangez. Maismûn,s’îlc& pom-

g I bic , faire: que j’oublie.(.8) pour toujours vo-

x lie-won que! manœliœférocedont iknyanfuté lu.

“ hit clasha: ce. x(8)231’belüpwtnjqnamw.’ tu!

l l “ Il!)



                                                                     

80 . . Las Bisons
I Efiice , peccati ne fim memor hujus;& illo

Oliicium laudem , quo queror, ore tuum. se) -

v

mine ceneElégie me: liomnt en peu de moulon permit: ami a
à rentrer dans fun devon 8: à changer de conduite à fan égard;
enfone qu’il foi: comme forcé à le l’oner de la même bouche
dont il Vient de le condamner.

ELBGIA INONÀ-
Vulgi levitas in arnicitiâ.

l Et patroünium magna“ 0mm: immigrant.

D Etur inofiîrnfæ menin tibi tangue vitæ,
Qgi legis hoc nobis non inimicus opus: ,

Atqne utinam pro te“poflînt mea vota value,
Q9: pro me dures non tetigére Deos. .

Donec cris felix , maltas numerabis arnicas, g- A
Tempora ü faerint nubile , ,foluslen/s. V

Adfpicis, ut voulant ad candida teéka columbæ il
Accipiauullas fordida mais aves.-

. Horrea formica: tendant a) inania numquarn ;
s N ullus ad amillas ibit arnicas opes. I o 1.

(ÛT 110-0me brumeux , à:-.Ovide Prouve ici 11.,
véritérle cette fentence- li morale , pal trois comparai»;

fons également naturelles 8l ingénieufes , prifes des colombes ,- v
des fourmis , 8: de l’ombre. Cette mairime fe trouve confirmée

“par toutes les biliaires , ù encore plus Çnîblement par une
exxlrienoe joumaliere : beaucoug de bien r beaucoup d’amis; ,

point de bien , point d’amis. ’(1)6? tu nm dragon, à“; 1mm de l’arlverfité-s’exw A
Prime fort naturellement par: les nuages d’un ciel nébnleux ,
comme celui de la profpérrté par le calme d’un ciel fereln. ’
- (g) 1mn“: la Mir, 4&2» Virgile en incompamble ,lnrf-

’ u’au IV. Liv. des Gènrgiques il nous décrit l’aéüviué de lar-

in“: à fournir de. nourrira: pour l’hiver je: poutounât“ .L



                                                                     

D’Ovmn. Livil. ’ l 8:
tte faute , effacezoen le fouvenir par de nono
peaux fervices , 8: forcez-moi à vous louer
de la même bouche dont je me Plainsicide
jotteinfidélite’. ’

Nnvv.xnun Baisers.
Sur l’inconûance des uniriez. humaines.

Ovide à un ami tikka Orateur , dom il fait daguât
éloge: , f5 il le conjure de prendre en main [à do’fènfc.

Vous , qui que vous (oyez , qui liiez ces
K Points (ans aucune prévention contre
moi, puiŒez-vous* arriver au terme d’une
vie douce a: tranquille , éxemptc de tout fâ-
cheuxcontre-tems. PuifTenr les Dieux cruels,
majoun inexorables aux vœux que j’ai fait:
pour moi, exaucer ceux que fais aujour-
d’hui pour vous. . A

(x) Tandis que vous ferez heureux 5 vous 
aurez des amis à foifoin -, mais f1 les renis (,1).
changent «Sc deviennent nébuleux,vous relie-

rez (cul, abandonné de tous. . l
Voyez comme les colombes volent en trou-

pes vers le colombier tout neuf 8c nouvelle-
ment blanchi:me fuie mal-propre n’attire
point les pigeons. Jamais (5) les fourmis ne
fraient vers des greniers qui font vuides 3 ain-
fi nul ami pour un homme fans biens. pom-

(cumins : jamais ce petit animal ne fraie du (éternua 3re- .
liez viride; ainû, dit ingénieuferncnt notre Poüte, pchut

14-..-



                                                                     

à: - l Les Emma:
thue cames radios par Soliseuntîbns ombra,

Cum latet hic pumas nubibus, illa fugit. « l. .
Mobile (le fequitnr For-tome lamina valgus: ’ 1
- Qgæ lima] induââ nubenteguntur, abit. “

Hæcgrecor ut fèmperpollînt tibi falfa videri : x s
Sunt ramer: eventu vera fatenda meo. ’

Dam (talmas, turbe: quantum fatis effet, ha;
bebat

Nota quidem, fed non ambitiôfa , domus..
A: limul impulfa off; omnes tînmêre ruinant):

Cautaque communi terga dedere fugæ. vo

sæva nec admiron- metuunt G fulmina , quorum
Ignibus alliai-i proximal quæque folent.

Sed tamen induris remmentem rebus amîcum
’ Œamlibet invifo Cæfar in hoRe probat. ï
Nec folet irafci(neque enim moderatior a’:er)i;

-Cum quxs in adverûs, li quis amuît. amen

ne fraie avec celui qui de riche cf: devenu pauvreÎ Aujourd’hui
plus que jamais les amis , “malien que la fourmi, fuient les
greniers vuides, penfcnt à leur intcrêt plus qu’à leur ,
ou plutôt à rumie pour l’interêtmn ne connolt plus guéret
que des amide: miles.

(4) 0mm l’ombre acconqunnjèltr: , àe. Ovide campane .
une fortune heureufe aux rayons du foleil;& comme il n’y a.
ziende plus agréable que lalumieré du jour,auŒ rien de plus
attzayant que la bonne fortune. Les ombres de ces gens heu-
reux qui marchent dans le grand jour 8l dans tout l’éclat
d’une baute brenne ,ce ion: les faux i5 qui les fuiven: par.-
mut, 8: leur font aŒdumen: la cour. i ces aîtres viennent à
s’éclipfer, les ombres s’enfuient &difparoillènt auâ’nôt.

- (5)1efmbaik que un: Pillaïez , ès. C’eû-à-dire qll: me:
n’éprouviajamais les viallîmdc: de la fortune me plutôt que
vous n’appreniez jamais par votre propre expéxience la venté
de ce que je dis , 8c combien les hommes font dilïéremment af-
22e: linotte égard, ram leS 41’8me lituaniens de mm

une. . 4; .



                                                                     

. 19’071)”. Lw“. 1. t x;
me (4) l’ombre accompagne toujours-celui
.qui marche au foleil , 8: qu’elle difparoit des
que le ciel le couvre-s ainiî le euple toujours
inconüanr fuit le brillant de a fortune,& au

q premier nuage il s’enfuir. Je iouhaire ( 5) que
ce que je dis page teufeurs chez vous pour un
[on e , mais il ne le vérifie que trop dans nia
Perâiune. Pendant que j’ai été fur un bon
Pied dans le monde, ma maifonaiTez connue
dans Rome , quoique (impie 8c fans faite ,
fourniffoit honnêtement a la dépenfe pour
gin grand nombre de prétendus amis qui
vs’em relioient autour de moi s mais litât
Qu’elle a été ébranlée .tous craignant d’être

envelopez fous (es ruines, m’ont tourné le
«les comme de concert , 8c ont fagement pris

la faire. qAu mite je ne m’étonnepas fi l’on craint la

i foudre , puifqu’elle [e fait fentir à tout ce qui

en: proche des lieux ou elle tombe : cepen-
peudanr (6) Céfar ne défaprouve pas un ami

. lidéle’ 8c confiant dansi’adveriité ,même à

l’égard de les ennemis; 8c ce Prince le plus
“ modéré du monde, ne leur point s’irrirer

’ contre un homme qui aime dans la mauvnifc
.1 fertune celui qu’il a toujours aimé.

(6) (W (lfdv au dlfapn-uw pu, au. Ovide montre
o tau combien les aux amis eurent tort de l’abandonner dans fa .

digne: ; 8; il le prouve par plumeurs exentples , particulière-
- ment de l’Empereur Anguiie même , qui louvent ne par s’em-

cher de louer la fidélité de quelque: Romains qui “du.
’ri le parti de Pompée contre la. ’

Il



                                                                     

84 il.“ Humus”
De comite Argolici ponquam cognovit Greffe;

Narratur Piladen jpfe probaflë Thoas. - - “
.Qiœ fait Aâoridæ cam magne fempcr Achille,

’ ALa’udari [olim eii Heâoris ore fides. ;o

Œod pins ad inanes Thefeus cornes iKetamico,
Tartareum diam: indoluifTe Deum.

vEuriali N ifique 5de tibi, Tarn: , reiatâ , .
s Credibile eii lacrimis immaduiiïç genas. V
Efi etiam miferis pictas,& in hoiie probatur: 3 y.
l Hei mihi,quam pancas hæc meadiâa movent!

.Hic (lattis , hæc taxum nunc cit Fortuna mearmn ,
, Debeat ut laCrimis millas adefTe modus. . l
A: me: font , propriOquamvis mœüillîma caf“;-

Peétora , pro fenfu thêta ferena tue. go
.Hoc eventurumjain mm , cariiIîme, vidi, i I

Ferret adhuc Main com miner aura ratem- , .

(7)10» mmm du me! “un , à; CcTiran étoirRoi de la
’Cherfonefe Taurique , 8L avoit coutume d’immôlcrà laDéeKe
Diane tous les étrangers qui abordoient in: t’es côtes. Oreüe

agité de (es finies,y aborda avec fan ami“ Piladc. Thoas en
vouloit furtou: à (mite; mais ne pouvant le diftinguer de
Piladc , puce que celui-ci pour (un: la vie à (on ami, pro--
relioit u’il étoit Oreille : enün le Titan fut fi charmé de la,
généra 1:6 de ces deux amis qgi contefioient à qui mourroit
l’un pour l’autre , qu’il 5: gram aux deux , & à Oraltelcn fa-«

veut de Pilule.
(8) H26!” la; tujmx , 64. La louange la moins fufpeae s

fit ce“: qui par: de [a bouche d’un ennemi. On nomme ici
Patrocle 218ml: du nom d’Aâo: (on ayeui; car il étoit fils
de Muni»: : fan étroite amitié avec Achille en célebradaùs
l’lliade. Achille cit appelé ici le grand Achille , en qualité dg;
Demidieu fils de la Dédié Thétis, 8c .püur [et aunes-quante:
héroïqûes ; rien de lus magnifique que les éloges que tous le
Poètes ont donnez ce vainqueur de Troie a ré: Homere.

(9) Un: a: un: que “mon , (in. Ce ne ut pas Théfée qui
jonçu: le (hircin téméQigC d’enleverProferpinc; ce fut Piri-; “
mon; (umami and: en vertu d’un liement qu’il avoit and;



                                                                     

’D’OVIDE. hm]. 35
On raconte (7) du cruel Thoaé , qu’ayant

reconnu que Pilade n’était point OreüeJçut
hon gré à Pilade d’avoir’ivoulu palier pour,

Oteüe. Heaor (8) louaitoujouts dans Patro- I
de (a fidélité héroïque pour le grand Achilc.

0h dit aullî que Pluton (9) ne vit qu’à re;
gret Théfe’e accompagner [on ami julqu’au

féjout des morts. ’ A
Et il cit croyable-que Turnus ne put rate; ,

nit [es larmes ,au récit de l’avanture tragique.
d’Euriale a: de Nilus , ces deux parfaits amis.
Enfin c’efl un fendaient Il naturel, d’avoir de
la compaflion pour les malheureux ,vqu’o’n

Papprouve jufque dans (es ennemis.
t Hélas cependant,qu’il en cit peu qui [oient

touchez de ces difcours! Tel en l’état de ma“
fortüne,qu’on ne peut allez la déplorer amatis

uclque trille 86 accablante pour. moi que
ait la fitnation où je me trouve,auflitôt,cher.
ami, qu’on. me parle des iProgrès étonnansi

que vqus faites dans les ciences 8: dans la. V
vertu, je (eus tout-â-coup renaître le calme
dans mon cœur. J’avais déia prévît tout ce.

qui’devoit vous,arriver un jour , lorfque (lof
le ventde la fortune ne fouflloit encore que.
“faiblement en vôtre faveur. Si l’intégrité desï

faine-cet ami partout, il réfoîut de âefccndrc avec lui jar-f
l qui?!“ enfers t-t’elÏ-ce qui fait dire à Ovide ue Pluton men-re.
ne put voit fane pitié un exemple G rare de délité. ’

(no) Lorfqu-ù tu”: de Informa”, ève. C’eü-à-dire “un.
“pas Wc; 1mm à ce du»: degré Je répande». Ovide
du) le repeigna fonmedes boume: dans lemonde,



                                                                     

86 Las Eus-15:“
Sjve aliquod morum, feu vitæ Iabe curent“

lift pretium . nemo pluris habendus crin

Slve pet ingenuas aliquîs caput extulit une: ; 4;“ :
- Œælibet eloquio lit bona caufa tua. ’

Bis ego commotus , dixi tibi protinus iplî;
Scena manet dotes grandis, amice, tuas.

Hæc mihi non ovium Ebræ tonitrufque Gniüiir
Q Lingnave (crut: pennave dixit avis. go x

.Augnrium. ratio eût, 8: coupante futuri z.
. Hue divinavi , notitiamque tu“. ’

mm qùoniam rata funt; totâ mihi mente tibio

ÏCtatulor, ingcniom non lamine muni.
At nom-nm tenebris utinam latuifîet in imis, 5’; V, j

Expedit à Radio lumen abeü’e mec.

tous l’image d’un nitreux en mer,quitant6t vogue en pleine“
mer le vent m’pùupe,&tantôt efuie de me; tempêtes ; fur-e
and je ne puis omettre idiots deux jans. ver: du Mme Sb“ e

romus: -Vin me“ cf) , ru pian mure: plus un!” ,

- un?” , mule: 1min ; m une -(x 1) au la caf: La?!“ dejèwré: , .51. Il au: toujours en-
tendre icnme tank juke pQur’lc’fbnd , mais défefpérée (un! l
de bons defmfeum ; une caufe abandonnée par de mauvais mon
tifs , foi: crainte , fait interêt,“ ou fi embarafrée, qu’il n’y ait-
qu’un habile homme qui la puife expofer’dagns tout l’on pur.-
Sans cela“ ne (enfuit aulne lounge pour Pm“! (rondele-r
(ravoir le feu-e: de rengrebonnesles plus mauvaifes cades.

(13)]: au! coufhln’ pour au,“ le: minium, 6-5.le e
de divination, a: l’infpeâiondes entrailles des»vi&im,f,.
Spirantia «ââ; un , ditVirgile . . . . . Nil: un”...
aime efpcœ de divination: il me: ici l’épirhete der/in“ e l
parce qu’on regardoit comme un heureux préfage lotîm’ll
tonnoit à gauche; 8c la raifon, fait que ce qui e11 à gamba
ga: rapper; W5 fut la «ne, et! 5(1ka par ramon.

’..-LU-’

1 .



                                                                     

- n’va-vs. Ler. 87-mœuis 8L d’une vie (ans tache (ont de quel-
que prix parmi les hommes, perfonne ne mé-
ritoit plus d’cRime que vous; 84 li jamais
quelqu’un s’ell élevé dans le monde par la

voie desbeaux arts, vous aviez droit d’affûter
à tout par l’éloquence: la vôtre cil Il mer- i
veilleufe , que lalcaufe la plus (1 r) defefpére’e
réunir entre vos mains. Touché detanr de ra- -
tes- qualirez que je voyois déja briller en
vous; cher ami , vous chiois-je d’un tarifer-
rne 8: affuré, vous gaminez un jour fur la
feene avec éclat , 56 vous y jouerez un grand
rôleyAu relle je n’ai confulté fur cela , ni les
entrailles ( r z) des viâimes, ni le tonnerre,ni’
lekchant ou le vol des oifeauxs mais la miton
feulas: une heureufe conjeâure de l’ave-
nir s voilà tous mes augures. Tant d’heureux
préfages (e (ont enfin vériliez par l’événe-

ment; je m’en félicite moi-même de bon
cœur, 66 vous aufli. (lue je me [gaisbon gré
d’avoir connu de bon heure votre excellent
génie l Mais plût au ciel que le mien fût rouf
jours demeuré enfevcli dans l’obfcurite’ , 8:
qu’aucunes de fes- producîa’ons mmm: ja-

maisvû le jour. Autant que les (ciences [à

nævien dans le ciel . . . . . Ni 1::ch ou le ml les-d-
je“, minémeiefpece «le divination ou d’augurE.1.esAn’
dm croyoient que les oifeaux leur étoient Mputçz du ciel s
pssit qu’ils voloient “il heurte (î prés des Dieux , qu’lls avoient

hm commerce avec-eux : (le-là vient qu“on Immoloit
d’oifeaux dans les facrîüces , en punition ,difoient-

ils. de œqwüsmehimlesfesmsdcs Dieux aux hmm



                                                                     

88 L23 Encres”
thue tibi profunt attes, facunde, lèvera:

Dlllîmiles illis frc nocuêre mibi.

Vita tamen tibi nota mea ell: [cis artibns “Il: .
- Auâoris mores abüinuill’e fui. sa

Sels vetus hoc juveni lufum mihi carmen: 8:
- iüos, rUt non laudanums , fic amen elfejocos. l

Èrgo ut defendi nulle mea poffe colore,
Sic excufari crimina poile pute.

an potes, excufa, nec amici defere caufam ; 6 ç
Œo bene cœpiüi, fic pede femper cas.

(1;) Vous “naga au vie , be. Ovide a grand foinde faire
entendre que les mœurs ne le relfemoient en rien de lanceuse”

I de l’es Poéfîes galantes; c’elt ce qu’il tâche de yerfuader le
l mieux qu’il peut :mais on doute qu’il y ait «sur. de [on nems ,

&fes imitateurs doivent encore moins s’en flatteraujourd’hui;
après ces paroles Il, exprell’es de la vérité même: Ex fringim-
un»: capo/Mir m, c’elt par le: fruits qu’on doit juger de“

l’arbre. .(“915: landau. »qu du même par, ère. C’eû-à-dire ,
marchez toujours d’un pas égal dans le chemin de la gloire,”
continuez à vous ûgnaler par l’éloquence comme vous avez
fait jufqu’lci,’ mais vous ne pouvez avoit un plus beau fujet
pour l’exercer , que dans une caufe aufli déplorée quel: mienne.

ELEGIA DECIMA.
Un“ “Vin’ü’vntum fra tin: inœhmirm.” “T -

St mihi , fîtque precm , Hava: tutela Mine“:
Navis ; 8c â piétât callîde nomen babel; 4

(z) lm“ “il 1mm?” , «se. Ovide monta trois différons var!-
lcaux pour aller à Tomes lieu de fan éxil. Le premier fut

relu! qu’il prit , dit-on à Brindes , dans lequel il à: la traverfée’

thalle en Grace fur les mers Adriatique &Ioniepne , ’

’ rien es



                                                                     

D’ONDE. LUI. I. * k 3,,
rîçufes dont nous avez toujoursrfait ptufcf-
fion ,lô le plus éloquent des hommes , vous.
[ont aq’ourà’huî- avamageufes; autant mes
études toutes diEérentesw des’vôcres , m’oan

elles été fatales. “ -. .
Cependant (“x ;)î vous connoifîëz au me;

86 vous fçavez allez que mes- mœurs net-efr-
fcmbloient guéres à mes oùvra’geslrvous“. n’iL

gnorez’pas non plus quecertaines poélîesqui

parurent fous mon nom , ne furent pour moi
que des amnfemens de jeune homme ;
quoique je n’aye’garde de l’es approuver anar
jourd’hui’men’e’toit après tout que des feux

d’une femelle un peuïtrop viverEnüî-n (if: ne
Puis leur donner auc’uà’ë bombe Couleur“;r jç 4

p5! amis pas néanmoins qu’elles, doivent paû- .

fer pour des crimes. Quoi qu’il en (oit , je
m’en remets à vous quiètes un grau?! maître, e
in éloquence grâchez’donc , je vous-prie , de-

ÏËSXFÔlQIcr le mieux quevous pourrez ,vcm-j
ployezsy routvotre au, n’abandonnez point

“ haï-canne d’un ami, 8: nua:chez&’14)toujours:

du même pas que vous avezeommenec’;

v Dxxxn’Ma Erreurs.
Sur un exœllènrvaijèau Jènr’ 1’le [bue üuwujg;ü’

F” hand ilftil du ne“,
CIJÏ’Aî’ un vaiffeau’,& îe fouliaite dia-[fax-

l . “ml mullpuü sa ilï cm fous, l’a gaura (la

l A .1707”: Il. , e .

11.-... ,



                                                                     

,0 [minons- Sive opus en valis , minimam benocurrît ad au-
ram :

8ive opus eü remo, rçmige carpit mar.
N cc comites VOthf i contenta cit vincere curfu; g

Occupat egrellàs quamlibet ante rates.
l Et patinai Quitus, fertque allilientia longè

o Æquora , nec fævis un fatifcit àquis. ,-
Illa Corinthiacis primum mèhi cognita ngi’chrk

Fida manet trepidæ duxque comefq; fugæ. i o
Perque toc eventus, 8c. iniquis coudra ventisa. ’

Æqnora , Palladio numinei tata fugu. ,
Nunc quoque tutgprecor un: feçetoltia pontil;

anfque petit , Getici littoris ingret aquas. I
.Œæilimul Aïoli; mais me dcduxit in Helles,i g
. - Et longum tenui limite feçit un; ” . ,

l dans le Golfe de Corinthe , 8: aborda au Poit de Lechéèïd’àh: x.
. le fond duGolfe: il traverfa l’lühme de Corinthe à 8L le
rembarquai! port de Cmchréc dans le golfe Saxonique , fur
un fecond vaiflèau; c’en ceîui-ci qu’il loue beaucoup dans (en:
mégie : nous, paleronsdu tzoifîéme mira“. dans la fuita,
’ (2)11eflfon la prix: de Minerve , en. On a diç que

les Anciens avoient une efpeçc de cha llc à in!“ nitrent;
où étoient placez les dieux tutélaires nitreur; 85 il: tæn-

’ noient à cette chai elle,aux dieux qui] étoient , 8L nelquev
fois au vaifl’eau mime par appropriation ,le nom de tu“: ,
fauvegardc, comme nous voyons que la vaillèau deuton part:
cit ap lé Tania Miner“, pour montrer qu’il «ont (ou: la

garde e cette Déeffe. l I(3 ) Et prudjhmhcdçu . que. Ce vaiKeaun’appcloib
donc le szqu ,81; non pas Mimrw 5 par où l’on voit qu’on ne
donnoit pas toujoursauyaiireau le nom de fou Dieututclaip ,
mais de quelque limbo): repic de cette divinité, command
le cafque de Minerve ou 5e Pallas , qu’on peignoit toqioup le
cafque en tête 8c armée de pied en cap.

(4)12» [mais &Ceubrkæc’étoit une petite villc8c import
dans le fond du golfe Sycdque que formoit l’ilthmç (ds-Co-
rinthe, 8: qui étoit comme bien“ derme rand: ville , fe-
lon Emma: le Géographc , brayai“ Meln, “in: i dé l’au-
ne côté d: l’iRhme il y avoit un autre port à l’oppolitc de ce-

A

“riz;



                                                                     

D’OYIDE. vad. gi
(1.) Minerve,&: prend [on nom du cafqœ (il)
de cette DéciÎe qu’on y a peint. i

S’il faut aller à la voile , il vogue au lubin-
du: vent 5 s’il faut aller à la rame , il va de mê-

me fort bien. Non-feulement il devance dans
(a çourfe tous les autres vaiiïeaux qui l’ac-

compagnent, mais il a bientôt atteint aux
qui (ont fouis du par: avant lui. Il effuic lei-
temcnt les coups de mer , 8: il (ondent fifre-
ment les Hors qui viennent l’aiïaillir de loin,
fans jamais fucéomber fous leurs efforts.

(4,) En fartant de Ccnchréc,je connus d’ .
bord ce qu’il vailoit,lorfque je pafiail’illhm:
de Corinthe 5 8: depuis il m’en toujours mité
pour guide 8: pour compagnon fidèle dans ’
ma retraite (ç) précipitée. Il a toujours vo- -

k gué enfûreté fous la proteâion de Minerve,
fau-travers de tant d’écuciis .8: de mers ora-
;gcufes.,(6) Puiti-r-il encore bientôt fendre
avec (accès les Hors écumeux qui fe dégor-

gé“ dahsle icin d’une nife mer dont ieseaux
ff igncntic rivage(7)’Gc’tiqnc.D’abord r un
. long canal niiez étroit il nous condui n nims

’i lui-ci , nommé La“: mû débarqua “Maya: :9069 [a
«avariée d’halie en Gmc.

(5) Un: un mmm précipitù. C’eit pour mien: marqua
“i la pomme obéitûnee au: ordrcs de cam, qu’il repaient:

i î

itoujours fa remixe comme une amenant il avoitd*cmpœifc-
ment à (“e rendre au mm: d: ion (si! , quelque honteux: «il

en eût d’ailleurs. .(a) haït-H“! un”, M.C’eif ic-Bofpliore de Tinte. par
où on entre de la Propomide dans leiPont Euh! ,Qne Noël:
(digne ici par le mot, affin , minimum. v

(7) Faisan! Il mango Gina“.- ùum Gens (mimée:
vHii



                                                                     

,3 1.55 E1556!!! -  . “
Flexîmus in lævum curfus , 8c ab Heâorîs tube A

Yenimüs ad portuémeria terra, taos.
Inde levi venta Zerintbia litrera naâî

Threïciam tetigit fefTa carma Samonf :0
Saltus ab bac terrâ brevîs en Tempyra petentir;

Hac dominum tenus ePr Ma feeuta- fuum;
Ham mihi Biüonios pracuit pedecurrere cam-

os: 4Hellgfpontiacas ma reliquît arquas.
Dard’àniamque petit audion: nomen habente’, 2.- g

Et te rurico’â. Lampface tata Deo. .
Qgæque per anguüas veétælmale virginie undæ.

Seüon Abydenâ fepârat orbe fretum, r
Hincque Propontiacis hærentem Cyzicon criss.

CyziconÆmoni-ænobile garnis opus: 3o;

peuples- de la Stithie-E-uropéenne ,fur la côte occidentale (in:

Pont Euxin.. . . ,(8) Dam PHcIIefpnnt ,.évc. Cette me: tire (On nom de Hale:
En: thtarnantvhc Roi de huches, 8L de fa femme Néphélé .- ci:
à]: pour éviter les piégçsqne lui tcndçit inceiIZrmmerrt Inc fa: -
belle-men ,qu’elle monta fur un béher dont la toifon étoit .
d’or,,& s’enfuit à. «Mers les. airs avec fan fret-e“ Phrixus 5-
31m éPouVantéc (1;! danger, en: f: laifîà taube: dans cette;
mer qu! porta depurs [on nom. Qn appelle ici cette fille Enl-
hmm, du. nom d’Eolc l’on zyeul , qui fut pere-d’Aramanthea
ou Ammon. L’Eolie cit une contrée attenante à l’x-Iellcfponth
dite aujourd’hui la Maj: : ce canal en: anëz étroit 5 c’eltl’i-ch-

lefpont pris d’annonce falo ueur , où la mer cil fort referréex,
entrerlçs côtes:d’Europe 8:; Huit. Levainëau d’Ovide ne 66 ’

n’y entrer, Puis il tourna àgauche vers la villed’lièétor lib;

3e Priam R01 de Troie: . ., (9)1!»pmt J’Imb’ric, à“ Imbrie- ort [mhos cit une île
peu éloignëe de Lemm- ôtât: Sum:,vis«h-vis» de la Thracer“
[:115 de Samorhmce- dt ainûlappeléc dm nom de 12’ T [une
même , dont eile-n’eft (épatée que par unpctit trajet. Tem ire
dt une vine de Thrace, uon.loin de Traj’anopolis, comme tu:
Bit inémireâ’hmonin fous lenomde szpr’nm. ,

(m) Erjfir mile à Darda»! , 99-6. Cette ville fitué’e à“ l’entrée .
“c-l’nenefgont,allèzgrêmal’ancienncflîroie, eut pour fonda-

,4



                                                                     

D’OVIDE. Lrv.1’. t g,“
(8)?H’c11cfpont.; puis tournant à gauche vers
la yille d’Heétor,,nous allâmes mouiller l’am- .

ce au port (9,) d’lmbrie: de-là avçc un potin. *
vent frais , après avoir reconnu en palmant la.
côte de Zérimhe , notre vaifÏean fort fatigué

prit terre en Samothrace. De Samothrace il
n’y a qu’un petit traie: pour (c rendre â-Tem-
pire. Jufque-là. mon vaichau n’abandonnà
point fou maître; mais enfin je jugeai âpre»-
pos de defcendre , «Sc de traverfcr à pied le;
Campagnes de la ’Thrace Dès que je l”eus;
quitté, il changea fa prémisse tout: de l-’Hel-

lefpbnt,& fit voile à (1:0)Dardanie,villc ain-
5- appell’éc du nom de [on fondateur s enfuit: l
à Lampïac , autre ville qu’une divinité cham-

;“tre proreâezde Lampfac, il entra, dans un
étroit qui ’pare Scüc d’Arbide -, détroit (z r;

fameux ar l’a chute d’une fille qui enrrcpritt
de l’e par Cr fur une monture bien hazagdeufel
Dcolfà “a: voile à Cizique,.viHc limée (un
l’es rives de fa.- (.1 2.) Proponride ,45: qui fut un:
ouvrage m’ervci-lleux des Ihcüalirnæ

MIMrdàMJ- Prince Troïen. lampât , autre ville oit Priape
il: dc-Bacchus- 8c de Venus , Dieu des jardins rémiz-né: il en
furenfuire chafTé’à caufe (le-Ces infâmes débauches; maisvdc-v

mis-lsLampfncienr lui drefTerent «saurels:
(tr) Fmax par la chargée. On a déhoif’quec’étoit L

mue montée [in un bélier. Self: ù A’bide e t «qu’on appelle
aq’œrd’hui lé llmn-dchardiznmlh: ou de Gallxopoli; Selle
en une petite ville en Euro ,8: imide en A’fîc gyms ne fond
hiées qucpar un canal’ on étroit: l’on dir’quc Léandre leur.
poffât autrefois à “là nage. Les Turcs y ont fait bâtirdcuxchâ-
cannés-forts pourdéf’cndre l’entrée de I’Hellefponr.

.9145” la rival: lafrœmida, 4h. ra Pronontidten“



                                                                     

,4 z La: ELBGIE!
(hæque tenent ponti Bizantia “mon i farces:
- Hic locus tif gemmi janua vaûa marie.
Hæc prâcor evincat, propulfaque üamibus Am-

us
Tranfeat inhabiles arenuà Cyancas.

Ihyniacofqë finns, 8: ab bis perApollinisurbé’ n

. AIta (a!) Anchyali mœnia tendat iter. .
Inde Mefembriacos pomn, 8c Odefïon, 8: alces

Prætereat diams nomine, Bacche, me.
Et quos AIcathoi membrant à mœnibm orras
; Sedibus bis prof :gum conüituifïè Larem 40
A qlrbus adveniat M îletida forpes ad urbem;

- Offenü quo me compuli-t ira Dci.  
Ham fi contigeris, meritæcadetagna Minervæ;
. N on fait ad cotiras hoftia majo: opes.

hmême mer quel’Bcllefpont , 8L re comme ainfî lorfque for-
untducanal étroit où elle étoit reflèrréc ,eile s’étend plus au

Large vers leSeptcmrèoa. (gigue, faon Dorust une fille
fameufe dans luffa mineure, par l’es hautes murailles, fox;

port, 8: une belle tout toutedemarbre. .  
« (3)14 du de Bifance . (3?. Came côte s’étend’ depuisÇBiu

farm aujOu-rd’hui Conjhntimplc ,jufqu’au Bofphone de Thrace,
bi: s’ouvre. une Ian-ç («mû dans deux mer; , qui (ont 13h0-
pontide par où l’on defcçnd- dém la me: Egée , 78: be l’on:

huxin. z Î(1.1,) De: il“ au!“ ,é-z. Ces ne; autrement dites Simple-
pdu , font filmées à l’embouchure dupent Euxin , 8: fi voili-
ncs ,qu’elles paroi “En: à l’œil comme Hommes 8c prêtes à (a
détache: ou: fe réuni-r enfèmhle. Le dém-ci: denim: prend
fan nom «gone ville 8L d’un promontoire (un la nive gauche du
Pont Euxin. La. ville d’Apollon, c’eR Jpclloni: “in fut le
Pour Euxin, appellée aujourd’hui sappan Anchialc fut-1,13
(me Gétique ,s’appelle encore aujourd’hui Annule , 8L,”-
panien: aux T un. Mézambrie eû fur le Pour Euxin , clampa
an le de la Thrace où elle confine avec la Mziîe. Odeabmçu
(bâfre et! au!“ de laMzûc inférieure: Dionmople ainîî ’

Née d’un degnomsdebacchus. dt d: même dans. la Mage

I IcPont Emma. ,



                                                                     

n’Onnn.’LrvII. ’95
. ’Enfnïte il courut réa: le long de (1 ç) la cô-

Je de Bifance jufqu’au Bofphore de Thracc, ,
où s’ouvre une large entrée dans deux mers.
FafTe le Ciel que ce vaifÏeau y page heureufc-
ment 5 8c que forçant de imile â la faveur
d’un bon vent, il s’élance au-delâ (14) des

îles (limées qui pacifient toujours Hotan- ’
les , ôc du détroit de Thynnes ç qu’enfuire
fendant les ondes avec ra iditc’ , après ayoir
gaffé à la hauteur d’Apol nic,qu’il conti-
nue (a route le long des murs d’Anchial-e , ô:
8c ne faire mm que palier au port de Méfam-
brie fans s’y arrêter , non plus qu’à Odeffe ,
à Dionifïople 6: à cette autre ville où l’on

dit que quelques avanruriers ( r 5) originaires
ga’Alczthoé vinrent s’érahlir:qu’enfin a rès

’ aûoiç-pàrcouru tous ces lieux,puifTe-r-il a r-

denheureufcment à cette ville (16) fondée
par uneieolouic de Mile’fîenç, où la colere
d’un Dieu irrité contre moi a Exc’ mon [É-

jjour.’ l v i Î “ *Si cela arrive ,j’immolerai comme je le
dois une brebi à Minerve ; une plus grande

,viüime ne conviendroit pas à ma fortune

(r5) crama,“ dîmai»! , à; Alt-am fur un lire-de
“ Pélops qui régna à Mégare . d’un l’on! fouis aux qui hahne-

nm la ville de amman (Mir . tîtuéefur le rivassen-
- «Quoique Pomponius ait it que c’était une comme de Mi-

léljens; 8c Strabon , une ce on]: d’Hémcliens , qui avoient
“ En!“ cette ville: comme il n’y a point d’autre ville fur cette
’è’bœ qui convienne mieux à ce que l’on dit ici, on yen: con-
jeélurer que les Megariensîou Alcathoens s’y établirent aullî ,

(:6) Posté: tu ne admit Je Miléfim, du. Cet! Tom”



                                                                     

,6 .113 Eus“;
Vos qnoune Tyndaridæ , quos hæc colîtlinfîzl’ag

franes, , 4, .Mite precor duplici numen adelle viæ- ”
lAltera namque parai: Symplegadas vire pet at- I l

êtas
Scindere’Eiüonîas altera puppis arquas.

Vos Facile ut ventes-,locascumdiveffa petamus,
Illafuos habeas, nec minus “la fuos. / 9-0:

qui fur le terme du voyageriDVldeI Sale lieu de [on éxill,
qu’on déûgne ici par une vrlle ongmmrç de Miler. Ovide dia
encore cxprellërnenv ailleurs que cette vrlle fut fondée par le;
Miléûens peuples de la Grace: ellevémlt me: (une. riva
gauche du.Ponr Euxin ,ldans et! qulon appelle la Sarmadrie on». l

’Scithic d’Europe au midi des bouches du Danube : ce pays cit
pujourrkhui habité par lespedtsTartaresCalmouques.. x ,

(17) 04]!” à Pollux aimlblt: divinittz, à.“ ces d’eux:
fieras jumeaux (à nomment Tinhriùn, parcelqu’ilswpatroieni.
tous. deux- pour fils de Tindarc Roi d’ÆbaLie 8: mari de Leda 5
il: étoient particulièrement révérez des nautoniers 8l. des.
habitant de &1mothraœ ,. où achalants Ovide, & où il-prit
un troiüéme vaifrcau pour-faire le trajet de-l’lle dcsnmothrap
ce , dans le continent. de la Thracc 5 pendant que ce vaifrcaufî-
cherr qui: apparemment portoinfon bagag:&qufil venoitde

En ne u: UNI)! erlang
Petitia mm“: [me bbaprimo Libre.

L lutera quæcumqne elttoto cibi diaza libella,
El! mihi fnllicitæ-temporefàétaviæ: ’

r En: banc me, gelido tremerem.cum,menfe De.»

r cembri , v&ribentemmediisHadrjæ vidit aguis;

(à) t 01m: et: Latin: , 5c. Ovidè mar ne ièiïlui-même li
l dan-“de “ce prçmierLivre desTri s; qui frit prefqrœr

«rarrangé tout entier fur mer , dàns (En voyagewpounaller en:
3115.1; lîcnvoya ânonne en arrivant à: ornes.

gérât?»



                                                                     

- 15’0th2. [17. I. ,7préfaça; Caltorrôz ( t 7 ) Pollux, aimables dj-
vinitcz que cette île revete , je vous réclame
aulîî“; [oyez nous propices dans les deux tou-

tes qu’on va prendre. L’un de nos vailïeaux
fe prépare à travetfer les Simplégades , 8:
l’autre les côtes de la Thracc. onique ce:
toutes [oient différentes, faites , je vous prie,
que chacun de ces vailfeaux ait le vent qui
lui cônvient.

quitter , reprenoit la route de l’Hellef ne pour entrer parle
bagahore de Thrace, dans lePont Euxm , 8L tic-là le rendre l
Tomes. Ovide implore donc ici l’allillance de Callot 8: Pol- ’
lux pour le “m’en qu’il quitte 8L pour celui qulil prend ,
aûn de paire: de Samothrace enThtnce, 8c traverfer enfuit:
par terre les tulles cam de la Thrace par où il le rendit l

- tomes. Ces trois ni eaux duret-en: que monta Ovide, ont
jette les Commentateurs dans de grands embarras . à les ont

r réduit à donner à leur Auteur des feus bien forcez : julque-ll
3:: quelques-un; d’eux ont prétendu qulil y avoit beaucoup de

angement dans le récit de cette navigation; enfone, di-
Ient-ils , que l’on peut affurer que ce récit le mirent un peu du
delcrdn: où fe trouvoit alors le Poète: mais de la manier:
éon: nous l’avons expliqué, rien ne paroit plus naturel.

Gaz t B’Mn E11. n c u.
Ir Le Poè’te demande grue peut: premier Livre.

(-1) Outes ces Lettres , ami Leâeur , que
v vous venez de lite, ont été écrites

pendant une navigation fort agitée; (oit (a)
au mois de Décembre fur la me: Adriatique
pu j’étais tout tranli de froid; fait apte:

- (a) Soit en and: Je Dlwün, du. Ovide étant parti de
prudes fur la lin «Novembre de l’année 76: de lionne. le

Zone 13



                                                                     

98 «LeerLEo’riî
Aut poücàuam bimarem curfu faperavîmus ,

- un mon ; en:r- Alreraque et! noûræ fumpta catin: fugæ.
(yod facerem verfus inter fera murmura perm, -

C’yçladas Ægeas obilupuiffe purot

Ipfe ego nunc mirer, rancis animique marri-que
, uFluâibus ingenium non cecidifTe meum. r a:

Sen ’üupor huîc üudio , five haie infania nomen;

Ornais ab bac curâ mens relevata me: eib

sæpe ego nimbofxs dubius ja&abar ab Hædise:
Sæpe minax Steropes fldere pontas etat.

“buvoit encore au mois de Décembre dans la mer Adriatique;
qui s’appelloit au!“ mer fapérimn , me jiapernm,par Oppen-
tihn à la me: Tinblnimm , dire la mer inférieur: , mm infœ
nm. L’Italie a! fumée entre ces deux mers. l

(3) L’rTth: deCorinrhe, ère. Corinthe cit une ville fameuû:
fur une immine quivféparoit la mer Égée de la mer Ionienne 5
chappe“: [filme une, langue de terre qui le trouve referrée:
entre deux mers. Ovide après avoir paire de la mer Adriati-
tique dans la mer Ionienne , aborda au par: de Léchée, dan
lcTond’du gorffqü’é’tbî-me’l’mhme ü: Corinthe. u -

(4)’Ler Cicladu furent bien étonné“ , ère. Ce font douze îles

de la mer Igéefrmées eh rond r ce qui leur a fait donner le
nom de aduler, du mot grec butler qui lignifie un rond ou

un câble. A Ï ’ I( 5) Soir fureur , fût? hâtif: , au. Horace appelle lafureur ou
l’enroufîafme poétique au; 13014111: fait) 9 Odequatriémc du;

III. Livre 5 8c dans [on Art Poétique il dit encore; ’
Ingmmvm mirer; gain farinait: une I

. (redrt,fér excdirfmm Helium P03“: ’ .
Banner-ira.

(5)11» a! de: cheweahx , ère. Icihcommence une nouvelle“
:empête quifut la troiûéme a; la dcmrere qu’OvideeITu ya dam,
fou vd’yzge. Les chevreaux [ont (leux étoiles fur l’épauleSzle
bras du cocherapPelé Eritï’on , qu: à leur lever 8L à leurcoucher

eschent , Me qu and]: , des tempêtes. ,ï» (7) La coiijlzlhtin du ram“, 4&6. Stéropé fut une deï
p»



                                                                     

n’QVrnroïLsyZL sa;
ovoir palle l’ilthme de (3-) de Corinthe , ville
limée entre deux mers, où je pris un autre
vaiffeau pour continuer ma courte, qui avoir
plutôt l’air d’une fuite que d’un voya e. Je

crois [ans mentir que les Cielades (4) urent
étonnées de me voir faire des vers au milieu
du bruit 8c de la fureur des-Horst moi-même
encore à préfent, je ne puis allez admirer que
mon efprir ait pû le lbutenir- parmi tant d’agi-
tations différentes, fait ara-dedans, [oit au:

dehors. “ j 3 * “J”(kgm donne’ à cette pallion de verâü l:
(lue je porte partout ’, tous les noms ue Po
voudra“ , fait (5) fureur, [oit béti e , c’en:
toute ma confolation dans mes peines.

Souvent incertain dans ma route , ferrois
â l’avanture, au gré des chevreaux (6) tou-
îours orageux. Souvent la conüellatiOn des
Pléiades (7))rendoit1a ruer. terrible ë: menn-
eante ; le Bouvier (8) qui-fuit toujours de près

“ftp: Pléiadeslmles de Pléïonne &“d’Athlas: elles furent ph;

«des au ciel ,’dit la Fable ,devant le cou duTaureau; 8e area
qu’elles paroitfent au rems de l’équinoxe du Printems en
ÏEté , rems propre “a navigation, elles font appellee Pléiade:

du verbe grec plu, naga; dans leur coucher elles annoncent

des tempêtes. A r . ’ i . .(8) LeBowiu pifai: “au!” (que: , du. On a de”. parlé
dans la IV. Haie de ce premier lerc ide la. conilellatlon du
Bouvier dit Ardophllaæ ou Bonn; 8c de celle de la grande

’ Üurfe , qui felon la fable fut autrefois Calilto Elle de Limon ,
vansformée en ourle par la colere de Junon, 8l lacée au
ciel de la ace de Jupiter: elle s’appelle Ourjè de la crêt d’5-
rimante , ’une forêt ou une montagne d’Jrudic. L’étoileap-
polkent-Eure, qui brille le plus auprès d’elle, cirure des
Wasàfonleverôsàloneoucher. A . r u. . ,-

I 1)



                                                                     

O

m . . .îrât-ïEiacïu’
FuŒab’atqùëâie’ru cuûosErymanthldosUrfæ; l î

4 ’ Alit Hyàdas fævis auxerat Aulter aguis:
Sæpe maris par; intus erafnamen ipfe trementi
1’ îCalrm’mdl dacébam qualiacumque manu.

Nulle noque’œntenü (iridium Aquilone ru-

5”:190Ëeîî;’ lv .l vvlnquemodum tumuli coneau furgi; aqua. 1°
lpfç gubernator tollens ad lidars palmas,

Expofcit votis immemOr artis open.

Œbcumque ad fpicîo,uihil cit niû mortis imago; ’
.. .. (aux) dubiâ timco,mente., giguenfqué precor.
Athigfeiç poxtum,lpor;u tèrr’eblor abjpfo. I 1.;

Pitié habet infellâ, terra timoris aquâ. l y
:Namïimul infidiis hominum pelagiqué laboro;

u. l Et Faciunt geminos enfîs 8: unda metus. A
il“: mec vereor ne fperet fanguine prædam: . 
l “fige, titnlum nollræ mortis habere velir. 3è

tâtât-’2’ piafs; læva Æ, avlîvdæ fubürata rapinæ,

ï Quatûhcruor’ët cades bellaque femper habent.

- ’ (9 La tripa Hilde: , in. C’en une “conflellnxion comm-
- je: .fq’: émues qui (on: à la tête du Taureau. Les Poètes

ont feint qu’ayant perdu leur frac lilas déchiré par un lion ,
111e: “ne cerferenrdc’ pleurerfa. mon a 8c que Jupiter touché de
compatîtes une: pauvres filles , les transféra au ciel ; à ces

luit: abc antes qu’elles produifent, font regardées mmm:
r «mais: «relies valent encore: leur nom Bide; vient du
lazo! 3m: «in , plmc. . »
, (m) 14,”: me.“ c]! u “in. abc. Il en dit la raifon en.
fuite : de“ que la Tbnce où A11 eût fallu defcendre , étoit rem-

eplic de brigands , qui ne vivmenrqu’aux dépens des v0yageurs
« ’ils marineroient quelquefois inhumainement, lorl’qu’ils ne
pondent “pas avec en! de quoi contenter leur avarice. . .
z (u) A mm 5nd): 1111;”, be. C’clt toujours la Thrac:
don: on un!» reprélcnu: la les peuples comme nés-féroces a;



                                                                     

190v un; Liv. I. au-I’Ourfe d’Erimmte,obfcuteiiïoit tom le ciel;

ou enfin un fâcheux vent du midi gtofllllant
les trilles (9) Hiades nous amenoit des pluies
ïennuyeuqu à larmer:.,Souventaufli,les ya-
pgueede la me: venan:,fe btifetpontte mon
’vaifleau , il en rejaüliffoit une partie ait-He»

dans: au milieu de tout cela, je traçois d’une
main tremblante quelques versbons puritan-
vais. Au moment que j’écris , les vents font
lille: nos cordages fortement tendage: l’on

h voit les Hots s’éleverautour dé nougcdnimre
des montagnes. De’ja le Pilote éperdu lev’e les

mains au ciel; 8c n’ayant plus de rellbutce
dans’lbn’att,il appelle les dieux îfonielc’ours.

p De quelque côté que je regarde , je ne vois
plus que l’image de la mort; 8c je ne fçai dans
e.trouble où je fuis , fi je dois plus la craindre

que la fouhaitet s car enlin G j’arrive au port,
le port même ( x o) en: un objet - de terreur:
pour moi, 8: la terre où j’afpire et! plus à
craindre que la mer qui me porte: je fuis ex-
pofé en même rems aux embuches des’hom-

’ mes, a: au caprice du plus perfide élément a
A 1e ferôcl’eaus’uniflent enfcmble contremoi,

ô: tous deux (emblent [e difputer l’honneur

demamort. v e -(x l) A notre gauche s’e’I’eve une terre bar-

bare, toute ouverte au brigandage, toujours
en proie aux fureurs“ de la guette , toujours

adonnez à toute: fortes (Intimes , paniculiérement amura

ne 8: au brigandage. Ini;



                                                                     

in; .4 -’ Lxs’Eucui’  
Cumque fie, bibernis agitatum Hu&î5uâ æquorI:

Peâora (ont ipfo turbidiora mari. -
Qno magis bis debes ignofcere,candide hâter-,3 g

Si fpeTuntgi’ut flint, infeî’îora tuât .  g

Non bac in-noftçi’s,ut quondach’rinîmus bénis,
N ce confuçte meùtn leétùle corpus babas.

Inciter in indomito bruman luce profonde:
Ipfaque cæruleis chatta feritur aquis.’ 4o

improba pugnat hiems, indignaturque , quad
aulîm

Scribere , fe (rigidas incuriente minas.
Nincat hiems hominem , fed codem tempera

quæfo,
lpfe modum miam? carminis; illa fui.

(u) De: a!!!” le mon fanu», ùt. Ovide nous apprend
Inti-même qu’il en: un beaujardm dans les faubourgs de Rome,
limé fur une colline, emg: la voie Clandicnne 8: la V018 Fit-

minîîqnne: - Ila sa: mi i: p ne: in a: in“ 1mm
Sp’eéÏuPIËIAÆICLMù jongla vin. U

(13) on mollement aube/w un bon lit, du. Cecs nous apç
yen que les anciens Romains , afin de vaquer plns cnmmo-

semant à la com otition de leurs ouvrages , tmvatüoxent or-
dinairement fur e petits lits de jour appelle: tam. lamina.-
tmï , comme on le voit mai dans Suétone -. à un; , du oum-
Rorien ,jê in 1:51:11!» [amah-noria»; recipicbat. Cicéron parle
auûî de ces lits d’étude au HI. Liv.de l’orateutst Erg

, du] fa VI. Satire :
Non nilgau Mi,“ 1:51”;
ÏFW in tintin

4l l,
50%



                                                                     

D’OVIDEd ma. I. le,
“teinte de [emg 8c de meurtres. Nous femmes

-“â préfet“ au fort de l’hyver , où des trenail);

rieux agitent violemment les flots 9 mais mon
cœur en: encore cent fois plus agité que la
mer même. Par combien-de raifonsHevez-
vous donc , mon Cher hâteur , faire un peu
grate à mes vers , s’ils fo’nt plus négligez que

de coutume , 86 fort au-deiïous de votre-ar-
tente. Faites attention , s’il vous plait , que je
n’ai pas compofé ceux-cil , comme les autres ,

ou à l’ombre des allées de mon (1 z“) jardin ,

ou mollement couché fur un bon lit à mon
ordinaire; mais dans un jour d’hyver , battu

’des vents 81 des Hors d’une mer indomptée:

mon papier même n’efl: pas hors d’infulte aux

outrages de lamer. La tempête en ce mo-
ment me livre un rude allant a elle paroit in-

dignée de ce que j’ofe écrire au milieu de
fes plus terribles menaces. (au la tempête
l’emporte donc fur un homme , i’y confens,
8c qu’elle me faire tomber la plume de la
main; mais au moment que je celle d’écrire ,

;, sittelle modem anal [es fureurs.

msa
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,LIBER SECUNDUS.
Euch PRIMA ET 11mm.

Panne Apologia olAugujhm.

Uid mîhi vobifcum eü, infeîix cura , li- 4
hem,

Ingenio perii qui mirer ipfe mec. .
Car modo damnants fepeto mea criminaMufas è

An femel en pœnam commet-nitre panna P

Carminæfecerunt, ut me cognofœre veltent 5
Omine non faune fœmina virque, mec.

Carmina facerunt, ut Inc morefque notaret
la!!! demum vif’àCæfar ab.Arte mecs.

Dame mihi Radium ; vitæquoque crimina demes.
Acceptum refera verûbus, eiïe nocem [le

Hoc pretium œræ vigilatorumque labarum
Cepimns: ingenio pœna reparu mec.

si faperem , doétas odiiTem jure formes,
Numina eùltori perniciofa fuo. ,

A: nunc (rama mec cornes en infania morbo) l g
Summum refera rurfus ad iâa pedem.

(a) U’tî-je mon A aman ne: 1mn , ba Cage mégie
qui comprend tout le recoud Livre des Tuiles,ch

fans Colluedit une des lus belles piéces d’Ovidc ,81: peut paf.
fer pour un des chefs “œuvres de PAntiâuité . (ou pour la
beauté des penfées ,foit pour la vivacité es fçntunens g un;
s’agit-1161: plus grand interêt de cePoëtc , qui étois change
ge: l’Empcxeur Augulte à le rappela de (on 6311-



                                                                     

n’Ov 1 ne. Laval. 10.5
Wâkæâ’imtâküüüüüâkâü

LIVRÉ SECOND,
-Pnn M 1 a ne ET, un: que Emma;

Apologie du Poire Mafia à I’Empercurdugujk.

(i) (J’ai-je encore à démêler avec vous,
. trilles fruits de mes veilles,infonu-

nez écrits? Hélas l c’eü mon efptit dont vous
fûtes l’ouvrage, quia caufé ma Perte. A quoi

sbon rappeler iei les débauches d’une Munie
trop coupable P n’elÏ-ee pas airez d’en avoit

une fois porté la peine P “ ’ ’
Mes vers , pour mon malheur, m’ont trop

fait connoître; tout ce qui étoit de plus di-
Ringue’ dans Rome de l’un ou de l’autre fexe,

s’emprefioiç à me voir. Mais délai depuis
long-rems Céfar ayant lû mon Art d’aimer ,
me taxoit de libertinage au fuie: de mes Poé-
(les. Enfin effacez mes écrits ,vous effacerez
tous mes crimes : li je fuis coupable, mes Vers
feuls en (ont la caufe ;.c’e&-lâ le prix de me:
veilles ,86 tout le fruit que j’ai tiré de mes

a travaux. L’exil s voilà toute la. faveur qu’a
trouvé mon efprit tant vanté.

I 4 Si j’étois fage, je haïroistoutema vîeles

dociles Sœurs, divinitez fatales à quiconque
[ont fait la cour. Mais telell mon malheur on a

plutôt ma folie s tourne encore mes pas
jus l’émail où. je donnai «and: feigne



                                                                     

T66 ’ LE s En! que” ’
Scilicet 8: vidrus repetit gladiator arena»!!! z. x-

Et redit in tumidas nana-aga puppis aquas. V
Format),utquondamTeuthrantia regna tenentî,

Sic mihi’res eadem vùlnus opemque féret.” 2.0

lMufaqqe , qtîam movit,-motam gnaque leui’çt

1mm: xl Exorant magnas carmina (aspe Deos.
lplë quoque Aufonias Cæfar matrefque nuquùe

Carmina turrigeræ dicere jufüt Opi-
biffera: 8: Phœbo- dici; quo tempore ludos z g

Fecit, quos ætas adfplcit ana femel. I
His precor exemplis tua nunc , mitlllime Cæfar ,’

Fiat ab ingenio. mollior ira mec.
llla quidem julia en, nec me men-nille negabo :’

Non adeo noüro fugit ab ore pudor. go-
» Sed , nilî peccalïemv, quid tu concedere poffes?

Materiam veniæ fors tibi naîtra dedit.
c Si quoties homines peccant, fua fulmina mittat

Jupiter; exiguo tempore inermis cric
“ Hic ubî detonuit (hepituque extermit orbem, 3

Purum difcullîs aéra reddit aguis. “

v. (0,1»: Téllpb: Ru“ Je Méfie, au. Ce Prince fur me“!
d’ela lance d’Achillc»; 8L l’oracle confulte’. répondit ue cette

l Menin: ne pouvoit-être guérie que parla rouille du et de la
«même lance. Téléphe avoit eû peut prédécelTeur au Royau-
me de Milie,Thurrm .- (le-là la périphrafe de nem-m5..

repu. ’. (3) A»: Dam Romn’na , ève. L’Aufonie étoit un ancien
nom d’halie.. On célébroir à Rome tous les ans des Êtes fo-
lemnelles à l’honneur de Cibclle, dont l’un des noms étoit
0p: , 8L ces fêtes s’appelaient Opalia : démit au l9 de Décem-
bre qu’elles fe célébroient. Cette Décflè étoit ordinairement

«reprélèmée avec une tour fur la tête , pour déligner les vil-
)“ dont elfe étoit protedrice.

(4) “Il par!“ «in , ga. On célébroit encore à Rome dès
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l

n’Ovmn. Liv. II. la
même qu’un athlete vaincu rentre encore
dans la lice, ou qu’un vaifÎeau après le nau-

frage [e remet en pleine mer. Enfin peut-être
saurai-je le même [ort que (z) Téleplie Roi
de Mifie ; ce qui m’a blairé me guérira: la

Mule qui a. irrité mon Prince contre moi,
pourra bien l’appaifer. Ce n’elr pas ici la. pre-

miere fois que la douce harmonie des versa
pû calmer le courroux des plus grands Dieux.
i Céfar même a louvent ordonné aux (5.)
Dames Romaines de chanter des hymnes en
l’honneur de Cibelle; c’eli (4.) par [ou ordre
encore qu’on a chanté des vers à l’honneur
d’Apollon dans cesteux folemnels qui ne reg
viennent qu’une fois à chaque Gécle.

Puiûîez-vous par ces exemples , ô Prince
le plus doux 8: le plus humain qui (oit au
-monde , vous lamer fléchir à mes vers. Votre
colere CR Ïuüe,je l’ai bien méritée; 86 il fau-

droit, pour n’en pas convenir ,avoir perdu
toure pudeur.

Mais ean fi je n’étois pas coupable ,*
tomoient pourriêz-vous. me faire îrace P Le
triûe état ou je fuis vous oEre une elle ma-

. tien à la clémence. Si routes ies fois que les
hommes ’chent , Jupiter lançoir fa foudre ,
Jupiter Kraft bientôt fans armes : mais

après que ce puifTanr Dieua effrayé le mon-
de de (on tonnerre , “me” les nuages fe dif-
’Iipent devant lui,l“a pluie celle, 8: le ciel
par [911 grêle, écrie!!! saline .5; feuille C’en



                                                                     

7103 Les Encre: ’ I .
Jure igîtur genitorque Deùm reaforque vocatif:
Î Jure capax mundus nil love ma’jus habet. . il

Tu quoque cum patriæ re&or dlcare paterque:
Utere more Dei ndmen habentis idem.- 4o

quue facis mec te quifquam moderatios “un;

w quam
Imperli potait fræna tepere fui.

Tu veniam parti fuperatæ- fæpe dedlfii,
Non concelT urus quam tibi viâ’or erat.

Divitiis etiam multos& honoribus même 45 -
- Vidi , qui tulerant in caput arma tuum. ,

rQJæque dies bellum, belli tibi fnltulitiram:
Padoue limul templis utraque dona tulit.

thue tous gaudet miles. quod vîcerit boüem;
Sic viétum cur fe gaudeat bolus habet; se

Caufa mea et! melior :qui nec côntrariadicor
Arma, nec holiiles elfe femme opes. r

.Per mamma terras , par tertia numîna jure,“
Per te præfentern confpicuumque Deum:

Jeux publics En: folemnels au commencement de chaque lid-
tle; ils s’appelaient Jeux [halant .- l’on y chantoit des hym-
nes en l’honneur d’Apollon 8: de Diane Comme Dieux tuté-
laires de l’Impire. Nous avons deux hymnes féculaires de la
façon (Pl-loran: , qui font la si du premier Livre des Odes . 3

la derniere des Epodes. I v(5) La par: la Il; pan-i2, (45-1; Suétone,“ chap. 18 de fou
Binaire, nous apprend qu’on décerna à Augufte ce beau nom
d’une commune voix. Ce titre donnoit au Prince la mê-

.me autorité fur fon peuple, que celle (l’un pere de Camille
in (es enfant 5 mais il exigeoit aulli de lui un amour de [me
pour les fujets :Tibere le refufa , aufli ne leméritoiv-irguém,
8L la Baterie feule pouvoit le lui omit. -

I (6) P41- tu“ la Dieux du Cid, ère. C’eit le feus de rem); na-
nifia, les Dieux du premier ordre ou. du lus haut rang : il
avoit (léja nommé les divinitez de la terre - de la mer; il ne

relioit plus que les divinitczdu ciel , ce qu’il déligne par i 5
“pu nuoit.



                                                                     

I, n’Ovrnn.l.rv. Il. un,donc a jufle titre qu’on le nomme le [2ere 8: e
le maître des Dieux; à: ce n’eft pas trop de

dire ue ce vaile univers ne renferme rien
dans Êon enceinte de plus grand que Jupiter;
vous donc, grand Prince, qu’on nomme aulne
le maître 8: (5) le pere de la patrie, fuivez l’ëÂ

siemple de Ce Dieu avec qui vous partagez de
û glorieux titres..Q1e dis-je? c’en: préciféà

e men: ce que vous faites: nul autre que vous
ne pouvoir gouverner l’Empire avec autant
de modération. Souvent on vous a vû par-
donner à un Parti formé contre vous, qui
fans doute, ne vous auroit pas épargné s’il
avoit prévalu.

Souvent aulîî je vous ai vû combler de
biens 8: d’honneurs ceux qui avoient juré
verre perte -, ô: le même jour qui vit cefierla

uerr’e,’ vitqcelTer votre colere z enforte que
Ëes panis. oppofez étant réunis , alloient en-
femble offrir des dons aux dieux pour vos
vi’âoires; 65 au même tems que vos foldat:
s’applaudiifent d’avoir vaincu l’ennemi, l’en-

, nenni de (on côté a dequoi s’applaudir de fa-

propte défaite. Cependant ma caufe cil ici
bien meilleure &plus favorable; on ne m’acf
cufe point d’avoir porté les armes contre

’ vous, ni matché fous les enfeignes de vos
j ennemis. Mais , Seigneur, je vous le jure par

la terre,Ipar la mer,l(6)piar tous les Dieu;
du ciel, de par vous«même dont la divinité
si! ici faillible à nos yeux, je vous le jure,-



                                                                     

ne “LesIELEcxts’”
Hunc animum faviffe tibi. Vir maximume’d “

a nen an olâ potuilmente fume mum, 5 S
Optavi peteres cœYeüia üdera tardé: ..

Pan-que fui turbæ parva precantis idem. .
Et pia ,thura dedi pro te :cumgue omnibus un”
- Ipfe quoque adjuvi publica vota meis. 6°.

Qgid referam libros,illos quoque,crimina nome?“
- Millerlocis plenos nominis cire tui.

Infpice majas opus, quod adhuc une fine reliquî
In non credendos corpora verfa modes. *

Invenies veüri præconia nornIinis illic : 6 î
É Invenies animi pignora multa mei.

Non tua carminibus major fit gloria mec quo ’
A Ut major fiat, crefcere poHit, habet.

Fama Iovis fuper en: tamen hune fua faéta re4
ferri,

Et fe materiam carminis elfe juvat. 7o
Cumque Gigantêi memorantur prælia hem;

vCredibile cit lættïrn laudibus “Te fuis.

. (7)1’n’jîuhaîu’ que vaut allafxez peut!” au ciel , ôte. Tous
1e: Poëtes à Penvi ont célébré d’avance l’apothéofe d’Augufle

avant fa mort , 8:. ont parlé de cette place qui lui étoit deüinée
parmi les Dieux. Jupiter, au premler Livre de l’Enêide , la
promet à Venus pour ce Prince , qui devoit defcendre d’elle
par Jule (il: (Minée.

(t9 Le plu: and de m: murage: , be. Ce font les douze
Livres de: Métamorphofes dont on a déja parlé. Ovide dit à
Auguite qu’il y trouvera fun nom célébré en plus (hm en-
droit : il s’y trouve en effet au commencement 8L à la (in; au
commencement, à Poccatîon (rune confpiration contre lui,
découverte 8c étouffée dans fa. naiffance;

Nu tiki gram mima pima , Augujk , Morin. o
la la fin des Métamorphofes, le Poëte introduit Jupiter qui

A promet à Vénus ou: Auguüe un long 8L heureux régne, un,
mmpagné de vi cires triomphes perpétuels. I

(9) Sa tomba: du: 1431m: la: 66m, du. cette guar;



                                                                     

n’Ovr on. L1 v. II. tu.
mon cœur vous fut toujours .lidele; 8: dans
le fond de mon une , ne pouvant rien de
plus , j’e’tois tout à vous. J’ai fouhaité mille

fois que vous n’allafliez prendre au ciel (7)
que le plus tard qu’il fe pourroit , la place qui
vous attend a 84 je me luis mêlé dans la foule
de ceux qui faifoient les mêmes vagua: pouh
vous; j’ai fait fumer l’encens,j’ai joint mes

vœux aux vœux publiques pour votre con-À
fefvation Œe dirai-je encor/e ? Ces écrits
mêmes que volis condamnez comme des criÀ
mes, ces écrits font pleins de votre cnomôt

«le verre gloire. Jettez les yeux fur ( 8) le plus
grand de mes ouvrages , 8: qui n’eû point fî-
ni , c’el’c celui qui raconte les changqnens

merveilleux qui (e [ont faits autrefois de
quelques corps métamorphofez en d’autres 5
vous y trouverez votre nom célébré en plus
d’un endroit, 8: des marques linceres de mon
parfait dévouement pour vous. Ce n’eR pas
que mes vers ajoutent un nouveau lulhge à
votre renommée: votre loire eIt parvenue
tian fi haut point , qu’el e ne [gaur-oit“- plus
croître au-delâ. Ainli Jupiter le plus grand

’àes Dieux, en au-deffus de tout éloge: ce-jn
pendant il ne dédaigne pas l’encens des Poê-
tes ; il aime à entendre célébrer [on nomôc
(es hauts faits en beaux vers. Lorfqu’on chan,-
te (9) fes combats dans la guerreldes Géans,
je ne peu (e pas que ce Dieu [oit infenfible au
nicnac fes triomphe», .. . . a . . . ...
»

tu

* y



                                                                     

in: l , -I.1s Eus!“ ” ’
Te celebrant alii quanco decet ore , marque ’”“

Ingenio laudes uberiore canant.
Ced tamen, ut fqu taux-omra fanguine cen-

L tam , ’ 75,- aie capitur minime thuris honore Deus.

,Ah Ferùs, 8: nabis nimîum crudeliter hoûîs, à

’Delicias legit qui tibi conque Incas!
(Carmina ne nom-i5 fic te vederantia libris
.. ,Judicio poilint candidiore legi.) 7,80
Elfe Ted irato guis ce mihi poil” et amîcus?
. vi): tune ipfe mihi mon inimicus eram. -«

Chm cœpit quaîTata domus fubûdere; partes

In proclinatas omne recumbit anus: ,
ConŒaqueFortunâ rimam faciente dehifcunt. 8 s
-’  Ipfa Tao quædam pondère traéta ruunt.

Ergo homïnum quæûcum odium mihi carmine:

’ quaque mDçbuit, en valais turba feeuta taos.

At( memini ) vitamque meam morefque pro. ,
babas

1110, qucm dederas, prætereuntis equo. ; 99

en décrit: au Premier Livre des Métamorphofes , 8: plus au
Ion; dans la GxgantOmachie de Clodien.

(Io) Ce bau and les: tu: mfta préfent, àc. C’était un
jour qu’AguIte , en qualité de Cenfeur , faifoit paire: en re-
vûe la cavalerie Romaine. Cette revûe fe faifoit tous les au:
avec beaucoup de pompe le 15 deJuillet, en mémoire de la cé-
lébra vi&oire remportée fur les bords du lac Régine , par l’af-
(iûance de Caftor 8C Pollux qui parurent en Pair montez fur

I du chevaux blancs , 8c combattirent vaillamment pour les
lamainm C’en ce que nous agnelions d: Denis (l’italienb

“fanum”; VdefonW. ’ J
I ’ e



                                                                     

IB’OVIDI. Lw; Il. “à;
je lçaî , mon Prince,que bien d’autres que

moi ,ôc d’un génie fortfupe’rieur , s’occupent

à. vous louer d’une maniera digne de vous);
maisje (gai auflî que Ju iter- , apr-ès. avoir vûl

couler fur fes autels le mg des plus grandes
viéh’mesr, reçois encore avec planifie la fumée“

duvplus léger encens.- . - r .
Ah l’ennemi cruel 86 dangereux; queecelluiî

qui le premier vous lut quelqu’endroir de mes
Poéfies galantes l’Le“ traître ne l”: fait funs:

doute que pour vous dégourer de cell’es’que’

vous auriez. lire avec moins de prévenïr’
eion à elles (ont pleines de refpetftôc de vené-r
nation pour vous. Mais,llëlàs l’ai-je Eu com?»
œr’fur- un féul amfdepuis que j’eus le mallieun

de vous déplaire“ Ppeu. s’en falloir quej’e ne ma

haïflë moi-même“.- “ l I
r LOI-[qu’une malfon déjà chancelante e13

prête à s’è’eîrouler, tout le poids des ruines:

Jambe du côté le plusvfoible-rhiemôt.ondin
,quirus’outr’ouvrir. demeures parts , “se chaque:

morceausenlraîné par (on propre pâtissent-«-
. .txaîne tout le telle. « A’infïÎmes vers ont’attiréî

[un moi tout le poids de la haine publiquer;tôc:
Îlè.grananmere., àl’ardiuaire,,s’elt régléïluzr

le vifagerdurlln’neeu - “ I I A î
, A Cèpre’ndànt’vôus m’h’on’àrâèes autrefôiêïdèe

wfrerefl’imejl m’en (envient ge: ce brandie:-
Îr’ml (io)dent:vous methesrpre’fem un cumin

que je devois pali-Er elen’ revûerdèsmmt
gyms, erreni’june draban: preuveavS’x’ tenu

En: 11’- BK



                                                                     

114. LEs’Eanrnï
ngd f1 non prodeû, 8c honel’ti gloria malla- - l -

Redditur; a: nullum crimen adeptus eram’nv
N cc male commilïa cil nobis fortuna rectum N

Lifque decem decies infpicienda viris. 1
Res quoque privatas Rami line crimine judex: 9 s

Deque meâ faffa en pars quoque vicia, Eder
Me-miferum! potui,li non extrema nocer-coc,

Judicio tutus non femel elfe tao.
Ultima me perdunt ; imoque lob æquore mugit:

Incolnmern tories (ma procella ratem. zoo
N cc mibi pars nocuit de gnrgite parva :fed onze

nes
Prellëre hoc fluàus Oceanufque caput.

Cm- aliquid vidi? cur noxia lamina fecî?
Cut- imprudenti cognita culpa mihi!

(101’511:de latere! la aux: Je 6mm, abc. Le Tri.
banal des Centumvirs, au rapport de Feltus, étoit comparé
de trois hommes tirezrde chaque Curie ou Tribu Romaine,
lefquelles étoient au nombre de trente-trois , ce qui ailoit en
tout cent cinquante hommes; mais pour faire un compte
rond , orrles nomma Cmmvin : on ne déferoit à ce Tribunal
que des caufes de peu d’importance, mais qui manioient in

police xpnblique. r([3) La asfir particulier” , ba. Ovide avoit été am
Triumvir, 8c en cette qualité il avoit juge mini le: saules par
giculierctde citoyen à citoyen,

(i 3) A!» f pourquoi uni-j: mi, ému Ovide répette en mille en-
droit qu’il a vû quelque chofe qu’il ne falloit pas voir , 8:de
c’étoit [on crime; cependant comme il ne s’explique jamais
clairement là-delrus , 8: qu’il en fair m millere , chacun a pris
la liberté de conjeâurer à l’amaniere. Il y en agui n’ont pas
manqué de dire qu’Ovidc avoit furpris Augulie dans un incefte
avec fa fille Julie : Tacite le marque allez clairement dans Ca-
ligula,qui au rapport de cet hiltorien,fe vantoit ublique-
ment que fa mcre étoit née d’un commerce cland in d’A u-“
gulle avec l’a lille. Mais le témoignage de cet infâme Empereur
ne doit pas être d’un grand poids 5 il ne craignit point de des--
honorer Augulle pour le faire defcendre de lui en droite ligne.
La feule raifort que nous avons anone: pour moutier que

l

en



                                                                     

a!“ ’

“ n’vant.L1v.ll. 115
marque de faveur ne me juflifîe pas aujour-
d’hui , elle montre.au moins que j’e’tois alors

fans reproche. J’ai depuis exerce la fonûipn
deCentumvir (1 1) avec honneüt; 8’: je puis
dire fans me flatet,que la fortune de ceux qui
étoient appellez à ce tribunal, n’e’roit pas mal

entre mes mains. J’ai jugé enfaîte les califes

(x 2. )particulieresde citoyen à citoyen avec la
même e’quite’ a enfortefque ceux mêmes qui

perdoient leur procès devant moi, étoient
comme forcez de reconnoitre ma probité 85
nia droiture. l

Infottuné que je fuis l Sans le malheur qui
m’eü arrivé fut la lin de mes jouts,l’honneur

de votre ePtime m’auroit mis à couvert de
tous les mauvais bruits. Oui, c’eû la En de
“ma vie (qui m’a perdu; une feule bourafque a
fubmetgé ma barque éch?apée tant de fois du
naufrage; 8c ce n’eü pas culement quelques

ttes d’eau qui ont rejailli fur moi -, tous
es flots, de la mer 8c l’Ocean tout entier [ont
venus fondre fut une feule tête, 8: m’ont en-

glouti. * ’V (1 3) Ah l pourquoi ai-je vû ce qu’il ne fal-

loit pas voir? pourquoi mes yeux font-ils
devenus coopables ?l pourquoi enfin par mon
“imprudence ai-je connu ce que je ne devois
jamais connonre E

/
“le trime d’0vide ne cuvoit tomber fur tien de perfonnel à
PEm’peteurAu tilte, allât pour détruire cette conjeélute.th
cette milan qu’il n’ait nullement vrai-remmaille “and;

Kij



                                                                     

 1&;’ A En 1315261195
 1n fciusA6tæon vidit fine vefteDîanam-r rag;

Præda fait canibus non’minus me fuis.

Seiliceain-Superâs miam fostunalnenda en; . 
Nec veniamjæfomumine cafnsbabnt, .,

nia; manque die, quânie. malus abfïulît cri-or;
Pana quidem EeriitJèd fitte labe,domus: r (a.

Sic quoque parva amen, patrie dicaeurab me.
Clnra, nec allias .nobilitnte minon. -

Et nequedivitils, nec paupertate notandà:
Unde. fît Vinnenmlkmk cpnIpiciciendns eqpes:

au qpoquehnoffra domus velcenfü Rama, vel,

orra; ’ x x 5;Ingçnîo cettënonlatet illa-meo;.    l

ngd videz: quamvis nimium juvenilîternfùn.
Grandektagnen .totonomenab orbe feront ..

Turbaqùe doàomm Nafônem nong &aadet:
Non faûiditisaannumerare viris.. un»

cornait. hæc igitùr MuGs’ accepta, fabim,
’ SÇdLnonrxigpocrimine ,vlàpfa“ donnas...

eâtûfouventrappelléle (d’avenir d’une chofe aunibdîeufexque *

celle-ci , dans un ouvrager œil adrcîfe à’AuguRe même; &
bien loin demériler gnace evan! lui , il n’auwitlfait qucîfeü
rendre plus .cou able. Il y a donc bien lus d’apparence que.
ce fut quique ébauche de Julie (ite- e d’AuguRe-, dont
notre Pdcte fut témoin parham .“. . I .

(14) dans vit un il Dinm,à-t.-On’ un lire au 111;. ’
Livre des Metamorpho es, ce“; d’AGéon ameux chafeûr,.,
métamosphofé en- cenf, paisdéchiré- par-(es propres chiens» .
ypgu avoir vû par bazard Diane c191 s’alloitmemçdansgk,

lamanjecoundua me» . ’ ;   ’ ’ .



                                                                     

.rr
’n’Ovænz. L1 r: 1T. r17

au) mâcha vit autrefois Diane prête me:
mettre au bain ne t une imprudencesil la.-
vit (ans le vouloir: cependant livne’ à (in:
chiens furieux ,il’ en devint là Bible. C’en;
qu’à l’égard’dcs Dieux , ce qui arrive parna-

yard cil quelquefoispuni comme un crimes;-
non, le bazard, même. n’ai! pastoujoursunœ
cxcufe légitime devant une divinité offenfe’c-

.A’infîlemême j’en: eû- une malheutcufe ixi-

üifcrétion m’hmporta-troploin , vit. péril-mu
maifon ,iqpi à, la vérité n’était pas grande,

manivelle étoit fans mchanand je dis que:
ma matira!) n’étoitpas taride , elle n’en étoit

’ asapéinsilluüre-panfân ancienneté, 8c nui-

re autre «me pays nela lurpaiïoircnno-
bielle: il cil bien vrai qu’elle ne (e failoitxeo»

1-marquet , ni’par les ticHeiïès , nipa;v [à par.
vreté s lîunôclîaurnc excès. ne conviendroit:

as âun Chevalier Romain comme moi à une
onaêtc’ médiocrité nous (îedbienncëoi-

qu’il-en foin, que notre mailon foit’me’dioo.

que ,” ou dans (on origine, ou dans (a fortunq;
.Çofe.dire que mon efpeit-n’en a pas obfcurcii
l?éclat,:.&z quoique par: des faillies dejeunefïc-

“j’en àye falun allez mauvais Mage ,il a rendit:

-mon nom célebre; Ovide cil aujôurd’hu-ii
(connu de tous in (gavais-du monde,&*om
l le merlanscomredit-patmi: les gemdebom
“ goût dontdeÀPAublic fàit’cas» -

Ainfî donc pour-une feule fauteqni,’ âïvraii
à?“ ,p’eii nmlc’gere,,unc4naifpn chéüedoç



                                                                     

“118 Lus Emma:
’Atque ea îîc lapfa eû, u; furgerc’, li mode IæH

Ematuruerit Cæfaris ira , queat.

Cujus in «renta pœnæ clementia tanta e13, 1 2. g
Ut fuerit noüro lenior i113 men).

Vital data cit , citraque necem tua conüitit in;
O Princeps parcè viribus nife tais»

.Infuper accedunt , te non adimente , paternæ
(Tanquam vita parurn munerisefïet)opes. n 5p

Nec me: decreto damnai’ci faâa Semtus:
Nec me: , feleâo judice , juH’a fuga cit.

-Triltibus inveâus ferbis ( ita Principe dignum)
Ultus es offenfas, ut dçcet, âpre tuas.-

vÂdde quod ediétum, quamvis immane mina-II,

que» ! 35 .Attamen in pœnæ nomine Iene fait,

.Œippe relegatus, non exul dico: in i110 :
Parcaque fortunæ fun: data verba meæ.

N alla quidam fana gravier mentifque potentî
  Pæna en , quam tanto difplicuilTe vira. 14°

Sed [blet interdum fieri piacabile numen:
N abc folet pulfâ candidus ire dies.

“ (15) Il n’eftpiin: a: chfoii frité , ère. Les Jurifconfùltes l
ont mi: quelque diEérencc entre un homme exilé , 8L unhom.
me reléguéëz éloigné: 1’6in , dans (a ûgnificaion rigoureufe, Î

dit un banniflëment par arrêt du Sénat ou par fentence de juge,
Va emporltêgîëujouîts Èvec la: la confifcation des biens ,- au lieu

quç le re n’e loign que pour un rems par ordre du .
in: -. c’en ce qu’on appelle un; ruban” infatuai. .



                                                                     

n’vanz; L:v.IIÇ ’ n,
Mufes fe trouve abîmée fans reiïource. Ce-
pendant elle peut encore le relever , fi la co-
lere de Céfar, après avoir eû (on cours, pou-
voit enfin s’appaifer. Que dis-je æ j’obtiens
déja ce que je fouhaire 5 l’événement jufliiie
fa clémence, 8: la peine qu’il m’a impofe’e en: i

moindre que la crainte que j’en avois conçue.
Prince,vous m’avez donné la vie,je le (gai ;““

la rigueur de votre juilice n’a pas été jufqu’â

ordonner ma mon, 85 il s’en faut bien que
vous n’ayez dé loye’ contre moi toute verre

puiffance : de plus , comme fi la vie que vous
m’accordiez croit un puffent trop peu digne
de vous, vous y ajoutâtes les biens de mes
peres , dont vous n’avez pas voulu me dé-
pouiller. Vous ne voulûtes pas auiIi me faire
condamner par un arrêt du Sénat , ni ordon-
ner mon éin par leminii’cere de quelque Juge
à votre choix : c’ell par un arrêt foui de voue
bouche , que vous avez févi contre moi a“
vous vous êtes vengé en Prince,qui punir par
lui-même les fautes qui n’offenfent que lui.
Après tout , votre édit , tom foudroyant qu’il
fut pour “moi ,ia été énoncé dans des termes

3(er doux 8: ailez mefurez; il n’ait point dit
que je fois f 1 5 )éxile’,mais feulement relégué:

à «la vérité je ne connois point de peine plus

grande pour un homme fenfé , que d’avoir
déplu à un aulIi grand Prince ; mais enfin les
Dieux [e laiITent quel uefois Héchir. Œand
le nuage qui obfcurciëoir le jour- eit diiiipé Q



                                                                     

Tram ’ La; Ennui?
Vidi- egOPampineis oneratam- vitibws 111mm;

Œæ fuerat fævi fulmine taâa levis:

Ipfe licet (peut: vetes, fperabimus æque: i435
. H05 unumnüeri’, te prohibentel, potait  

.lpes mihi. magna; fubït ,, câlin-te ,. mititîime Prisu?

’ ceps ;. ” vSpes mihiï, refpiciozcum mn faét’a,cadit. ’ i

Âc velùti“ ventis agitantibus æquom non e81 g.
Æqualis rabies,.continüufque futon; 1 59

“Sec! modo-fubüdunt’, intermiŒque-ülefèunt ,. --

Vimque putes. illos’ depofuiflè-fuam’. ï -

lîCabçunrredenntQue mei van-i’antquoetihmm»; 

Et f?em.plàcandidantqué negantque mi. T!
Ber [épates igitur qui dantwtibi’longa,,dàbuüt--

que ’ . r51:“ “rempara”, Romanum üvmodb nomenamabn.

’Renpatriam’hquæv te tata 8c fécnra’vparent’e gif r

v cujus, ut in .gopulb, pars ego auger eram’: ï;

1 .Iîc cibi ,quem.femper fààis aùimoqne 111611653.
Reddatur gratædebitus Uxbj; amor. . :59»

)

Ç (46) Unmuqni mm J’Itrrfnpéle’lafçudfe. 49:. ou! “-

’ucomume en Italie de marier la vigne avec l’otmezu , autour .
:dnquel on la voit: croître 8c ferpentctjufqu’à latindecet zu- -

.btequi lui [en d’appui. . , ,“ (x7) Le: Dieux 1rd 1mn m: il]? donné, «En. Kuguûe régâ: a
l’yûans 8K; mois: un gouvernæfculymdmt :44 api g «p98 b
.viâôimd’Aaium ; 8l en “alité de Triumvir çopjçingçngenr
avec Marc Antoine 8c Lé khis clubard; puisant: MâlçyAw
:toine feu); n; m’aidan- uétonb ,ou lofeuiernent“, [du 1e-
même Auteuyau chap. :9 de (on biliaire: ce qui CR W, .
tut! qu’il put lrnimnvimà l’âg’ç drxgàzomw 8:11 nim“

“ éd:  p3..7ôaw ... A , - v.



                                                                     

A

n’vann. 14va ne
“en paroit plus beau 8: plus lumineux. J’ai
Vû (16) un ormeau qui venoit d’être fra p6
de la foudre, revu-dit à l’inûant, 8: n’en erre

enfuit: que plus orné de vignes ô: plus chat-
de militas. Ainfî quoique vous me défen-
diez vous-même de tien efpe’ter, j’efpétetai

toujours 3 c’eft la feule chef: en quoi l’on
puine vousdéfobéit fans crime. Si je vous te-
garde ,ô le plus doux des humains,je (en.
cenaîtte quelque efpoit dans mon cœur ; mais
(î je confulece mes aétions,toute,monefpe’-
rance tombe 8: s’évanouit en un inflant. De
même que la met agitée parles vents, n’en:

as toujouxs également irritée , mais que
Ëientôt elle s’appelle a: fe calme enfin tout-
â-fait s ainû mesmraîntes, mes inquiétudes

vont 8c viennent fansceffe: tantôt elles me
kiffent entrevoit quelque efpérance de vous
fléchit , 8c tantôt elles me la rendent. Mais
enfin je vous conjure par les Dieux (t7) qui
vous ont de’ja donné à: vous donneront en.-
eore de longues années, (î le nom Romain
leur en: cher, je vous conjure au nom de la

I Patrie qui feta toujours en fureté tandis que ,
vous en ferez le peut; je vous conjure, moi,
qui faifois magnâtes une partie de votre peu-
ple ,daignez m’écouter. Ainlî pailliez-voue
être touputs l’amour 8: les délices de Rome.
comme vous en êtes la gloire par vos faits hé-
roïques, ce par cette fagelï’e incomparable

n z sue tout le monde admire: ’

’ 7m: I, - » L



                                                                     

in , LnsEnnexns-,.. Livîafzc œéum focialés complut endos,

Que , nif: te, nulle conj age digua fait.
(232 f1 non effet, cælebs te vira deceret:

Nullaque , cul poiles elfe maritns, etat.
sofpite fic te ütnaçusquqque fofpes; 8: olim :6;

Imperiumiregat hoc cuin feniore fenex : v
chne tuifalciunt lidos juvenile nepotes,

Per tua paque mi faâça parentis cant.
. Sièlaïlïueta mis feinper viCEoria caüris

“ Elme quoqüe f: præftet, notaque ligna pe-

i i taf. “ I l . I OAufoninmque ducem folitis circumvolet alis
; Ponta: 8; in nitidâ laures (“cita comâ.

Pet quem balla gel-3s, cujus nunc corpore pu-
. mas: f 7 ’Aùfpgxciùm hui dàs grande , Deof que taos.

(18) 5L“ votre Livic, ève. Livie Drulîlle , d’abord femme
de Tibere Néron) qui la céda enfuite à Auguik: cette lmpé-i
tutrice lui fuwécut de planeurs années 3 8L il mima conftam-
ment jufqu’h la En , quoiqu’il n’en eût point eû d’enfans. -

(19) E: votrefh’ , ère; G’eH: Tibere Néron fils de fa femnder
Livie ; A. Mie l’adoptâ bien qu’il ne fût que fonbeau-fils,&
il lui fuccé à l’Empire parles artifices de (a mere.

- (je) 31kg vos paix-fin ève. Cc (ont Caïn: , Lucius, 8c
Agrippa , tous’nois fils de Julie lille-d’Angnlle 81. femme d’A-
grippa 5 ilsf en! déclarez Princes de Iajeuneli’e. Les deux pre-
miers mou: rem brrrjeunësz, Caïns en Licie, 8L Lucius à Mar-
leille: Aggrippa le troifîéme petit-fils d’Augulle, fut folem-
neustrien: adopté avec leere Néron; mais peu de rems après
Augülfe ayant remarqué en lui des inclinations baffes 8L un na-
turel. farouche , il le priva, defon droit d’adoption , 8: le relé-
5m â Surento; enforte igue Tibere dcmeùl-a [cul en pofTeŒon

A de! lionnes graéeâ de l’Enlpèrcur ,ïà quoi hum ne contribuekcnt
pas peù les intrigues’de livie. A” l v» . , “ V,

(n) Dt piffé “gaffe 535;, en. Oeil Jules-C613: dont Au;
gilRé’éloit’lè-fîlî adoptif’; .n’êtarït què’fdn tactitlnêveu 13a! At-

zia fa mere fille de Julie Cœur de Jules, . l I , .,
(sa) 52m 14 bigot): aèrèxfnmëe a“ fini? votre aizy , 55e: l

M ce qu’ùn pait mir dans Süémnè, âu (hip. :1 de fun Hi-
’ mm. Au’guRe fuhjugua ,foi: par lui-même, fait paries Lieu- ’ -

imans, la Bifcaie , l’Aqûi’tain’cJa Pan’nonie ou Hongrie, là. à Î h
Dalmatie, ace toute l’Illirie, la maint: Vindélicie ou

s, - u



                                                                     

D’OVIDË. LIVJÎ. a;
mie votre (18) Livie amplifie avec vous

de longües 8: d’heureufes années, cette Livie
votre digne époufe , qui par (on mérite écla-
tant ne pouvoir être à d’autre qu’à vous , ni
vous à d’autre qu’à elle; 8: s’il n’éroir pas au

montienne Livie , il n’y auroit plus de femg ,
me pour Augufle.

.Vivez Seigneur, 85 vive votre fils (19)
auHî long-rems que vous. Puiflîez-vous un
jour, afïociez l’un à l’antre, gouverner l’Em-

pire jufque dans une extrême vieilleHe: que
vos (2.0) petits-fils , aflres brillans de la jeu-
nefTe Romaine, marchent toujours fur vos ,
pas , comme ils le font, 8c fur ceux de vOtre v
(2.1) augulle pue: que la viôtoire (-2.2) ac-
coutumée à uivre votre camp à. vous fait “
toujours fîdelle, qu’elle n’abandonne jamais
vos Iétendars, 85 que [ans celle elle volle au-
tour du brave (a 3) Général des armées Roc -
maines, pour couronner (a belle tête d’un
laurier immortel. Je parle ici de ce jeune hé-
ros qui fait la guerre pour vous , &qui vous
remplace fi bien dans les combats: vousl’a.
vez affocié à vos hautes deûinées ; même
bonheur , même fortune l’accompagne , 8; il

Ravine ; il réprima les Daces, & poum: les Germains jufqu’au- i
dab de l’Elbe :il ferma trois fois le Tain le deianus , qui n’a-
voir été fermé que deux fois depuis la ondation de Rome; il
reçut deux fois les honneurs du petit Triomphe,apnês les vi-
ëoiresi de Macédoine & de Sicile; 8L trois fois le rand Triom-
phe à trois jours confécutîfs , après les viüoires e Dalmatie ,

thulium Je d’Aléxandrie. A ,(in Autour “hm Génital. et. C’en fans doute le jeun:
Lij



                                                                     

13.4.. La; Ennemi I
01m1 dioquecuî ,præfens es,& afpicîs Urbemnyj

Dimjdjo gruau] es, fævaquebella guis.
Hic nbiûc redent fuperato viétor ab boite s 3 1
4 Enlace commas fulgeat altus exquis.
Parccærecocfulmenguc tuum fera telareconde,

giga niminm mifero cognita .telamibi! l 80
Page faire: Patriæ , nec nominis immemor hup-

JUS

Ohm Phcanaî fpçm mlhi zone toi.

Mçrecor ut radeau: : quamvis majora petiti:
Crcdibile et): magnas fæpe dçdiffe Becs.

mmm emmura ü das ,. propiufque roganti ; I 8g
Paumé: à pænâ magnat levata meâ.. I I

(Rama papetier medios projeétus in hoües: . -
Mecquifquam patriâ lougius exul abeü.

salua ad agretlhs miifus feptemplicis mn ,
humât gelido virginie axe pennon :90 ’

gages 8c Coîchi, Meteréaque turba,Get,æq:“u:

I Danubii .mediis vi): prohibentnr ag ais.

in!” 49m on me ici, caf! commandoit alors les amées

Mut!“ pour Augufle. . .(2493104411: mail , “(licita-duc pan-Imam qui cit
mmm vamp-même, pat l’amour tendre ga: vous avez pou;
“a , &faqœ’qu’il vous repréfente fîMçn à 13 tète des armées.

.141,“ P4mbmbwth l’ljhr .è-z- Cc font les rep
au maux par où le Daube à! décharge dans le Pçœu

* 1g a 5631W pgend in foute: 4ms j’AJlemagne ,au mon;
hmfkiçmmmc If!” pendant qu’il “baigne l’Illirie; en-
“ M 3mm de plainas tkicres, il change (I
mn &Wgeîçâ de Dam. mine , Hérodote , Strabon , à
memt des cham [cpt bouches du Danube.

WMÇÎJN A; and!!! MI“ .. 1&2. Ceci! un peuple
m m; guanine“, Swap: 4e: place dans la Sarmatiç
M .twhmywcdamamf: 15::chng



                                                                     

- n’ijxanln’n Il. u;
en Commis à la garde de vos Dieux tutéïaâes.
le“? préfene de la moitié de vousmêmgms
avez toujours l’œil fur Rome ,. 5:; Je Faune

’ moitié (1.4 ) vous panez la“ guerre au: a
mais que ce jeune Princeqni cbmlnand’æfàîzs
.vos ordreS’,.puiffe-r-il* Bientôt Vous être peut

un; qu’il revienne ici triomphant, d’ange?
des dépouilles de l’ennemi, 8c monté in un
Éperbe char dôntles chevaux foirent: (mmh
nez de laurier. Pardonnez-moi ,. grandî Frit-

”e”e, d’époer aujourd’hui: la ’foudeer,zerfrez

les traits de vos vengeances; traifs*redbnrm-A
«files dont , hélas L je n’ai que HOP remix? lbs

coups. Grace ,., Pere de l’a patrie,- mmm;
pas ce. beau nom ,3: ne m’ôrez Bas rouette!-
përanee Je pouvoir vous Hélium» “

Je ne follicirc pas mon mon: a mais «ancra
quefois Îes Dieux accordent plus qu’entre:

à demandas?! vous plaiIoir feulemenrde m’ai”
Egner un lieu d’exil 86 plus doux 8c moins;
iloigné,.ma gaine enferrait diminuée demoi-

Ëàjge’, Mais, élas ! abandonné au milieu de
aluns, ennemis , je fouffre les dernier-s mauxr
raï poînrd’homme éidlë’quïfoir [inul-
gîgaité que morna? relégué [Hein deb Barrie :
;ç;;eï.fuïs le (cul de mes pareils qui me trouve
3:32:15“ jufqŒà l’embouchure (a). 5’):de“1’l&cr,

si, empaumé du froid glaçant de l’Ourfe,je Ian--

*;gtjisrnuit’& jour. p v .
317:7 Les Yalîgesj 2.6) 8: certains peuples (ords
fond de le Colchide , ceux de Méta-6e à:

’ ’ L. ii j



                                                                     

:26 . La: Eus“!
Cumque alii: canŒ tibi tînt gravier: fugati,

Ulterlor nulli , quam mihi , terra data cit ï

Longins bac nihil en, niii tantum frigus 8: ho.

Ris , i 9 gEt maris adûriào quæ coït unda gela.

  Haâenus Euxîni pars en Romans üniüri:

Proximal Baûemæ Sauromatæque tenent.

..-« Hæc eûAufonio fub jure noviflîma, vixque

’ Hem: in imperii margine ferra tui. z oc

Unde precor fupplex ut nos in tuta reloges:
Ne fit cum patriâ pax gnaque adempta mibi.

Ne timîâm gentes, qnas non bene fubmovet

et IN eve tuas poüim civis ab boîte capi.

Fais prohiber Latio quenquam de fanguine na-

tum , ’ :05A Cafaribus falvis , barbara vincla patio

ï Perdiderînt cum me duo crimina, carmen 8c er-
ror ,

Alterîus faâi culpa monda mihi.

Tiras , felon Ptolomée ; il la nomme Mélo“. Les Gçtes , Mon
Strabon , étoient limez entre le Pontdu côté de l’Onent , 811e:
Dîtes du côté de l’Occident vers la Gemme, à lafouxce d:

Pl et.



                                                                     

4 n’Qv1nn..L1v.lï“. ï r17
les Gçtçs [ont autant de peuples féroces dont

les eaux du Danube qui nous (épatent, ne
cuvent arrêter les coudes 8; les ravages.

gîautres que moi ont été bannis de votre
téfence pour des fautes moins pardonna-

Ëles, maisnul n’a été confiné 3ms des cli-
mats Iî’ havages 5 il n’en cit point, de plus
éioigne’ique celuijci,- G ce n’eit peut-eue une

de ces régions froides ou lamer ef’t toujours
glacée , (Sc dont lespeuples féroces font (ans

. eefïeen guetteuse nous. Un: path de la
rive gauche du Pont Euxin cil encore de la
domination Romaine: les Baüetnes 8C les
Sautomares occupent les terres voiûnes:

A; elle-cita lavderniete qui fait de la dépens
ance de Rome; à peine tient-elle à votre

Empire , elle n’en cit que la liziere. Je vous
e demande pour toute grace un lieu d’exil où
je; 991,111: être en (âme pou; ma vie : que i:
ne fois pas privé de la paix commcje le fuis
de ma patrie , ni toujours en butte à la bruta-
lite’ de ces nations que toutes les eaux de l’I-

liter, ne, peuvent qu’à peine écarter damons.
fm’ilznchit pas. dit que maïa-vmrecitoyen , l
je devienne l’efclave de nos ennemis. Tandis

7 qu’il y a des Céfars au monde, il n’eü pas pet-

mis qu’un homme né Romain Porte les. chaî-

nes d’un barbare. ’ I i Ç ’
Comme deux chofes ont fait mon crime 8:

caufe ma perte , mes vers 8c mon impruden-
ce a je fuis obligé de taite’parvdifcrétion cette

I ’ i I i L iiij’



                                                                     

tu! La: En“!!!
Ham non funa ranci, ut tenovem tua marnera,”

’ Cæfar,

Q0211) nimio- plus eff’indoluiffe fanal: 2j: o

’ Inter: par: laperait: qua tupi crïmîne tati!!!
Argue: obfcœni dodu»: -adulterü. ’

l’as ergo et! alîqùâ cœleüia peéêora faHü

l Et fun: notitiâ malta minara tuâ.

thue Deos cæIÊque 6mn! fubli’me tnènti “j
Non» vacat’exiguis rebus adeiTe la“.

I

. A te pendentem He dans cfrcumfjni’cîslerbçm.

mgiunc curas inferiora tuas.   ’ ’
lzv

Seiiicet imperii , Prînèeps , Racine reIîâi ,   
. A Imparihus legeœscannina fa&a«nwdis. “à

Non cg te pales Romanî’nomi’nis urger ,

Inque mis bumeris tam leva ferra: 0mn ï

lulibus ne mais advertere numen ineptis ;.
  Excutiafque oculiagtiamüæa mis“.



                                                                     

À

n’O’vrnn. [1v. Ir. il“,
danien faute, parce qu’à vrai: dïre, je ne
fuis pas un. homme airez important Pour
qu’on doive à ma juffificatidn de teneuvellez
ici une piaye faire au cœur de mon Prince s.
c’eü déja trop qu’il en. au; une’fois refleuri les

trop! vxves armures. I iAutre chef d’accufarion. On me traduit
devant vous comme un maîtreinfame de la
plus honteufe preûitutiora z ainlî donc les
ames célcües (ont [alettes- d. f: lamer prévenir

comme les autres-a ou plutôt mille chofes
échappent à votre connoîlïânce, parce qu’elv

les ne méritent pas votre attention. Tel que.
jupiteruout oecupédes aEaires du Ciel 8c de
ce quitconcerne les Dieux, ne fe-prête guéres
aux ehofes d’iti bas : ainfÎ vous,grand Prince,
pendant que vous contemplez l’univers fou-
tais à votre Empire, les petites affaires- de!
particuliers (e dérobent à vos foins. En effet,
conviendroit-il à un grand’Empercur comme
vous, chargé du gouvernement d’un vaille
État, de defeendte du ïrône pour s’amufer à I
lire des Poëfîes badines? (ami donc , toute]:
’fplendeur du nom Romain ,que vous foute-
nez (en! avec tant de mafeüé, en; elle pour.
vous unfardeau filléger ,.qu’elle vous permît,
de détourner votre narration ailleurs P Pour-
quoi vous fatiguer. les yeux à la leélure de:
quelques vers un peu tro libres, (pu-firent
l’amufement de ma jeunefll: P - v

Tantôt? c’eû la Pannonie . 86 tantôrc’eû



                                                                     

, »; .130  ’ Las E1391”
,. Nunc tibi Pannonia en , nunc 1mm ou dm

manda: 2:2. gRbetica nunc præbenthraciaqne arma me-
“)!!! z

t

Nunc petit Armenîns pacem: nunc porrigît ér-
’ - cus

Pantins eques, timidâ captaque figna manu.  

Nunc te proie tuâ juvenem Germanîafentît,

Bellaque pro magnoCæfareCæfar obit. a. 3b

Denîque, ut in tante , quançum non extitit un?

quam v : .Corpore, pars nulla eR quæ labet impçxii.

VUrbs quoqne te 8c Iegum laura: tutela mmm ,
: Et morum , tînmes quos cupis elfe tais,

Nec tibî cominèùnt,1;uæ gentibus cria me;

Ras, . 2- 35Bellaque cam munis irriquieta guis. ’

“Miner in hoc igitur , tàütafljài pondere 11.“!!er

N unquam te nomes evtghglïe jocos? h z

At û (quad malîem) vacuus funaire çùiflës” -

Nullum lcgiiïcs crimen in An: meâ.- -   “un



                                                                     

,. ,D’Ovznn.Lrv.II. un”
l’lllirie qu’il faut dompter; aujourd’hui: ce

[ont les Rhétiens, demain ce (ont les Thraces
qui arment contre v6us 86 qui vous donnent
de cruelles allarmes. Mais déja je vois l’Ar-
ménien qui demande la paix , 85 le Pardi: qui
vous rend les armes avec les Enfeignes enle-

lve’es autrefois [un les Romains. Au moment
que je parle, la 5ere Germanie vous retrouve
dans votre anglifie fils,tel que vous fûtes dans
la plus belle [leur de vos jeunes ans ; elle

à tremble devant un nouveau Ce’far qui com-
. bat pour l’autre. Enfin dans ce vaille corps“ de
l’Empire, dont vous êtes comme l’aine, nulle

partie ne (e dément , nulle ne s’atïoiblita Ce-

pendant Rome feule, 8c la manutention de
ces belles loix que vous avez faires afin-de

a rendre, s’il étoit poflible , vos (niets anil] fa-
ges que vous, épuiferoient vos foins 84 pour-
roient vous fatiguer, fi vous n’étiez un Prin-
ce infatigable :- mais vous vous refnfez à vous
même le repos que vous donnez auxvaurres ;
85 l’On vous voit fans celle occupé de péni-

l bics guerres qui ne vous donnent point de re-
lâche. Je ne pourrois donc allez m’étonner

1 qu’un Prince furchargé de tant d’aHaires im-
. portantes , eût pû s’occuper de mes feux d’ef-

prit : ou plutôt , ce quej’aimerois mieux en-
core , que n’avez-vous pris quelques mo-
mens de loifir pour en faire vous-même la

-le&ure? Certainement vous n’auriez rien
nouvc’ de G criminel dans PA“ que j’enfcig
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tu Les ËLEGTE! .
Ils quidem fateor infonds non effe revers

Scripte», nec à canto Principe digua legi.
Non ramen’idcirco lègum contraria juins

Sont en; Romanes erudiuntque mirus.

Neve quibus feribarm poflîs Jubitare; libel-

las; unŒattuor bos verf us Ê tribus nims haubert
lifte prou)! , vitra: tenues , iniigne pudoris ;i

- Œæque tegis medlos imita longa perles.
Nil niii’ legitimum , conceil’aque furta camellias;

laque nico- nullum carmine crimen crin 2. yo
Ecquid. ab bac omnes rigidë Gibmovimus Arte,

Œasïüola contingi vitraque rompra acta: à
At matrona- potefi alienis artibus titi;

(gomine trahat,quam-visnon doceatur,habct.
Nil igitur matrona“ legat: quia carmine ab

omni j “ z g;Mdelinquendumdoazior cire poteû. .- .

(:7) Il un rien le contraire au au, bic.“ Ovide , dàns ces
gameurs qui [ont clins le premier Livre de un d’aimer, in:
peu après lemmmenœment , 151k puai vint mm ,prétend
que dans fonAn il n’enfeigne rien de contraire aux loin. Le:L
Foix Julienne: défendoient l’adulœre fous de nêsgriéies fei-
nes ,8; rien de plus. On rouloit chiales Payement-aima: et.
(Ire: honteux qu’on appelle ici emmy? fur“, mais: qui font
condamnez dans leChnilianifmeeomme (lestâmes; Papier
fornicateur» , dit S. Paul ,mjaplfq’m bakufu»: une)!”

(:8) Qu’une certaine parnœmodîjîè nem: a «1,, (in. Le!»
“ femmes8cl’eæfilles de faire avoient une-coè’ re qui les div

Ringgoir des femmes u commun : elle fe nommoit «tu Le:
que nous exprimons enfançoin’par le mordent”: , de nef: ,
onde büchner» Cella des» femmetmariées étoient différent
tes de celles des filles 5 elles avoient encore uneauue efpecede
narine qu’on nommoit 111515 , une émié. Turnebe nous apprend“
que les » femmes “franchies ne portoient jamais de ces formule
parures: Libertin. au: 11mm salicine mm. Pétale des Da.»
meboitjnfqu’nua pieds“: comme une efpeœdc



                                                                     

n°0121152. Lw: II. 13’
gaminant: que ce n’ell pas un ouvrageâ-
ricux , 8: qu’on paille lire (au: dérider le
front s il ne même pas même d’occuper un
auflî grand Ptinœqne vous muais aptès,tour,
(3.7) il n’axienldeconnraireaux loin ,&n’cn-
abîgne rien decrùnincl a-uxDa-mes Romaines.

Afin que vous fçaèhicz précifémœt pour

qui j’ai travaillé, lifcz ces quatre vers que
wons “cuverez dans l’un de ces Livres g

,14: Mujè ne vient. feint, par unefbllz ardeur,
Dujèxe 114’511: honore allumer Il pudeur.-
L’amaur du: main-i1: , Mrs “niai: légitime.
Même MIE: libellez ne connait point 1c trima

De plus, nous avons déclaré que l’Art don:
nous damons des leçons , n’eüpash-it pour
ces femmes de qualité prudcsôz [ages,qu’une

let-mine (t8). Parure modcllc avalât allez de
ne pas “approcher : mais il arrive quelquefois

que la Dame la plus Paule 5c laplus régulier: .
heur effayer dîuncntæqui ne la regarde pas ;
’ ou plutôt il [c mouve en elle un terrain pen.
rachant quivl’cntraîne , 8: qui cil; plus fox: que

. soutcslcs leçons. I l Ç I
’ il faut doué , pour bien faire , que les Dan

Ç mes de ce canadien: nclifent jamais z car en“
ge cuvent n’en lire , fumant en ma: (et il:
.1 lPocfîes,qu’e,lles n’a) devièhnentplus habile;

17:5 mal faire a 8c pour peu qu’elles gym: d’3: «-

ï nait à la galanterie , elles y mon: bientôt dt.

grandira aire. &Ætç’nauatnxàc me aima: au.”

pfut 84mm . .



                                                                     

134.1- -’ fias 19115613: A
ngdcumqne attigerit,û qua eü Rudiof’a üniürî,

Ad Ivitium mores inltruet inde fuos. ’ *

sumferio Annales; nihil en hirfutius illis: “
F 1161:; fit unde parens Ilia nçmpe leget. , :6. ’

Sumferit, Æneadum genitrix ubi prima ; requi.
re:

Æneadum genitrix unde fît aima Venus.

Perfequar infcrius , mode f1 licet ordine ferri ,
Poffe nocera mimis carminis omne genus.

’ ( Non tamen idcirco crimen liber omnis habe-.

bit: -. 2.6; ’Non prodeü, quad non tædere point idem.)

Igne quid utilius? ü quis tamen urate te&a
Comparatïaudaces inüruitigne manas.

Eripît înterdum , modo dat medicina falutem: A.

Œæque juvans monilrat, quæque, lit herba- .

nocens. l - :70,n.

Et Iatrô, 8: camus præcingimf enfe vîator:

me fed inûdias , hic (ahi portatopem.

Difcïtur innocuas ut agat facundia caufas:
’Protegit bæb’fonfes immeri.tofquepremit. 



                                                                     

ln’Ov mn. va.II. Ï r”;- «
grands progrès. QR quelqu’une, par e’xem-

ple , prenne en main les Annales de Rome a
je ne connois point de Livre plus bêtifié d’é-

pines 86 moins attrayant que celui-ci: elle y -
verra pourtant comment Ilie * devint mere.
Qu’elle remonte enfuire jufqu’à l’origine des“ -’

Romains’defcendans d’Ene’e, bientôt ellê

voudra fçayoir toute l’hilloire de cette Venus.-
qui lui donna le jour.

le permettre, 86 je montre qu’il n’eil point de
(Orties de Poëiîes qui ne puiiTe corrompre les
cœurs: il ne s’enfuit pasipour cela que tous
Livres (oient criminels; mais rien au mondeî . r
n’eŒ’utile,qui ne paille devenir préjudiciable

par l’abus qu’on en peut faire. 01.10i de plus
utile, pare’xemple , que le feu ? cependant s’il

prend envie à quelqu’un de brûler la maifon
de (on ennemi, on le voit incontinent s’ar-
mer de torches ardentes. La Médecineelt
un art fort utile allurément; cependant elle
nou’sidonne quelquefois , 8: quelquefois dam”

elle nous ôtela (anté: mais elle apprend tou-
lours finement à dillinguer les plantes qni
font“ (alunites ou nuiûblesrâ l’homme. Le-
brigand 8c le voyageur s’arment l’un ô: l’au-

tre d’une épée ; celui-lâtpour un affaflinat ,8: V.

celui-ci pour [a propre défenfe. On s’appli-
que à l’l-Zloquence pour plaider des canier

” Ce fut par un commerce clandeRin avec le prétendu Dieu
Mus , que cette veltai: devint mere de Romulusù de Remus.

t a,

Je pourfuis ma pointe,G l’on veut bien me

à.



                                                                     

135 Las Ennui

Sic igîtur cannera, reétâ û mentelegatur, un

Conüabic nulh poire cocue mm. -

At quiddam vitü quicumque bine «Incipit, et.
. “ rat:

Et nimiuæfcriyt-is abrogat ille meiS.

Ut tantet: hoc fatum : Ludî quoqne fe mina pæ-
. en: - ’

Neqmtiæ: tolli cota theatrahjnbe: 2%

Pcccandi canfam quâm multis fæpe dedeçunc,
Maria Cum dumm Remi: arena faluna.

Ïollamr Circusmon tata licentia Circi:
Hic fedet ignoco junéta pucha vira.

Cum quædam fpatientur in bac , ut amaro:

dem r a;Conveniat. quareporticns nua pater.

Quis locus en temçîis “gamer? hæc quoqine . ;

1 viner, l  in culpam â qua en ingeniofafnam.

. laV (anta: «Boivin: même 91’015] du” , au C’eû la
dudivinitez du Paganifme. En effet , toute la fable et! pléüh

  dçmégmorphofes de Jupiter, 8nde; divers déguifemensÂtœ
En miam: pomIédnhe de marasme. mammas. . ’

583683



                                                                     

D’van. 1.11.11. 137
mes a h fin en en? bonne; mais [cuvent auHî
Bon s’en fait pour op rimer l’innocent 8:

.gzote’get’ le empathie. ’inËere de tout cd;

i que quiconque “raines Poéfies avec un efprit
droit 8: un cœur-failli, C1165“ ne pourront jà-

. mais lui“ nuire. Siquelqu’un s’en Icandalifeï

8: y entend malice; c’eR [a faute, 8c il des--
lionore gratuitement. mes écrits. Enfin quandvî
j’avouerois que’mes ouvrages ont. en eEeef
Quelque choie de féduifam,’ il en cit de même.
gùe des fpeétacles- 8:1 des jéux publiés“:eqlui“

gent niéeque ce. ne bien; des. chefs: faire:
dangereufes , 8’: qui “répandent parmi le peu»

[Je Bien des femences delibentinagç P045641:
profcxiire donc [e Théâtrgôèqulon fa ,peinm-J.’

mus les f9eâacles. Mais encore âkque à four»
dales .n’ôner pas» dônne’bccafiôn l’éseombaeslï

des glàdiateurs Pile fuis d’avis au“? iiw
zerdifé’rout-âefaie leeirque.;rién nîëiïlî dém--

creux que les tibertez-qu”ôn s’ydome
“qu’une jeune: Elle. feltrouve côèetâ’îcôèæ

Îà’ùn’ jeune inconnu; ’jügezufm reliés-116m;-

quei (:an ne fermât-on?“ tous lesPBni-Jr
7, ques lc’eft dans ce lieu que Œipi-oqnenencr

rqgtesles coqueteesdèRome,&-’ oà’ellesüôns-

nem des“ rendezzvous à leurs amaan i
Mais eüiili quelque . lieu plâsfaintsîæwûss

au uüe que lesîTèmpies PlIifâùtîme
au .üne fille qui: (e fent quelqtne pencîhmârî’ân

ganterie; les Aévire’ avec».1foin’*»conn’netum

amen à “(a vexantes (zykDIv’inirèzqfônræy

-- . A Tm: Il



                                                                     

158 Les Encre;Cum Recuit Iovis æde; lavis fuccurret in arde.
’ Qqam maltas marres fecerit ille Deus. :90
Proxima adoranti Junonia templa fubibit,

Pellicibus multis banc doluitle Déam.
Pallade confpeââ, mmm de crimine virga

Sùüulerit quatre quæret Erichtonium.

Venerit. in magnai templum tua munera Mar-

tls, 29,0Stat Venus Ultori jnnàa vîro ante Pares.
Midis æde fedens, cur bancSaturnia quarre:

Egerit Ionio BofphOrioque mari.
In Venere Anchifes , in Lunâ Lamine heros ,

In Cerere Iaüon , qui referatur , crie. ;:oo .
Omnia perverfas poffant corrumpere mentes :

Sun: ramer: ma fuis omnia tata lods.

(30)Eri&m“a enfui-al d’un nim, a”. Minerve, lette
narre ü prude ,fut plus: que foupçonnée d’être la men» de ce:
enfant. C’elt dNà que hamac prend escalier: d’infulrer aux
Pa ens, en leur reprochant que celles mêmes qui parmieux

oient, de paffer pour vierges , n’étoient rien moins.’que
cela gi! n’apparuenoit maux Chrétiens de donner de: exem-
ples d’une parfaite c ’ cré. On peut voir dans lesMétamor-

et d’Ovidc tout ce q la fable a ditde Minerve au me;
’Eriétonius ;on y amuï de même tous lescommerces illi-

cites de ces autres prétendues divinirez , dont il en fait men-
tion dans. la faire de cerne Mie, comme (Pm: . de Cexés , de
Diane , de Venus; En.

(3021m: le: bu: Je ce Dia: vengeur “au. A a, a ôs.
h guerre “Philippe: , (in ériger un temple dédié Mars ou:
le titre de Dm vengeur, pour montrer, qu’il n’avoir fait la
guerre que pour venger le meunredu-grand JulevCefar.

(31’) du temple Hf . C’en to qufut animiiérement-ho-
actée tous ce nom. Endymion en ici dé ignée par le héros de
Lama: , du nom d’une montagne de la Carie. v -

(3;) Tutu tu [Mm de tu 41%an , ère. C’était un
triomphe réfervé à laCroix de Jefus-Chriiî , de renverfer les
Idoles du Paganifme ,&,de purger le monde de tant d’abouti-

nauons. *



                                                                     

biplan-mmm Il“. 453
adore , ou: peu qu’elle en fçachpl’hiüpirè ,
ne la”: fumeront I pas ’de’gtands exemples de

continence. Lorfqu’elle cuti-engent ékemplç,
dans“ le Temple de Jupiter: il lui viendra in-
failliplemem à l’dPÇÎt çombien, de jeunes Gl- ’

les ont été: fédÆ-IÈËSQ par l’intervention de ce

Dieu; enfaîte lorfglt’elle ira adorer- Junon;
dans (on Temple,vtout proche de celui de Jus.

girer, en: fe.fouviendra-quc ce ne 5.1th (anse
raifqn Que cette jaluufe, Déçfïe fut [auvent de
mauvaife’.’humeurvçontæe (on,,marir qui: lui: 7

donna... bien: des rivales. Sicile jettelesa/eui
fur la (tam: de Minerve , elle ne manquera.
pas de ’sîinformer pomquoi’rcerce vierge fi
prude Et élever (î tendçeçnent Eriâonîusg-o)

enfant ne d’un crime. lqrcllc-entre enfuira
. daïmio Temple de Mars, elle y verra- dàps le
1 vel’tibuîeVGUusJentre 123- bras de ce Dîcu( 5 x).

. vengeur :puis sfaprgêtpant atthemple (5;):1’1-
fis ,pelle’ vendra-[gavoit- pourquoi Junon l”;
xila fur les côtes de la mer Ionienne ,86 julë-
gu’au fond du bofphote. Enfin elle ne urane-

f gluera Pas u de gens qui l’inûruifcnt des intri-

guesdeYçnus, aveçAnchife ,Idu commerce
de Diane avec-Endimion , «Sc de-celui-d’l’afîus.

. avec Cérès, 1Ce qu’on doir conclure Ide-mue.
cela, c’eft qu’il n’en: rien dont un efprir’gârél

&Ïun «tu: corrompu nepuiiTe-abufer. Car
enfin , toutesvles (3 3-) Rames- de cesdivinitez
16m encore fur pied; 8: performe , que je fia;
45eme s’eüravife’. d’attenter fur. elles... ’ »

Mîjî



                                                                     

un , La: Eus“:
At-procnl’abfërîptàfolis meretricibus Erre-

Submovet ingenuas pagina prima nurus..
Qgæcumque. irrnmgit , quo non finit .iteffacerça

dus. 3,9 S ,Protihus hoc vetîtï criminî’s aéra-men; .

Nec tamen et! fumas malm evolvere verfus ,,
Malta lice: came non faciendaelegeutœ

Sæpe fapetciüi nudas matrone-feuti-
EtVîeneris Rentes ad genus omne vider. 3.10“

Corpora Vellïalès oculi meretriCiaeemuntt:
Nec e domino pœnæ tes canard fait.

Au: en: in noûrânimiaeü leafdvî’a Mufâ P“

Curve- teens cuiquam faadet annate liber .3!
Nil nili ccatummanifeitaqne culpa faen-

um eü :. ’ p ç .-’Pœnicet ingenii judicilque met. ’ A.
en: non Argolicis potins quæ concidit amis.-

Vçxata. en itermn carmine mais, mec à:

a J?“ demi“ m miijrndn Mufti, éon-Les P08!“ En
qualfftxent (buvant plut: ümhijm: du Mju : Ovide pre-ml

ici cette quaüt6.. . .(395:1? and: page le? “ 3 &c.C’6:oitunedesSm--
étions du grand Pontife de veiller ut laconduitedès Vefhks il î
&.d’ordonœr des peine: pu) nionnées amiantes qu’elles. .I
commettoient constateur pro on :cependam il .nceleurdél-î l
fendoi: pas d’animer aux Jeux ’Florauxqui fe repréfcntoientrï -*
par des courtifannes 5 elles .y puom’oient découvemd’un: . e
maniere fox: indécente. Ces Jeux [a célébroient en l’honneur: ’
d’une amine Déclic Flçre ni avoit exerce la même gafer-“-

fion que les infâmes afflues cesJeux. H r
e Quelques Connuentateursdonnent manne (en: à ce ver:

d’onde , Nu: Doum” peut ru a -, am. 8L préœndèm qu’il ne
sang: peine ici du Pontifequi cuvez-noir les veüalez, mais .
plutôt de l’inamemaîtee deees. gles pmûiméas ,qq’irnc ron- v
gum; point de produiraen public dans l’es JeuxHotaux, fait:
35525:3 pour les yeux de ces “figeage comme leguelvü nix lavoit.
aman: Reine “avec par les leur, ’



                                                                     

n’On 91.;rvam. un
I ben n’oublie donc pas ce que j’àî dei;
dît, que dès la premicre page de mon Are
d’Aimcr , qui ovni dive n’â’érérfàirque pour:

des oourtifannesy, je défens» à. toute femme
d’honneurd’y poncelamain ; a: fi queï’qu’ùa

ne d’entre elles , pendante aux avis. d’un mip-

niûre ( 54.) des M des, vient infranchie le gag.
elle-[e rend dèüors coupable..

Ce n’en; pasnpnèsæoutgqtle ce (oit toujonm  
un crime de lire des Poëfîes galantes , quoi-
qu’on Y». me bien des choies qu’ùne femme là-

ge feroitbîcn éloignée de faire: mais il peut.
arriver quelquefois-que la Damçla pins fieu:
8c la plus délicatefur l?b’onnenr , jette En ha,
zani l’esyenx [urune courtifanne effrontée 82
des plus immodefîe dàns Ion ajùffement; Il; .
n’en Ras infqu’aux vendes, dont les regards:- .
indifcrets ne tombent 3H62. fouvenr fur des,
auditez indécentes; a: je ne vois Pan-quelc-
(5 5) Pontife ait ordonné- desepeines fur-celé»

Mais-mm , me dira-bon , pourquoi vous,
êtes.- vous li for-Lémancipé dans vos vers hm-

trejMufeeft bien friponne 58: il en; bien mali-
:îfé. de défendre [on cœur contre les traits“

u’àmour une dans votre arte.d’àimer..lla
au: quej’avoueiéi unelchofe “on manifefte
Bomlvoqloîr l’exeufer: ferme repens, égérie-u.

menez, 8: de l’abus. .que:j’a’i. fait daman dg

gif; 8C- de mon peu’deljngemenœ .
Que n’àiïje’ plutôt dans un nouveau même

memeüéda gneue.de«Troie,-8c tous les dé-



                                                                     

14: “ Lis Ennui
Car tacui Thebasôc mutua vulnera Grau-nm?

.Et feptem portas [ab duce quamque fac. 3 m

Nec mitai materîam bellaqix Rama negabaç a -

Et pins cit pwiæ hâta referre labor,  

Êenique, cam makis impleverîs omnla , Cæfar ;
Pars mihi de makis un: canenda fait.

“thue traînant oculos rad iantia fumînaSolîs ; ; z 5;

Traxifïent animum. tic tua faâa meum. v “

Arguor immerigb : tennis mihi campus aratur z“
Iïlnd erat magnæ fertilitatis opus. ’

’ Non ideo debet peiago fe credere , fi guis 4

Audet in exiguo-ludepe. cymba lacu. sa a;

Forütanlôcdubiteml, numeris Ievioribus spam
’Sim fuis; in panos fuPâciamque modes.

At fi me-jubeas domitos Iovis igne Gigantes
I Dicere,conantem- debilitabit oHusr

(3.” D: du» firm- ub’aruz l’un mm: faire , ès; Ces“
Jeux (rems-font Etéocle 8c Polinice qui fe difputoient le Royau-
me deThebes. On peut lire “la Tragédie chéncque intitulée

-laThélmïde, auIIî-blen que l: Poème de Suce. fur la gucrre de
Thebes ,81. en dernier lieu la Tragédie d: Racine intitulée auŒ

13W ou!“ fur“



                                                                     

D’DvrnnJJWIL ç;
fafires de cette malheureufe ville qui (accom-

Èba enfin fous les armes des Grecs æ Comment
aijje oublié Thebes, 86 la fameufe querelle de
deux freres ( 56) acharnez l’un contre l’autre,
«Sc ces fept portes où camperent [cpt armées!
ennemies commandées par autant de chefs
dife’rens? Rome la belliqueufe , Rome “cf,
fraie à mes vers une matiere alïez riche ; 8:
il faut avouer qu’un Poëme qui renferme
tout ce ui s’eü fait de grand 6c d’héroïque

ou: la (Péfenfe de la patrie , et! un ouvrage.
otte eûimable. Enfin ,, grand Princev,comme

vous raffemblez en vous feu! tout le mérite
qui fe partage dans les autres ; Pour faire un
Poëme accompli, je n’aurois du chanter qu:-
vous. De même que le Soleil attire à lui tous
les yeux par Péclat de fa lumier-e, ainfî vos
hauts faits auroient enlevé tous mes foins 8:
épuifé toure l’attention. de mon efprit; Mais

non, je me trompe 5 on auroit torr de me blâ-
mer r un 1; grand [nier à traiter m’aumit ou-
ver-t un champ trop vaüeupour un efprit nuai
borné que le mien. Je me fuis donc renfermé
dans une Ephere plus étroite tune petite bar-
que qui (e joue (man étang,ne doit pas aife’a-

ment [e bazarder en pleine mer. n
1 Je doute même G je fuis ailez fort pour ban

î dîner avec grace dans de petits vers légers -,“

fait peutsêtre encore un peu-trop pour mais
Si l’on m’oràonnoi-c donc de chanter la guer-

ze des Géans foudroyez par Jupiter , infailiîg



                                                                     

h u qleLz’s;Euçr!r-.

Divitis itigçniieû immaniaCæfarisvaâa’ ay
Condere gmteriâne [lapereau 09m..

1:1:ch uriné tarai-m: feddettaâàte videbng;
ngdqçe nefas daan .viribus cira-miam. ’

t.

Ed lève rurfüsnpus jûvenîlîa Carmixja venî à; ë

malta movipeànsamoge menin... - “à:

Nora egfdèm vené in: (éd in: me; fait: , un»

« laque mpœnasingeniofüs gram-w

fiai man! “quad didîéi’ quad in: docuêfe panaris;

r A tes; - r ”Nueraqueeûaocubounà margea mense ..

En tibi merinvi fumlàfcivia féèif,ob”A:tes, 14;»

Œçs mais ce qui»; féllicitafextqros»  

5d haque me nuptæ didfcernnt fiirta magiük’o
ngdqqc plutonium?! ,  ’nemo:docere poum? ’

“amant



                                                                     

. D’vann.”1.rv“.ll. La”
bÎEmem je me trouverois faible,8ç jeperdrons

baleine au milieu dema courfe. Pour chan-
ter dignement le grand Céfar 8c [es hauts
faits,il faudroit un de ces génies. inhumes qui
excellent dans la Poè’ûe épique, 8c qu’il en

épalât routes les richeiïes a tout autre y (ne-
comberocir.]’avois néanmoins tenté l’ouvra-
ge a, mais le ddÏein m’épouvantoit,& je regar-

dois comme un crime de rien dire en vous
louant qui fût andalous de vous. v

Je revins donc à mon vrai talenrôc à un
iule plus léger 3 de petits vers badins qui peu-
vent palier pour des folies de jeune homme ,
litent mon plus douxamufemene: jepris lai-
riir, à émouvoir dans mon cœurdes par ions
purement feintes ’, dont au fond il étoit fort a
innocent. Aujourd’hui je m’en repens -,» mais
mon mauvais deilin m’entraînoit alors-,8: j’é-

tois ingénieux à me tromper moi-même pour

m-n.;malheur. Ah! pourquoi ai-je appris
quelque chouïa? pourquoi mes parens m’ont-
ils faitânllruirci 8: que n’aiëje-eû-les yeux
fermez à tous les Livres? C’eû cette liberté
(l’écrire qui m’a perdu-dans votrevefprit, mon

Prince , c’eût A41: d’amie: s i vous avez
crûlqu’il atteignoit à attente! fur l’honneur

des mais: mais non s je n’ai jamais appris aux -
femmes ânvioler lafoi conjugale parue funi-
vesserions s l’on ne peut enfeigner au; autres
«qu’on ne fçair pasitrop bien. foi-même.
“Il camai que j’ai fait quelques Plécesafg

fanal. I N



                                                                     

. 146   La; En un: 1.11,;
aa: gage (Midas 8:» molli: carmina fecî,
. mmxuütmnpæen fabula au“: menai.- 3 sa

Nacqnü’quam diaules) mççüàçiç ylem-marials,

. Il: (lubins gitiq’vgüt..patex juc mao; . ,
gade mitai mores, gniaf): à carmine aoûte. . -.
., Via; rsecunda c3 , Mufa jocofamüm ;
Mggnaqne ,pars gnetum mendax, 8&3 mea-

mm; î I ,, A» - I. Ç 51;I Plus 41m paumât gompoiîtore (90.. V
“ce libaiudi’ciuïn en ammi , red honeüa vo?

“hantas,” - ” ’“ v ’
i Plur’màa mukendis aurihus apta-refert.

menus 23è: atrox-,»conviva Tleréntîus dret;

1,. Eîfenc pugnacesqui fera-beus canant. ,60
panique com pofui tenèros- non foins amen-es:
,2 compon pignas [plus anone dedi.
(and niâcœn taultoVeneœm çonîundere vine

. L chepic Lyrici TeïaMufa renis? r v
hagiamiddocuüôappbomiû mure pue]. .

.5 us?- k. , , 36-;Tm; .tamen Spppho, mais &ville hit,
(37)!)19àivk’ üTMgigué , à“ A nias où Amas , Pm Tm,

gigue , fut. agma; au 172qu 101mm; il avoit canulée-de
mécher [es Pléce; de Théâtre à Pacuvius qui étoit alors foçç
gâtii. v Nain; “avoitTagit âne Tragédie d’A (rée , Qui fut cm.

un dam Ion-mm“ Cumul en pagne anus l’Oraîfm-ppurk
Poète Axeh’ias , 81.541: que Brutus auna beaucoup ce Poëte J:
aven roumi»; d’ange: îc’s &omifpiccs 6:5 Tempks 8nde: nia.
m; “un; publmad’lnfciptions tinéesd’Accius. . , La I
I (58) 72:01:; pour «:anqu” , &c. Cda,;û Fondé (une q
15mm zade afftz fouvcnlrdeubonnq chêmant“: t’es“ Co ” .
dà.” . “rentamiez: Magma [on Ennuque. . -- J Ï
, ( “a A: yirmthaçtm 40mg, becl’c’eü Anacréon . Poëte
gamma dansfaytemlcre Ode déclare qu’il ne vanda»
tu gramma? 3mm c nap fâdelc “garois. même
pagi .eïéosy’. . , que. ;v,ivojr ut l’immah’»
“ayam: il lû’uî’lede mmm? . ’ f; 1

I.
  .



                                                                     

3,10% in; Le yin. A I 147
in gamine: imais il raft: jaunis toma-de mau-
wæis bruits (tu: macomp’fe’, &iln’ell: point
.-de«mari (le-(i Petite étoffe’qui Pùilfe douter “à

mon occalions’ll cil .pete dequelqu’mi de [ce

enfuis; Croyez-moi ,’ mes ménure ne rel-
’(emblent ipoiut à me: écrits ma’ conduire
fige , mais Æn’mufd-ünlieù-foèâtre. Le
Plus grande partie   fie mes ouvrages n’en:
qu’un. tilla de Eâiorgs 8:1 d’ingénieur: men-

foùges a ils ont beaucoup plus dit que l’Au-
(en: n’en eût olé faire :un Livre n’ell pas ton,

jours garand des (entin-iensdn cœur; 8c tel
Auteur fans aucun mauvais delïeih , huard:
bien des Cl’lOfCSPOMPlall’es 7 . L . » I

Si l’on jugeoit toujours de l’écrivain par

lion ouvrage , (37) Acciùs-le Tm Îqhe feroit
un cruel, (38)Térence un “par: 1re; 8C qui-4
conque chante la guerre 8c lesv’combarc , fnf- ,
feroit pour un querelleurlôt un; bretteur de
Profellîon. Au relie ne fuis pas le fèul’qui
gi: comparé des verstendrcs 3j: fuis pourtant
41e feul qui en aéré puni. Que prefçrikveirdms

Ïes chahfons le vient chantre ( 59,) Ionien,
linon de jfaite (accéderfansïcefle l’imout’au
yin 86 le vin. âl’amour. î Er la Lelbiennehoï.)
“Sapin; qu’apprencl-elle aux” jeunes fillesdans

les vers (ipaŒonnez à rien autre chofe que de
Je lamer enflammer aux doux de l’a-
Ërmure-Aeeperidant Sapho yeux: anguille-
”ï (-45) La.“ mmm. , &cÏSaèhwçJTllt une fille fçayante (le

ne de un»: ,qne 1&5 mies’fumomerent 1S1 13.141»; Mm;



                                                                     

us “tu au“:  Nectibi ,-Battiiaüe, noçait , quad fæpeïegenti
-- Delta: vcrfu faîne es iplîeltuas’. -v

fabaiajnmndi balla cit (incarnas-e Menandfij)
Et (de: hic puais virginibufqae Isgi. - n.

une ipfaquid en, nifâ mrpis adultera , de qua z l
’ Inter Muni [3’ng virumque fait? . y,

Qgid gins catimcfiammâ Cbnyfe’ldos? ucqne 5-;

l Pascal gratos rapt; paella ducçs? » . , .
Autqujdodjüêa eü, nif: fœmina; propter am

- r “F”. . . . . 375Dam vu abe.&,vmult1s un: petlta praos? * -’
id f1 Mæonîdes Venercm Martemque ligatod 3
’ Man-a: i9 ohfcœno carpora prenfa rom? 1

. - “ . Imais Me: Mures furent du!!!“ ,celiczci ne leur reühæblagué;
s ya: (CL camoit. Sis Pqéües font extrêmement lafcives ,8;

.c remirent qu: rambur le plus làafüsmné,cummc la; aimoir
gum,01ride à HOIECÇa ripas, apprenons ,deISuidiag suça;
ÆQmpofa ncnfLivres d; Poéûcs Lyriques. des Néniçsi ou comt-
ïmtimcs , des Llégics, des iambes. Strabod, Eultaœ , Phi»,
irrue &Suidau la louant beaucoup f0“! Ptlégancc 8c La (lour

  au“ de fus vers. , z x- (41) à“; mn (minque, tu Il étoit ms ou yak-.52; dg
3322m: , &J’pëxe (chalaze gd: la a 3:91: CirÇnc anihie gi] com-
tgçfa un Poème. fur lcsilges, à de; vers de rouas les façons gi!
me nous reitç plus de lui que quelques jolies .épigraœmeq.oqir
à: prétgnd qùege Poète ayoitplus d’au que dçge’nvic ; P;opçrce

. quelques autres ne [ont pas de ce feniunent; ikletzgxddn’t
gomme le Piritlœ de“ Poélîc Elégiaque.

(en). Un: feule Lima; d: »Me’nmxdre . ba. Cc Poëu: étoit
Athanién; il avoit les.yeux louchss,mais l’cfpritdxoiz , vif;
.& («and :4”! pané puât“ lePtince des Poëtes Comiques“; 8c“! fut

me.” de cent huiLÇOnMdàcs. Il fut flcbéri desimédç une.»
Seine 8’ d’lïgipte , qu’ils le En!“ deimnder (cuvent Tua-dé:
Axmfados eÉpreIYcha a il napuzlxamaisfcarèfmiœkgm“
a.“ A au: es, A ulugeüp. a dinde lui qu’il avultpa rmiruneu kid.
primé tous lesdi vers earaéîeres des .hommés; Les A mùùmsdui
aigua; une lia me funent Théâtre, Propane le Joue mmm
[on Élégant badinage , a: de fou bon goût urlc mmm
. (4g) 122114.“; dh-mlnu, en. Hclcnç, uns l’abfcncc de “a

miam fou maxi Je 1k enlever paxParis ûls de Priam Roi de

* y



                                                                     

n’Ov’tnnh’v. Ir. :4,
ment chez aile, (36 Anacréon de mêmç. Mais
vous , (4: )Callimnquc gïqui. faites üfouvmt
Je vos Leéteurs lcsconEdemrdc. vos amours ,
que vouseüv ilnarriivc’ de fâcheuxrdans lamine“?

n’én que je (gadin Il n’y a pas uœlèuîe «et

médit (41) Je Ménandrc“ , o’lï il ne (sif parlé

dament; cependant nif-les fait kife husfàaçou
à toute la jeunefïe de l’unôc de l’antre fait”.
L’Iliadc (4.5.) elle-même , qu’èü-éllè autre

d’hofe , je vous pd“; , quelles “amures d’une

fcmmc inûëelle , pour raque“: un marf egn-
bat contre un amant? Q: voit-ond’JbOrnl
dans ce fameux Foëinc P n’echc En: ramon:
pafïîonné d’Agamcmnon pour la“ [curie Ch’n’»

lei ,’ 8: l’enichmcnt de cette 5m qui allah
à» mie haine impfacaüïe ’ dans la: tœm’ a:

Jeux Héros? ŒCI cü cncôrc tout [a fait?!
(44) de î’OdifTe’e , finch. t’imonrpour une

femme dont mi“: rivaux fedEi (purent la: conw
èlliêtc dans I’abfence dt; marÏPQuiefl-cc qui

gibus repéreur: (4 5) Mars & Vénus furpn’s
.êiafemblc a: enchaînez dans un même lit , fi

iroîç. Menelaûs,aidé é: (bu 5ere Âgarhemnbn , karma
,hîGrÇce, pour muge: cet affront; c’cl’t ce qui 311mm con:

. guerre cruelle qui dura dix. ans, &qni faine fujçt dcl’liiade

d’armure.   ’ . , - v x- ’ ( 1) W“ huhi4“ù 130%: :451. CMR. Bénélôpe’qui , dan;
1’ and: d’UlilTe fun maki, fut recherchée par une infinité da
frétcndansdont elle éluda 16s pouffait“ par une nife innog-
«me : elle promenoit à chacun de (es amans de les époufor

,cue auroit achevé une toile qu’elle manilloit de [es
mais elle défaifoitlannivce qu’elle “on. faix durant la

  (5)11”! à “un: ,ùc. Cettcavanmre gîtgfguc de Man’-
tu.



                                                                     

“à t 1. in; LÈÇÏÊË’Î N1 h. I
Unde aux“ ind’icjo- guàgui fcjremns Homletî’, Il Î .;

.Hofpitils ignç diras inegluiiïë Deas à (3 à?
0mm genusfèripti guavitàte Ttçgddîq mug;

Hæc quoque’fnaterigm fémper gmori’shabct;
“Nam, quid in Hippolyto ,.nif1f cœcæ Hamiha.hD4 

v vena? ” I l“ *.lîcbilis eûCanace fratris amorc tiki.
Q3id non ïantàlides, agitante Cupidine cuf- u

’ rus ’ 1 Haï“:
PifæamPhrygiis vexit ebnrnus æquis? “

Tingeret ut fanum natomm fangnine mater,
Concims àlæfo fècit amore doler. ;

Iecit amer fabitas volumes cam-pallie: ugemg,
mque-fuum. luge:nuncqnoque mater. .- à.

» . Itym. t » -. mor-
& de Venus furpriscnfemblek même: dans un fila-par Vul-
cîlinr, endécrite au V111. de l’odifée, 8c au 1V. desMétamqr-.

p o es.. »
” 46) ne Jeux Dl: a Mu d’amour un; Oeil; Calipfo -

Ciçcé, reçûrent gazelles Ulm: crmnt d’îles en îksSl a
mers amers à fou mon: de Troie; 8: elles en devinrent nap.
dûment amoureufes 5 commpon le pelanois; aux Lims “(Je

* V. de l’odiflëe: . A / r- (a?) au: nim lmHippolin , âne. Ovide, pour montrer
u: a paûion de l’amour entre dans prefqne toute les-Trag-
iesancirnnes , pan-coundiverçfujets tragiquesqui ont été mis.-

enœuvre. Il commence a: Phèdre 8: Hip’politc z ce fujei a été

traité par Euripide 8: ne ,8: de nosjours par M;Racinç..
u (48) Cmul“x’cjf and“ fuma/ë, du. Nous quns dans le;
Héroïdes de noue Poète, une Lettre de cette’ Canacéu à fun

’frerè Macaréu: , où elle n: rougit pbint. d’avouer qu’en; sen

avoit eû’ un 515.. , 4 V, lt   l (49) Du f1: JNTcntullëNb-c. C’eft Pélops qui vinUrPifeA
ville de cette contrée, qui depuis s’appela Pélopmtfc) pour

’dîfputer à plufîeurs rivaux la manquas d’Hip Mamie-fille
v d’Ænomaiis , laquelle étoit promife Out épou c à ce]!!! gui

demeureroit vainqueur dans (lestent es de chaxiots. On donne
ici Pepi’thcte d’un”: ou çbnrnm à Pélops , parce qu’on tc--

ncit Muni: une .épaule d’yvoire. . 1 .
(gâtine. mm «in; dufang, (31.. Médée ,(aprésuavou cil



                                                                     

5’0pr un“. je”
ce n’eff Homerë Alu-î-z’pêr’nc-Ë E; qui [gamma

entoit! lems èç’PqËrÇ que demi bâfrés  .
éprifes 63:90;; paru; 1m grince émngér,

ufÏerent à (Ouf 6’ng tés draks-de l’hofpïiw-

Ëéjufqu’qnx dernières priva-nu: 2’ “ n
On ’fçnir affezquefc enstérer; prqpïéië r3

Tragédie dît d’âme, gavas; maielhrcufc ,auæ

demis de roptejaugre pj’c’ce ï cependant (3:3
l’amoùr qui en faitId’brÏdinaiare toua lehm
&toutel’inrrigue.“ w î a v ’ -  ’ W V

(tu: voit-onr’ dans (47) HippdïreÆmh
toutes les fa peut: de l’amdur dans une Banc-
merc paûîonnc’e pour [on beau-615 êCàmaïzé

(43)*ss?cû: rendu famenfe par l’àmBlS’ËïëŒ’

la“ dont c114: brûla pour un frets. Qpüd?’
nide du H]; (49’) de Tamale ë n’èfEece pas- Saï

tonüui’ût là Pifc la jeune Hippodkm’nïe’1?!l

«’ybellè. conquête , dans un char Je triomplïïc a?
’jteïé de achevaux Ph’rigîïns ,8: guidé pari-’51!

dînant même.  C’eû l’amour offenfe’ qui. Ed: ’

wok. dans Médée une(50)1ncrc teintedwfarrg’,

(es propre 5115. ’I -- i
x. (s x.)C’c& encore un outrâge’fairà l’amour,

glui produifît l’étrange métamorphofc d’unI

,ÜRoy .86 de (a maître“: changez enoiicaux :t
“Je ménisque cette autre merc , qui aprës unî
450:: tout pareil»,.ne cafre de pleurer latino“:

Î. ’ (En Elsa: Jafôn , les poignardé de’fa propre 1mm, «12m: 1è Je?
Î :i’efpoir qu’elle tança: d’avoirété fuppJancée par Creüfe (a ria”

j???) 0:]! 4mm in! anængeijiït-“i Nm”; abc. On“ voit agi!
V119 des Mégnnmrplmfes,îla fabîede Téréc  Roi dc’

Niiiij:



                                                                     

“a. 715-81 “E n me Il t” t’

81 non Autopsia Rater faeleratus antifa?!
Averlbs Sol/inion raguerai” cquoo. »

Impia nec tragiços tetigifTet Scyhatcoehumoargiï
Ni patriurn crinem-defëcniîïet’ambr.

Qgi legisEleâram, 8K egencem mentisOre- t a!

. fieu, * 398» EgyûhicrimenTyndaridofijue regis. -
Nam quid de tctriço referait: dominos:

tæ ,

’ Œém leto fallu bofpita pane dadin .
Quid loqqar Hætmionem? quid te , Scbœneia I .1

* i virga; A   I !Taque, Myc’enæo Phæbas mata durci? 43:9

Ibrace , métamoqmm’é en oifeatt, avec Philomellefœut dans
Emma hogné , dont il avoit abufé. Prague, pour feyenPc;
de cet affront , tua ltis Ion (ils , 8L le (cuit dans un repas à on
greffera. Elle in: changée en hirondelle; 8L depuis. ce tenu-
Ià , dirent les Poëtes , elle ne cetï’evde gémir fur le malheureu):

(on de (on 6h Ris ,dont le nom exprime me: natut:llement
le cri plaintif de l’hirondelle; . t(5 a) Si un. 15v”: jaillirai, du. Il parle ici de la Tragédi.
lê’Atrée , où 8&1qu nous apprend qu’Eropc femme d’Atxée

eut un commerce lucefhneux avec Thidte fan fieu. A116: en
fureur é rge tes enfàns , 8: les fait fervir à table devant.
111km leur’perâde mare. k ’“(5 g) L’amant-“n Je l’impie Sait», ès. On peut voitfon cri;

me ,8: le cheveu. fatal qu’en: conga à fun par: ,au VIII. des

«Méta motphofes: I i ”v (5.,).Vm qui lift; PEIcën 1:3me , éc. C’en une du
plus belles Tragédie: de ce grand Poëte: Euripidè a tràité le
même fujet. On y introduit Eleüre fœur d’Otelle , qui délivtej
Ion frac desmains de miment: 8: d’ngifte fonnmant; elle;-
le me: en rame chez Strophius Roi de la Phocide , guis eue;
paroit avec une-urne oùellc feint que les cendres de on frime“
font renfermées : mais bientôt alité; Oran: avec le recours des”
Argiens lme Egifh avec il; mac ;;enlîn f3 (cant Eleéhe épode

Pilade (on intime ami 8: (il: de Strophius. -
(55) D. fier Bellérophon , a. Bellérophon il: de Glaucusï

à“ élevé auprès du Roi Prztus: Stenobfe fcmmc de ce Rai fît“;

au vain wus.fes.chns paux 1c réduire 5 il imita nuitamment;



                                                                     

nm r “1:17:11. s y;
d’lrîxfonchamnfanrÆi unfrcrc (célérar( 5 2.)

n’eût trop-aimé Jordanien”, nous ne li-
rions padans mPoëtesque’leuhevm du
folcil épouvantezà triai: de ce crime , ferle”-
rournercnr pour changer de rouireàL’avantu-

i te (5 3M: l’impic Scilla n’auro’rt jamais méri-
té les honneurs’du’ théâtre, liil’amour n’eût

carpé le fatal cheveu de [on pere; a
Er vous qui lifez l’Eleélr,e( “Ide Sophocle

.8: les fureurs d’Orcllc, [cipouvcz-Ivous (au;
lire au même rems le crime d’EgiRc 8: de la
lille de Tindarc? Mais que dirai-je ici du Gcr
(5 5) Bellérophon dompteur-de la Chimere,

’ui n’échapa qu’à Peine aux embulchcs de (à

perfide hâtelle? . e r
Que dirai-je (56) d’Hermîo’nnc,& de vous
Amiante, ilium: lille du Roy Schéne’e P de
CafTandre la Pro hétche , ni fut fi rendre-. . , P a , . .men: urne: d’Agamernnon? Noublrons pas

t . l ’“ 4 J l .f le: pourfui’tes: elle s’en vengea , en vaccin-am me; de ion.
,ri dhvoir voulu lui faire violence. .Ce prince trop crédule

11%“: de fa cour . (ou: prétexte de l’envoyer auprès d’Eurie:
Ëôi de Licie ;& il le chargea d’une Lettre pour cePrince , qui

Urtoir l’ordre de le faire mourir. Le Roi de Litie Penvoya
fabord combattrois: chimere ,mooûre affreux &indompram

- b): , lion par devant , dragon par le milieu du coppa ,81 chèvre
par derriere ,’ il vomifïoit de fa gueule des tourbillons de Ham-7
gendarmant Bellérophon unrà bout de l’exterminer. Le
Roi de Licie charme de [a valeur,eu i: (on gendre,8t lui
dbnna “ce fa 611ch moitie de [on Royaume. . e
156) au Jini-je PHmur’mc, in. Elle étoit 511e de Men

nelaüs , ou plue: de Théfee 81 d’Hélenrxe 5 elle fut promit“: en
maria à Creâe-,enfuiœ elle (poufs Fia-dans qu’OrcRc tua au
pied e PA utel où il veüoir de célébrer l’es noces H . . OviÂe

de d’Atalame lille de Schénée Roi de l’île de Seins, au

émit a e e- l 511c de



                                                                     

’54 “15.9 Encres-n.
ngd 03men, Danaëfque huron, mmm-q“.

:IHmnonaque, lx quærenïêreduias’?” h .:

Qud generumPeliæ à quid-Tirer“; quick/eye;-

A lafgûm h : v l ”Ilîacam’ tetigir qui rare primas humum ? .
Hue 101e, Pyprhique pneus; [me Hercolisl H
3’ taxol“, I’ I’ 40j

Plus acceüat Hylas, Iliadefqne puer. ’ ”
Tempore deî’îciar , fragicosü perfequar igues ; ’

l Vixque meus capiat nomina nud’a- liber. ’ “

Il! 8c in obfcœnos d’efluxa ngædia rimé; l
Multaque præterlti verba’ pudoris aux” râ-

1 Î

(toit-“infpirée d’Apollon ,,&predi[oit l’aveningellë farmer)”;

captive Mycene par Agamemnon aprêsÀla prie (le-Iroier
On. peut voir la fable de Perfée 8c d’Andromede au V. mie
des Métamorphofesa Larmere de Bacchus, c’elt Seattle“, qui
n’étantqu’une foible mortelle ,fouhaita d’être vifne’e de lu à-

œr dans tout l’appareil ou il alloit voir Junon ç, maise“:
put fouœnir le feu de la foudre ,8; elle en fur tonlommée . . “a.
Hémon ,amanul’Anti onc Je perça le fein de fou épiée; Sc en?
pita fur le corps de a maltrelre,que Créon Roi e Thebêb:
avoit fait immoler fur le tombeau de Polinice. fret: de une:
Princellè . . . Admettc, gendre de Pélias , avoie curé AS:
celte , dont Euripide alfait l’héroïne“ deuxTrag 13.31] y à»
anilides Tziganes anciennes furThéfée fils de Neptune 8L F
un ,.qui voulut marcher fur les: pas d’Hercule,.& ügnaler“â-
valeur en purgeant: la terre (les monüres dont elle étoit alors»
infedée .. . ARmenefnrmeze d’Hercule ; Jupiter pour la
v Kéder plus long-rems; prolongea ou-plutôndoublala nuit;
à, de deux nuits n’en- fit qu’une: ce qui fait dire àSoliedans
Eümphitrion de Plante : 1mm. je a: vi; mu sniff longue 1:52
«lie-ci. Protelîlasem pour femme Laodamie ,qui apprenanclà
mon de (on maxime voulut pas lui furvivre: on peut mit
amome la Lettrequ’elle lui écrit ,8: dans-le même Poëte I5:
fable d’un: . . . La mer: de Pirrhus,ç’èlt Deidàmie ml: th-
Licomede Roi de Sciros , chez qui Th xis! mit en fûreré Achille
fous un habit de femme, parce que Prothéc lui avoit prédit «au?!
périroit devant Troie :-Avhille aima Deidamie , 8l en en: Birr
mus . .. .V La femmeÆPEucmwc’elt.MégaefilleedeÇzéoq*



                                                                     

330v in! J. 1v.”. Ù;
Dame ,læ-fmneufe Andmmede, Se’méYéamel-e

de Bacchus-mon. plus que le généréhx Hémon
amant d’A’n’rigone; a: Æcïnene avec ces deux

nuits qxli’ n’eta litent qù’une. (au n’art-on-

point dit encore d’Admçtteqjlzlullre gendre-
de Péliàs ç du grààdTHe’fe’e 3- où? de Prétélîlas,

ce fameux Grec , qui le premier abonda aux
côtes de laTroadc Pt. v .v f I .

Venez, aimable lolç , ,8; vouaclàarmanœ
meredc Pirrhus :vcncz ,Hi’las ,lpalroHTez lur
En (cane avec“ le beau Ganimcde. EaEn je ne
âairoisljaxmis, li j’entrcprcnoisde rapporter
ici tous les [niets de Tragédie où l’amour de»

mine, 8c le; let-Ils noms des:A.&eurs:empliæ-
scient toux mon Livre; l ’

. Bien plus la Tragédie (5,7) chez nous adé-
Àc’nc’rée dans un honteux badinage ç elle: cri!

grêle de fadespl’æülanœries exprimées en ter-

meslî ohfcênegqm’on ne peut Vrai-les pronom»

Le,eg,.hi“ les enrendre,.fans avois perdu toure-
pudeur: d’ailleurs- elle abonde en camélerea.
En &iad’e’eensqui dégradent fus héros-

ne? Je Thelicsl,quî ’clîahné’dè la valeur d’HerculeJa lui fît“

épauler . . . Hilasfbt un-jeunecompagnond’Hercule,qui fur
en Mille , où il fenovn en f6 baignant dans une fontaine; on cf-
lëbroit des En: hlm-honneur , où l’on répetoit cent fois le
polît d’Eila: , comme. on le peut voir dàns- une Fglogue dè-
Vil’gilc où ileRparlé de lui . reni-hm Tm’ien-dont on
gade-ici , 11:)QO par, riel! Ganimede: il étai! fils de Trçsl
a frerc d’llùs Sc d’A mucus: rez enfant émir Il beau «mmm--
I lter mus la forme d’une aiglè-l’enleva antiar, 8th: fit depuis;

échanfon: , e l ’ lV e(s7)’.3î.èn plu: IlTragldü d’un mandre; Ovide fait ici en
une mime «bien: des Tragédie: (la (bru rems ,1 qui



                                                                     

tss 4 “Las Errcxnï. ’ 
N et nocer ammi, mnlîem qui fait Aèbinen, A,

Infrcgiffe fuis-Força faâa madis. ’

Inuit Animées Miïeüà d’îmïna rocouai: r .

Pulfus Ariüides nec tamar). urbe [bâcfh ..

Nec qui (jetai-pût cormm-pi femina“ man-ü, 4’:

Enbius- impurs: condiçor bümiæ. l

Net: qui comportât nupèrISybarîtida, Fugit: »

I. N ce qoi concubitus non tacuêse (bos, v-

lnntquè ea doétO’rum monomanie. miüa Vigo;

mm, - . -Mmedbufqne documpublicn Satan pa-- n

l ter“. LHaye vpèrègrînîs tabèumüdendsr ab attrais ;   à

“h Et Romano; baba moka jogole’ibec.’
y

thue fac Maïzena cecinit gravis Ennîus ore: ..:

-” Ennui: ingcniofmaximus, aste mais. , Ë

étoient mmm fades plaifa’nlerics , de Mes équivoques, à
de faux canâmes qui dégradoient (ubacs. . o

(y8) tiré/Bd: à]? mmm approprü la»: ji: (m’a, (in; Il?
ovoir décrit damée petits contes ou hiâorîettes feandalcufeg!
toutes les débauches des Miléfîens , qu’on regardoit comme hg
peuple le plus corrompu de toute la Grece. Les SiBarites» me:
noient pas moins décriez Jans l’Imlie pour leur lubricité z Suif
du 8L Strabon ne parlentqu’aven horreur desnumrs abordé“:
de ce peuple infâme. Sibàris étoit une ville de la cala/b3;
Hémizéon , Poëœ de cette ville , mir “en vers mutules Hava;

luptez de (ès compatriotes. . I ’ - o - - v, .» f
(5 y) Il t]! vui pt: me 15min: , (in. Cc Poêççpumntqu’on

en peut juger par ce qui nous relie demi , penfol’tnoblènient,
tous s’exprimoît dmemrn: 8; fans mena; volt ce qui pifait.
ou: à Virgile qu’il avoitfçû me: e l’or du frimiez dînoit”.-

1*!



                                                                     

D’ONDE. Lw. II. V if?
wc! tort , par éxcmçle, fait. aujourd’hui

31’111 Auteur d’a’voirlpejnt Achillercmnme un

efféminé, a: d’avoir énervé a: d’indignes

(expreflîonsles plus grands exp 91’:st ce jeu-

nehétosc? -’ e l e ’ .
- (.5 8) Adam: ski! comme approprié dans

les.“ éc [ÂIISIOUJSJCSRÎŒS honteux du peuplenle

Plus couagga ide la. Grecs: cependant un
havait pas quÏAriR/ide ait été banni pour ceè
la du lieu de [anàifïancu min plus que Pin-à
.fâme-Enbius auteur diane billon-e abomina-a
me, ni apprend aux’femmes à faire avorte;
îlèuf uiüzLe SibariteHémiréon; dans un ou-

vrage moderne, vient demeure au jour tofu-
ms infamies qui font en vogue dans (on
pay’sv: on ne dit-Pas pourtant qu’il aite’té con,

usine de s’enfuir &“de difpàro’ître; mon plus’

que tant d’autres qui n’ont pas rougi de nous
dévpiler leurs plus hideufes Priyautez.Cc-.i
peinant :on voit .to’uts “sauvages étalez
dans iefBinOthequesmarmi ceux des Au-
gugs les plus, celâtes; .& ils foncexpofez au:
yeux du public comme des mOnnmens de H
libéralité de nos plus grandsvSeigneurs. Mais
139m montrer que je ne prêtons pasyfeulement’ï

me défendre avec des armes-étrangeas, je-
puis rachète ici des Auteurs“ Lnçins 8: cri
’- Lamfsnbmebree, 09113.01). “ont: bien des gea-

gut-criçsfônv indécentes. e . ’ ,
SL’ÊJljÏeFtwmi quenotte Ennius ( 59) a chanté!

djylëwæ gray? 646746912: PQSLBÎC113ÏQË55.gl.ltt.-Â



                                                                     

158 ’ ifs En. sans
Explicat ut caufasrapjdi Lutter?” ignis: à“;

Cafurumque «triplex vaticinant opus. v
Sic fus lalcivo cafntata cil fæpeCatailo

Fœmina ,  cui fallhm Lefbia neuneu un:
Née contentas eâ, malms vulgavit amures,

la quibus iple fuumfaüüs adulterîum en. 4 3o
17m- fuit exigui [limait-que licentia Cabri,
’ Decexît yams qui fun funa madis l

Qgid referamTicidæ, quid Memmi canna],

’ apud quos *., Rebus abat! omnis nominibufque pucier.
Cinnaqu . ne his comescft ,Cinnàque proeacior

.. Au et: ,   v . 4 3;V Et leveCorniâcî , parque Catonis opus. ’
Et quorum labris mode difïîmuîata Perillæ

Nomme, nunc legitur diàa , Metdle,tùo.
15 quoque Phaüacas Argo qui duxit in undas,
k Non potoit Veneris farta tacet: (ne. 44°

(50) Lw on Phildàpbe prçfml. à: En effet. ce Poëte
Phyûcien (faire en plus d’un endroit de lamait: 8c de l’aâivL
méfia feu , 8: prédit ndüralution fubke de cçmondeélémen-

une: v . .Un die: du!!! (ritta , mahdi!” ya- mn,
. 84h71:“; un muta , à mubùu mandé. . .
A (61) Le voluprnmx (4.:qu , au On connaît aire; le génie

délicat 8c libertin de ce Pcëte; il feroit à fouhaitef qu’il El:
1min: la 8: moins connu,il n’aurait pas tantreûd’imitateurs:
fait aux“. , femme de la putanier; Qualité , qu’il aimoit fous

Je nom de Ledit. “(643 Le fait (dm , 45-2. Calvus Lidniusvmmi de Catulle  .
trait e petite nature, mais grand Orateur 8: bon Poète; j!
dm; ammi. , 8L Er des mégie: à fa louange: Properçe e
comme une excellant Piéce’celle qu’il fiifur Ça mon; . . I à
ride 8L Memmius étoient des FoEtcsIfon lin-entieux , à mmm;
Épuisé: 1èm- tCms. Le prunier aman Mm”; fille dquon:

“l Meæîlus , 8c“ ne l a dëûgnevqçç trop dans l’es vus , bien qui!

l’oie la nominer . . . Q.HehiùtCinna manceau



                                                                     

D’vantcîî-m a. :59
les d’Italîe; ge Poëte a. beaucoup dege’me .

mais fans au; Lucre’ce(60)eliPhiquoyhe ro-
fond examine leç caufes de l’activité du eu ,
se prédit’la difïolutiondece jnqrideeompofé,

(clan lui , éle cois élémens. Màis 311m le vo-
iuptueux (61)«Ca.m11c a (cuvent célébré dans

les vers une de (es maîtrefïes foins le faux
nom de Lelbie; 8c il nous avertit encore que
ne [e bornant Pas à celle- là , il en aima bien
d’autres, fans refpeéler même la femme d’au-

trui. Le petit (6,2.) Cabas , avec une licence
mute pareille nous raconte en cent façons le:
beaux exploits en ce genre. Que dirai-je de:
Poéfies de Ticide 8c de Memmius,où l’on ex-
peimechaque chofe a: [on nom, c’en-idie:
ilesylus grandes in amies par les non-15e les
Plus infâmes. Cinna eû de la même lbquelle,

a: Ante: encore. plus imprudent que Cinna.
Le petit ouvrage de Comiâcius , avec celui
ge Valete Catôn , (ont de la. même (rem e s
aiJŒ2bien que tous ces almes libelles,où ouà
le nom empanné de je ne [gai que“: Pérille ,
on nous défîgne airez muettement Métella.
Un peut encore y ioindrel’Auteur du Po’ç’me

des Argonautes , qui les fait voguer à pleines
ëoiles alu-travers du Phare , 8c qui n’a pû [à
gaize fut fesEecxettes amours avec [a Leucade:

u SwiJr-iie, qui nem 5e asgranûhonneur; ce qui fêtoit paï
[tune de. l’avoir (“vain avec foin, puiûgjx’til employa dix an:
Réee 21’ le poîir8L le repoür .  V. . Anfer un Poète aux p:
je: je Mare Antoine; Cicéron s’envgnlocque 8L pagure agi?»
34eme fut (,2)an fa JÇ l1!.thppme5.V1g1le le un]:

I



                                                                     

:560 in Ennui l   En aNue minus Hortensl , nec [ont minai lmprbbà

Servi; . « I ’. Carmina: quia dubicçt nomina rama fugu“?
Vertit Ariûidem S’ifenna : nec obful: illi- l I . :1!

Hiüoriæ un?“ infernale jocos. l ’
Mec fuitopprobrio «lm Lycoridà G a: 4

.1

4 91°» s. 44-1Sed linguam rumie nonçtenuiffe meta. . à
Credere jurami durum putatgfreïibnlhs; .. ,5

Â Sic etiam de le quad negat illa Jim. n ; 3
Fallére cvullodem dernum donna“: facetta“;
I Seque fuâ mitèrent-minçai: atte premî, 45g

gaupe v:lut gemmam dominælignumve proline

7- tu, l 4 . ..” Par adam memînit fel tetigilïe manurn. Ï
thue refert , digitis fæpeeü nmuquelvocut’uslj

En tacitam meufs: duit in orbe notam.’ l
l Multaquedat talis Furti pi-æcepta : docetque 4 g”;

Œâ nuptæ pollint faucre ab arte viras. l
î

.5,
iufîî dans fa IX. Fg-logue . . . ComiEcius, à ce qu’on noir:
cit; celui à qui Cicéron adrefl’e plumeurs Lettres, 8L dont Maud;
be a cité quelques vers au VI. Livre de [et Suurnales:
and” d’armée , 8: fut abandonné de les foldats u: les avoit
appelé par dérifron des liévreswëffez d’un ca que , ulna!
lapon: ,*il périt en cette occaûon :fa faut Cormfcu avoit “in
compofé dejolies épigrammcs. Valet: Caton , Grammairien’,
fut encore un daces Poètes galant . . .- Rameur du Poème
du Argonautes. c’en Yann l’Atacien , ainfi nommé parcs.

n’il étoit né au canton de Narbonne,dans le village dunale;
r la peut: me“: (PAude 5 il ne peut fe tain: fur fes amour:

factures avec Leucade :c’eR lui qui a écriçvfur les A Femmes,
d’après Apollonlus . . . Hoztenfîus , comme l’on çait , fug’
le rival de Cicéron en Eloquenoe , &Servius Sulpiicel l’un dei;
talus célebres Jurifconfultes de l’on teins: ils s’amuferent quçlg“.

ucfois l’un 8L l’aune à faircde petits vers médiocrement boni
En fun: librcs . . . Gallus étoixItrès-médifant, 81. grand di- à

. . f . .I A N’oubüonf



                                                                     

3’011; on. tuait. 161
N’oublions pas. içi les veqsuch; fameuxHore
èenfîus , ni ceux de Serviué’ ’âumcfhonté que

lui. ;Qui ne croiroit poüïoin impunément.
marchez fur ras pas de ccsgtands hommes ? ï

Sifenna avrmdnît-Ariülideüôz n’à pas eû.’

honte“? de mêler awféxieumde l’hilfoirc, dei

boufonncries fort difTolues, fans qu’On lui“
en ait (çà mauvais gré.’Dciîïëmc on ne Et 533

maisun crime à Gallùsïd’avoü- chanté Tache»

te Licoris,”mais plurôrde ’I’intempc’itance de

fa languc,qu’il ne pût retenir dans là chaleur“
axa-Vin. Il paraît bien diHîcilcàTibulle de Fé-
ficr auxlcrmens d’une perfide maîtrçffcr, quï

’ fui jute qu’elle n?èn aimais aimé Æàuçrc , «Sc.

cule quittant va iurcrla mêmc:c-ho[e à [0m ’
méth 11’ avouçqu-ÜI lui a fougenfappriâ l’àrt:

dg tromper- des (and!lansaçmaisquîilaétéË
lilËmêÇpç bientôt aprèsJæduppçdefcs proi-

frcs leçons: puis il raconta comment Il luii
Rççpp’îtil’a main, fous prétextedc voulbir pri à

(à: [on d-inmanrôéfon’ cache: a: comment il: 
hî’parloit par: ügncslôcfur l’es dbîgts, ou pan;

ââ chifrcs-«Habilemcnt cracevaurour de la
gâble“ “cédés-gouttes dà vin;.Enfîn ce Poëté’“

en rempli-de incipcs-fçnndaICEX’;. ô: il n’en;

ÂPÇjnudè tu ès. quïil nknfcighcaux femxneàs

bbn mots :Iun jour il “ne cFut tenir (à langue daim un rez;
jag; ’, parla fort étourdi-ment I ’Auguüe; «qui lui vallut lai
gonüfcârjon de fabien: ,&  lama: qu’il fait)“: à lui-nims:
Âçïéfpoir. .

f’Op’ a,nm:s iciïîx“ vexé citez mot pour me: .dé Iib’ula,

là plutîçvur n’a. pas permis de traduira. .

’ U. f G)



                                                                     

. ç x- g V . . . , .1.61.: . I ( Ets [4.13qu“; , . .
N ce füithoc illifraudi, a .lhcgitugjque “finn-311135,:

. Et placetLgSc. jàqiltiePrinçipe. notus craç.

.Inveniès eadgmjblgndiîpræçeptaPropcrti : a
[Dxürivâuis minimâ,.x;ectame11ille notâcüqéo.

Hic ego fucEeŒ, quoniam præfhntia camion;
Npmîqa vilvorum diilîmulare, j’ubet.
Non muni. fétâolzgne. saâ Pot. îêre. patin? a;

Ç Naufraga fervapisvomnibusupa forent , à z.
Sam: adjis fCriptæ; quibus 319:3“ lugitur, attes g 146:5;

W ’ Hæc en; gd homos npnlev: crimen 3998. .7 x
(En valeanitrtaîi:quoxpofîisplurimajaétl;  :1
1’ F igue; damneras effugjgfve camesw , ,  
Ieüëra qùos’ numelïos habeat: diftàntevocaçog

Mitteœquo dedaàtjjùo date miffa bock?“ or.

’ , (a g Il 1-4 d’une: muât. Ce: Jeux étoient défendus;
a: (ou! autre tans que pendant les rîtes Satumues,par les Lnix.
Comélienne 8: Ti:ienne. on permettoit feulemcnt aux-enfant,
dejouemnxmix, ; n V .(64) Il; nm mflit malm!“ fêla: à la du. Ovide d --
«à: ici en pende montrais fonts cieux ; 1454:2, leséchets ,.
à. lamardle. Il fatma Ldminguerdcux fox-m de de; qui
(mien: en 11kg: chez, les anciens: [ça unstàïquatre faces-fenglet
ment, a punirai! “les omit”: 5 a: lesautres à il: faces com-r

. me nos malms,” le; mutin 1min. Le]: maniere-
dcjoucr auniez étoitfort Méta“: de la nôme : le coup de de:
(soîfhcureul lorfqu’ilsélohltîtom de snifèrent-nombre: , le

, contraire de ce qu: nom gp , 10ml; rafle-,8; ce coup s’appe-.
loir Venu: qçand tous les amenoient l: même nombre, le:
coup étoit .màlhmtcux,&fenomnwk lé chaman Mithr-
dinairement qgatre riez-,8: quelquefois plus: alors le nm“: n
heureux oud: Van: étoit:de.,üx 1m ,fm’o 5 ,8: le nombre;

  malheureux étoklod’que chaque én’àmenoit «1mm, poiniou.
une d’as., On paumai: tous;çes jeuxdécritsfon .mjopgppq;

» Delrio fur PHmnlnfn-m: ,.dans qu-aebe.& Cafa’ubon fur
Suetoncç;& plumais-autres.» I ’ v    . J

(6 g) Comme il con-vient ùngçr-fe: piéta , buzuki commen-..
en le jeu d’échets appelle: lmauli, pesât? Wiçum on fçait
airez que ce jeu en une efpeçe daguette; que les piètes (on; de
mmm“ souleurs.,aulîivblmquc les-caf:s.d.e l’échiquierè Les



                                                                     

11’03” un. Env. II; r6;
nautduppcr un mm. jalap On ne voit pas.
néanmoïhs que cela» luit attiré àucunc fâ-
cheufe-afïairc si àu’ contraire 0n-  lirl partout“.

Tibulle; 86H titaîti-Vous (gavez, gland Prim-
-’ e e 5mm: étoit“ déjà“ (on en vogue au: comb-

meùcemem’ de votfatégnèæ n a » :ï
Vous’*-trouvcfgïç’â I pèu Tptèàtîc’s même-spél-

eeptes daüè’ïP-êogçmc -, Auteur forbfe’dùifanrs“.

’ çàpendaht if n’a pàsétë’ïhüéé “de ramoindÈÊ im-

“fàmîe. J’a’i :futcédé à tèüâc- ti, &- làsbienïéq’nëe:

m’bbli è-He’tàite lcsïtiôins célébrché’wquelë I

que: “tireur: mgr: : m3953 le; n’ai ’Phsïàps-

péhondé’, je l’avoue; que w,gu;nf1hç“npqr
mer; déjà Prétiquéc par (au: d’àutrèlss jà MIE;

“31% feul’qul dûxlyfàihz’ naufragea-3 “  4

21;: .-- (6 39 Il y- a: d’àpttçsàAuteuæa:lqui’ïon; nié-rif?

les Jeux; de hazà’rd gredin .tïonhéf-âèsi
.re’gles ne qui du rems de no; Taurin-n’avoir

’ Îpa’sét’é regaidé commenne “thaï Îhdjffëfççï

: re. Ils (6’43 noumnrfàirtonnoîicc laoHelètsx“

f .3; les du, lavaient Jdè”ch’aquç 5387
A: maque maniaque: peut“. mmm d’ün*v.fçn.[?

g. ’cpnplç plusvgros-jcugen léviram’àveç adréiïë“

’ - :lhmmbte fatal du chien namibien [Né-agie:
Ë vamps», 8: «qui! ïe’n mabqüe’fiourghglferîlâg’a

  a “puttiegàlsPneus1-apprgnqcnt-u-encpyef’cqngqxé:
Lîlïy) il çbnvieùt’danslejçx; dçsEchçt5“dç bien’:

r; manger daâbordïes piéccsv,-Puis dg les [gram-à!

du jôu’axiry Muffin quel ravage? à“;

r. irakien-âgés”: le;  gamma. me, (daim/ara:

qwéa-Ïtq’hn- » gi; :  



                                                                     

- un; l 12’s“ “ELEGTBÏ.”

Diféolor ut retic- fret!” limite miles; l
“Clam m’ediuègelùîz’aqo’càkuhmhofie petit. . “W  

Ut mage VeHe fèqui fciat,’,8c rexiocaregrioreinï
, l’Nèçuto Engie’nsincomitàtus can.   æ : 

Paru (“e 8è funis inûfùâa tabala-.làpilîis à, 4:; ü

ÎIÉn qua vicifïe en continuéfe facs.
Qgique alii lufu9(,ncgpcj cuir?) nunc perféquan I t“

4 opimes )’ ’ ” ”
  Perdèxe «mmm écmpd’ra-nbnra fuient) ,

En: çanIit ferma: alînsjjgzaufque pilarum”:  
Hic amen: nandî præcipît,,ille“ttochi. . 48h.:

Compoûta diams fufcandi cul-acomas; V
, Hic epulis lcges hofBitioque dadin  .  . 7.

Alter humain de quâ.ângantur:pbcuh,mop&raË-âê’

Œæqne docetliqpido tefta lit 39:3 metal. Î“
l

W

u

Hg

«au.» ,51“ à «alus- Mât-urée. Il faut-quo: fait:
ou la Dame ,ou la Tour , ou leÎ-Fou , qui marchent toujours futé.
la même ligne. Il faut encore (cavoit. que les échela dama-p
chattoient de “un. partagez cade“ moitie: pçùimjî

couleur mimante:     ” 1v Infüfmjihlü un: haram, w:. V » 61mm “Enfin à papa ont. 1
ditMartiàl: k ’   ”’I (67)]1, a «un nua-m gâta la». ce“ cayon and!”
lanmîwlkdeu. qui un connu que. des. enfants-8: du. petif,

p): xp ce * - ,1595:1?» h [M3“Ùt. W,.àîpa:kr «athman;
nféroicçasu nous a gallons-1e  :6« . maisun and: au)?
d’anneaux de r qu’on aïd“ tournera. ’ I   ’“ L *

(6)) and?!» a fanfan lcjêcrd-dc li vijip 1&4“.
(l’émir la coutume à“ jeunes Romains de qualité, lorfqu?ilsk ’

devaienacomlmnre dans-k5 caroufels ,dulchamp de Mars ,
ù brunir levifage pour fa donner un airplnsgqcrriet: c’elt la
murmures a &elle (méfait fort aux Dames; v

(yolenn du réglage”. Fin m marqua. Un“;



                                                                     

- n’en mon, il“. n 14’; .
Jans ce iguane (66.) pièce de couleur diffa“-
nente qui marchaitoujouxs-(urla même ligne ,.
Box-[que qudguîum des portale trouvant en,»
ure-deux de Aççllggdel’advcæfaite, elle ne peut
plus (e dégagerezmaîs ce qu’ilimpoue le plus. ’

“de [gavqir,c’e(t gel-49431115441! avancer fes pie»
ces,“ à: puma; l’ennen’ai se ou quand il fautft

retirer ââ vopos , ô: âge” toujours bien ac,-
compaghc dins’fnetfaîteü ” r

(67.) Il y oencore une autre cfpeee de jeu:
où l’an ædcvane (pi une (ont (l’échiquier [un

lequel’on range mais àëeroiè de petiies pierres
En polies: toute l’adrelïèeft- au poulÏer. les
Ecnnes jufqu’au bout, fans être arrêté en che-
min Par qtielqu’une qui (e jette à loquedu.
Je pourroià’ encore rappportee, ilchuantitée

’autres feux qu’bn a: inventez de nos jours ,.
Pour s’àmufer 86 faire perdre une choie aufü;
Éëtîeufc que“ le rems.“ Entre nos Auœurs,l’un  

donne une méthode-pour bien jOuer âelarpau»
xù’eglun autre“ apprendl’àrtade nager, un au- 1

tte le jeu du (68) (abouquclqu’un (6,) 31
écrit fur. le feue: de le bruninle vifagç, pour

aïno au. champ de Mars avec un ait plus l
âne: è- cel’uiëlà donne des règles pour
” ordonner (7o) un repas, 8: bien régaler

f5 convives -,- celui-ci: montre quelle eIt’ l’a

terre Implus- propre. à faire des ouvrages de-
gâterie Je quel: Vafes- (ont plus grognes à:

Aria“: , dont parle Seneque’dàns (on Line detufplnimc à.
m’hnès-eexgçndans cam“ -



                                                                     

’ r65 la SEP-91352
Tan: Eàmoû ludunturxmenfepecégbgçî- . 4-395;
’ Qu’a: damna nulliz’gôjtgpàfgiüè fqih”; I’ *’

a [aV I .2 1 ï 1-! il “32v: in.» r paît. -j.;-v,
ms ego acceptas mlt’rîüîaparmim Pack; z .

Scd mais noürosvpîgn’alecutajmns.

D’emqueknçç vîèÈIQ-dè Fqâbentlbus niant”... V

,.   Qgçmçfuafperdidèrit Mil fa; reperçgs -

Qgid’fî féripülrém’anîàros obféœnajocantes,’   à;

. fémper Verni crimen ammis bab-eut!“ *

Inquibmaflïdùëcultus procedîtwadùÏIten;’:z

Verbaquedatftuhb «auidasxmptawiro;L  .- .v

Nbbilishos viggo , ,mntronaqne vit-qué bief:

’ que A I ’ , 59,5;-89e&atsr& èimagpâxparte Saunas adab V 4

me fatiæinceftis armerai vocîbns antés:
. Alfucùunttocuü maltapudènda-pati;

a.Cùmqne Fefé“ it amans aliquâlnovitate maritaux

mmm, &mpgno paliïgâ Pivot: dagua 5750:.

AQËoàque-nünus prodôffÏ puma cf! IËICI’OŒ pétât;

’  inattaquamn parvovcrimina Prætor mais?

l



                                                                     

. ,D’QiijbpiïxiflEæ. A w
midérvetflè yingîfâisdg’îoutç’à “cielsd’Ïfortcsk d’a-

mufemenïÏohi A dft’ôüïlêti Vogue au mais de

Décembre ,.&.l’0n ne faitpoint aujburd’hui.
un aimé âneuxlquiiesv-ont ÎnVGDICZa. k

Séduit .PŒQ6:3“éXC111PlCSyïaid fairdes vers.

un peuzgalans ymais nosjcux onrc’té févérc-

ment Punisgccpendant. je ne voisnaucun de
ces Ecrhaînsldom’jë viens parler , à qui:
lèur Mufc ait été fafàlê’ mumie. à moii
feroit-ce donc (î j’àvois’ fait des farccsrcm.

pliesdc falerezz, toujours-mêléeçdhmoufeta-
tes boufonnes- 8;. purement“ imaginaircs’; ouï:
Phn’compofe à grands fiais tour îe canâtes;
d’un fat 86 d’un impudent PèC’èü-lâzqu’ùnc:

. femme cfïtontéq me: en œuvre toures-l’es tu“.

ies imaginablès;,,pour faire doum dansJæ
Panneau un paux/tek mari trop crédule :d cam
pendant. on voirdesfillèsdequahté , nos Da-

v :ùësdu plusha’utrang; deSenfâns’ôc des hom»

mes daron: âge,.quelqucfois même-un grandî
nombre.- dcd Sénateurs desplus graves , amè-
fiera-à ces fpcéhcles. 66 mmm afTez que les»;
oreillesy- fuient funilléesrdcparoles impures ,,
lèsyeuxd s’àccoutumcnrà voir des objets (ou:
indëccns.. Borfqu’une femme- coquettes psa-

rmîtfùrlà-(céngëc emploie avec (accèsqud-L

aqueart’ifice nouveau pour-tromper un mari ; ..
c’èûralorslqueA-le parterre lai applaudit-relia;

  çmeESO laxpàlùlesôç mus la faîtagcsldes-fpca-

ameuté. Mais»cç’qu?îlry.a more-ici depr
contagieux-,,dc&-.qpa lama: auteur.- d’inn-



                                                                     

r61 - La: En 8-!!st
Infpice. ludorumfumtus ,  Augufte ,momma, .
. Empza tibimagno talia malta leges.

Hæc tu FpeôzaffifpeŒandaque fœpe dediûi :50;
Maieüas adeô connin ubiqnecua cit.

luminibnfque-tùîs, totnlqnibus mitan Orüîisî

V Sccnica v-idiiü lentusvadnltexia.

Scribere f1 fais et! imitamæs turpia mîmes:
Materne miner dt debîta panamas. 5. l ou

,, An genus boc férigti faciuncüia pulpite: mmm :7.

ngdqpe libet, nimis (cana-litera dedit?

Et mea-lhnt populb fâltata poëinata râpez.-
Sæpe oculbs edamdetinuêre tuas.

Scilicetin domibusveflris aquilin “mmm 5., î!
Artiûci fulgenrcorpora-piéta manu”; I

Sic du: concubins varies Venet-ifqu figura), 1
Exgrimat;..efLaliquo nana tabala loco.» -

Ütqnefedètv’ulfù fàîfus Tèlàmonîurîfam , -

Inque.oculis.facinus barbara materhabet s :03

’ (7x) EjP-a [11715500 du“ Il: Ancien; appenbiem Pnlpiur
.u Proj’cmin Porqucltrc , ou une efpece de reçranchemcnt (le--
un: le théâtre, oïl-1’00 exerçoit les aétmrs-dcuierexlvr’u
étau , avant “en: les!“ gamine fur laiche.  

reni: i



                                                                     

, .   n-ov-i on; tann. :8)
, une pièce en payé grafignent, Be le Prêteur

ü’achette au poids de l’or. Vous même, grand

grince, calculez,fje vous prie;les fommes que
irons ont coûté 1.31m): publics : mais il n’eit

pas que vous ne hiiez aullî quelquefois ces
Comédies que vous achetrez licher: de plus
vous ne dédaignez pas ailîiler vous-même i
ces Ipeàacles que vous donnez au peuple f
tant vous (gavez bien tempérer, quand il.
vous plaît, cette haute maje“ qui brille en
wous , 8: la tendre gracieufesâ tout le monde.

Oui ; de ces mêmes yeux qui éclairent l’u-

nivers , vous avez vâ tranquillement des [436.
Ânes comiques ailez licenrieufes. Encoreune
fois , s’il cit permis de faire des Comédies ou
des farces qui repte’fentent tant de choies
fort obfcênes, ce que j’ai fait cit moins cri-
minel, se mérite fans doute un moindre châ- l
aiment. ka dont, cit-“ce le Théâtre (7 t)
qui aurori e-ôe juüiüe ces piéces? la fçêne

dammar-elle tout: licenceâles aâeurs ? Mais,
je Puis dite auflî qu’allez (cuvent meePoë-
mes ont été déclamez en plein Théâtre 8c en

votre préfence . Enfin G l’on voit dans votre
palais les portraits des anciens Héros peints
par des ouvriers habiles, on y voir auHî en
certain lieu un petit tableau qui repréfente
49s auditez de toutes les façons , 8c des ligu.
mitieVenus tirées au naturel. I   I:

“ï D’un Côté. paroit le fougueux Ajax avec la

(“sur peinte fur [ou virage, a: une mete bar-



                                                                     

1’70 ’ La: Emma:

Hic madiidvos digizislvîccat Venus uda capilloézi

Et mpdq materais tette videmr aquis.

r

Bcîîa (ohm-n àîîi telîè inûruâæ cruentis:

Parque mi generis, pars tua faéta canant.   -

[marida me f patio matura coëgcuit ara-o, ç 2.; . V
Ingenio vires cxiguafqne dedit.

Et tamen ille tu feh’x Æneïdos autor,
l Contuht in Tyrios arma virumquetoros :

Ne: legitur pars ana magîs de corpore toto. V  
’ (En: noulegitimp fœderejunüus amer. g 3b

Phyllidis hic idem tcncrofqueAmaryllidis igues l
h Bucolicis juvenis laiera: ante modis.

Nos quoque jam pridem feripto peccavimus

uno:   ,-Supplicium patitur non nova culpa novum..- ’

Carminaqne edideram , cam te deliàa notarie “I

tchi - 5 3 5 Præteriti toticé iryiquîetus equcs.’ “a”: i



                                                                     

D’OVIDE.L1V.IL x7;
bare qui porte (on parricide gravé dans les
yeux a de l’autre le montre encore une Venus
ferrant des eaux où elle prit nailTance: d’a-
bord elle en paroit toute couverte , puis on la
Voir puller entre (es doigts les beaux che.-
veux pour les (écher.

Q1e d’autres Poëres chantent des guerres-
fanglanres , 8: des bataillons tout bêtifiez de

, javelots; qu’ils partagent entre eux les faire
héroïques de vos ancêtres 8c les vôtres: la
nature avare de [es dons , m’a renfermé dans
des bornes plus étroites, «Sc ne m’a donné p ’
qu’un foible génie.

I Cependant il n’ell pas jufqu’au [age a: heil- »

reux Auteur de l’Ené’ide, qui en celebrant les

- exploits guerriers de [on héros, y mêle aum
[es exploits amoureux chez un peu le origi-
naire de Tyr; &on ne lit rien plus cuveur 8c. “
plus volontiers dans [on Poëme , que l’avano-
turc tragique des amours de Bidon ôc ŒE- .
née: jeune encore il chanta de même les
amours de Phillis 86 d’Amarillis dans les
Eglogues. Il y a. long-rems que j’ai pris les
mêmes libertez dans quelques-unes de mes
Poéfies ; 8: une faute qui n’eft pas nouvelle
éprouve aujourd’hui un fupplice nouveau; a
J’avais déja publié ces Poéûes , lorfque jeune

Cavalier toujours en aâion je panai en revûe
devant vous , 8c qu’en qualité de Cenfeur’
vous aviez droit de cenfurers ma conduite. ’
Ainlî donc des vers que j’ai crû pouvoir faire

P ij



                                                                     

me. in s ’EL ne. tu
&ng ,guæ juvenimihi non nociturazputawi A

mîqtihpta la 1mm prudens, nunc nocuêre remit
gara reduhdavit vetcris Vindiéta “bellis

Qifcat 8L5. mcriti tempore pœnafui. 54°
351cm? omne mena: ucdas opus die remit--

un: 3 i
sæpe dedi moûts grandi: “la tati.

464w enge Faitorum faipû totidemque libelloss
ça .nqueafuo ünem menfe volumen habet.

:nguexup nuper-fcriptumfub nomine,Cæfa a; 4;
Etxibi ,facsatuxn fors meampit opus,

fg degimustragicis fui ptum regaie cothurnîs:
mæque gravis debet verba cothurnusuhabet,

agaça; (un; ngbis,quag1vis manus ukima. cœpn
50

spçfuiç, in facies corpora vetfa novas. g gy
Mue opinam renoues anfrgum paulifper ab irâ,

yçcuo jubças hxnc tlbl panca legi. .
fauïcanuibus grimât .furgçns ab origine mahdi ,

19mg dçduxl rempota , Cæfa; , opus:

. g) Si: Lin-u in 1741!“, in. Il ne nous de plus que

(7 - 1 ’gy li! premiers Livres des Eaücs d vadç.:,c’eR Propqemçut le
Mendxiçr nies Pages Romanes glu Paganxfrqe , ou l’on a migré
925.1311116 qu) en manquent l’ongmÀeI; 8l hm des Ouvrages de
gpmnqugé ou rlly mis-.9131: d’çrudmon pyophanc. , V

(791214:45:14! dtpug un px!“ de tu)?” , à. C dt la Ira.-
Ëédi; (le-Médée , don: 1l ne nous relie plus quece feu! vers :

’ A. inhuma payai parka au risa? . u .
p’épit nue excellente pxéce, Ian Jug:mcm de Falun: ,. 8: qu;
pâquoîtbicn qu’OvÀdé pouyouexéeller en ce 1Fente , 5’11 ayan;

[hanap génie. Le broglequm ou cothurne , ont fa (en/ment
gd Àéieurs 8l les Aârxcçxdeg Tragédxes, pou: fc donner lu;

cëwîèpr 8l de magcfté , ému une efpcce de chauma: 31- ou- ,
pje’;qncjl.le de liégu, çouyene de pourpre, 8: fendu: (leptis
des giclât» gufqu’autour des Jambes. De-là ce vers de Vugile au
Tanguy l’Enéiîde, padaflt des frites de Tyr dont Velu!



                                                                     

. b’Ôv 11512. [IV.IÏÉ- ff;
dansqne jeundïe peu [age , m’ont attîréod’é-

tranges affaires dans nm v’ ’ led-e: on me!
rendu bien long-rems if ger d’un perm
ouvrage furanne t8: la pcihe’n’cft- venue que:
long-rems après la filmer

Au relie ne penfez pas ÎÎCNEÔÜSAIÎIËÏÛlÏf

vrages foienrd’un (file au mous: un”: d’4
féminé que celui qui: merirc’ votre indigna:
tion : de uis ce (crus-là ”ai (cuvent’prïs mon!
vol plus Eaut’, 8c je me uis mis au Iàrge. Pré?
mîe’rement jv’ai compofé (1x [ivres (.73. ides:

Faües,qui furent Bientôt après fuivis défît:
entres fur le même (niet :’ chacund’e ces Kir/rosi

remplit tout un mais ,8: finît ayee lui. (En:
opvragc , grand Prince , volls fut d’abord de”:
die’ , 8c auroit dû paraître fous votre auge-Réf

nom semais mon malheureux fort me déconàj
cerna ,88 interrompit mon deITein. ’  
d Jedonnai depuis une pièce deal; )thëârre,,
où je fais parler les Rois durian de maître
qui leur convient; îe puis dire que le [lile cm
ti! noble , 8: tour-à-fait dans le- goût rugi:

. que. J’ai depuis décritlen Versrles changec

mens prodigieux de certainsecorps qui cm.r
jaffé d’une forme feus une autre: Cet ouvrac
4 ge a [on mérite, mais il a befoin d’être red
Enché. Plûr au ciel; mon Prince , que vous

jpuŒez un pcu’calmer votre courroux , 8: en
foufFH’r la leéÏure: i’y prensvles chofes de for:

haut , des la premiere origine du monde , 85
je conduis mon Iujéu jufqu’à vot; régna

. a) .



                                                                     

174 Las Encans:
Afpicias qpantum dederis mihi peâorîs.

me a a; H rngque Favore ammi teque tuofque canam.
None gb mordaci diflrinxi carmine quemquam;

Nec meus uHius crimjna verfus habet. ’
Candidus à falibus fufuüs felle rcingi : ’  

N alla venenato littera miüa jdco cit s 6o
Inter tot populi, toc feripû mima mûri,

Qgem me: Calliopé læferît, anus ego.
’Non igitur nofîris ullumgaudere (Liman

’Auguror , at multos indoluilïe , malis.

Nec mihi credibile cit quenquam infuftaffe ja-

centi ; S 65Gratia candori H qua relata mao en.
His prccqr atque aliis poilint  tua numina Baal,

O pater,ô patriæ cura falufque tuæ.
N60 ut in Aufoniam redeam; mû forütan olim;

Çum ldngo pœna: temgore viàus cris; 5,70.
Tmiusexilium pauloquè quieti us ore:

Ut par deliâo lit mihi pœna fuo.

avoit pd: la figure : Pm“!!! 4M fun: vinai” “du”;
Et ce: autre : Sol; Sophaclca tu carmina dans cnhmo, des
vers dignesducothumc deSophocler, c’eIt-h-dirc comparables
aux vers tragiques, de ce grand Poëte. Le cothurne émit op-
?ofé au foufeta“. Le foc n’avoit qune femelle bani: 8l plate ;
Il étoit pmpre de la Comédie, commerdans Honte, Han,
fui «pu-e pedanOn dérive ce mot de fucm,.un [la , parce
1T“ et?“ and“ fur le pied , &montolt par pliniens 213M:
qu’à nul-jambe.

x

M. 53’?

.....



                                                                     

n’Ovrnn-. 1.17.“: :75
Yens y”verricz de quelle force se avec quelle
aideur je chante vos exploits,& ceux des
Princes de votre augnlle Maifon. Au l’eût je
puis dire que je n’a-i ja mis déchiré performe
dans des vers fatiriques , 86 l’on ne m’a point
Vû révéler dans mes l’oe’lîes la honte d’autrui :

né doux 6c complaifanr , j’ai toujours et“: hoc.

reur du [cl amer de la ladre; «Sc nulle par!
dans mes écrirsje n’ai pris plailîr à répmdxè

des railleries empoilonnécsÆnrre tant de mil-
liers de vers que j’ai faits dans ma- vie , 8c de
tant de perfonnes dont l’ai parlé, je 465;
qu’on en trouve un (cul que ma Mule ait ufo
fente, fi ce nfeü moiNAuiIi je ne puis croire
qu’il y ai: au monde un (cul bon Romain qui
le [oit réjoui de mes malheurs; je me Harem:
contraire que plufieurs en ont été touchez:
bien moins encore puis-je peules qu’aucun
d’eux ait infulre’ à ma difgrace , pour peu
qu’on air eû d’égard à ma candeur à: iman

ingénuité. PuifÏïcz- vous , arum, grand Dieu ,

I pere 8c protcéleur de la patrie, vous Faille:
enfin fléchir par toures ces tarifons 8: sur!

d’armes. . l -Je ne demandes?“ d’être rappellé en la.
lie ,. Il ce n’eü peut-être après un long-rems,
que vous ferez vous même lafle’ de la long
guet“ de mes fouinâmes : je vous demande
pour toure grace un exil plus doux 8: plus
tranquille, afin que la peine le trouve en
quelque forte proportionnée à la faute.

P iiijÎ



                                                                     

376 En: incus- ,
ammnwnnwmæa

LIE-E R T ER TÎIU s.
EanxA Parmi»

widia: Roman: mini: hum: Liban, 1:63 ji“: Le.
am tutum in «à: ÜWÜÏINII poffai”.

M un» inhancvenio timidi liber amis un
bem :v

Da pl’acidam FeH’o, Ieétbr amice, mamma.

Neve reformida , ne üm tibi farte piadori :
Nullus in hacchartâiverfus amare dgcet.

NEC domini fortuna meieü“, utdebeatillam ga;
Infelix nuit dimmulàrc jods; “

Id gnaque . quodn viridi qnondam. nuit ludit’ilr-
3110;.

’ Heu-Inimimn fer!) dammars: orin-opus...
Exfpice quid portem ; nil hic nif: tr iflc videbls :

Carmine temporibnsiconvcnient: fuis. 1 a.
Gland: quad aiccrnofubüzluntrarmina verfu,

Ve! pedis hoc sado, vel via-longa- Ficit. ’
ngd neque fum cedm Havuanec pumice lavis,

. Ernbni domino. cuidon- eITe mec“

(a; E [m u nm» un pour: Ann» «tu, au... ovale
A. avoit envo é à’ane l’es deux premiers Livres des Tri-

, lies . l’an de la ëondation de cette ville 76; , ui fut la pre-î
mine année de l’on 6in , y compris le rems de on voyage: il
3m a cc noiüém: Livresl’année [vivante , & la faconde. de

n xi].
(a) Si le: un amman. Il.” pink , ère. Ovine dit que

ou ver: chancellent fur leurs pieds, comme S’ilslémlent boi-
Içux; parce que dans le: ver: élégiaques chaque diùique et!
cgmpofé d’un grand & (hm petit vers, l’un éxaméne de fi:

mais, tanne Mande cinq piedss.& quand on Me



                                                                     

, l l n’Ovmutw..m;
f tuuuæmzwmæsmm

LIVRE. tRom-LE’ME.

Pm; M41 n a a Et! «en.
avide envoie re trail/fane Livre à En»; il”l’inrm--

duit prix”: àjun L485”, qu’il riz la lui 40?.
sur un-lieu’de fûme’ du»: cette 171:.

(1 )J E fuis le.I.ivrc d’un Pauvre Auteur c’xi«
lé ; j’arrive en cette ville ou je n’entre“

qu’en tremblant: de. grue» ,. ami Leôbcur ,
tendez-moi la main i je n’en puis plus de lal-
G’tudeeNc craignez point que je vous desho-

l note ;l il n’y-- a. pas un liml’vcrs danstout ce
Ilivrequi parle d’amour.. La fortune de. mon
maître n’en padans un état où .l“on paille la

diHîmulce par un badinage hors de faifon : il!
Condamne à: dételle lui-même , mais hélas
trop tard 1 un ouvrage de [a premiere jeuner.-
fe , qui lui acoutébien des larmes. kifez donc
ce qui cit écrit ici nous .n’y verrez rien que
de lugubre 8c de conforme à la trilleulituation:
où il (e trouve..Si ces versîhlncellentj 2..) fun
leurs pieds, c’ell ou la nature même de cette
efpcce de vers, ou la fatigue du voyage qui et;
cil la caufe. ’Si je ne fuis ni * brillant ni poli 5.

V c’eft que j’aurais honte d’être plus paré que

ëun vers à’l’autre ,1: mefure paroit rompue a. comme bOÎT

mule.
* Il y a dans le texte; kifa» malaxai”, à pli me

’ maman“.- . V v . ,



                                                                     

178 “Les Encres
Littera quufas quod babel: maculofa lituus a);

Lælit opus lacrimis i pr e pt ëLa fuum.
Si qu; Vidcbuntur caïn non dîéta latine;

In qui feribebat . b1rbara terra fuit.
DiClte ,lea’ores , li non grave , quà lit eundnm;

quai-que petam ferles hofpesin urbe liber. 1 o-
Hæc ubi f u m linguà furtim titubante locutus ;

mihi monitraret, vix fait mus, iter.
DS tibi dent mitre quod non tribuéreparenti,

Molliter in partial vivere poile tuâ.
Duc age , namque fequar; quamvis tertâque

runique z gLongînquo referam lall’us ab orbe pedem.
Paruit, 81 ducenc :hæc funt fora Cæfaris,inquit ;

Hæc cf! à facris qnæ via nomen habet.
Hic locus ell Vellæ ; qui Pallada fervat& ignem:

Hic fait autiqui regia parva Numæ. ;o

Voilà, me dit-il , la Plu: ÆAugsfh , 61:. Le Poêle no
pré cm: ici celui qui fervoit de guide à [on Livre exfonnifîér.
tu mm lui momrant chique choie du doigt à me ure qu’elles
fe préfentoient :- c’elt ainfr qu’on en ufe à l’égard d’un étran-

r q l’on conduit dans u ville ou il n’a jamais été. Forum
Émilie guignent une place publique ou uneCour de juilice ;
ici il marque l’une St L’aime. Suétone , Liv. :9 de (on Hilloi-
re , entre les édifices publics que fit bâtir Augulle , fait men-
tian de cette place à: du palais de la initie: qulil y lit conltuire ,.
pour fuppléer aux deux autres qui ne fuili oient pas à la mul-
titude des plaideurs : on y plaidoit les caufes qui concernoient.
la Police, 8L l’attribution des almes caufes aux divers tribuv
laux aulquels il a pancnoit d’en juger.

4)) ni: la mi: acré: , du. Cette me conduifoit au ca itole,
à e nommoit la mi: fac-rh; parce que démit-là où le t l’al-
liance de Romulus avec Tatius Roi des Sabins , au rapport de
“F l:1qu : c’était «un pat-là que le faifoit la marche des triom-

es. .p (5) Le templè Je 1’414, ba. C’étoit celui où fe gardoit le.
Palladium , qui traita: (lauze de la Dérll’e Pallas : ou y con-
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D’ONDE. Liv; III. :79
mon maître : fi quelques-uns de Inès camâte-
res (ont effacez 8: peu liGblcs , c’eit l’Auteur
même qui a défigure (on ouvrage Par [es lar-
mes:ii par huard il (e trouve ici quelques
mots qui ne bien: pas latins, de“ que l’Au-
cent écrivoit dans un pays barbare.

Diteæmoi , je vous prie, chers Leéleurs, fi
vous le trouvez bon , de quel côté il faut que
jaille, 8c où un étranger comme moi peut
trou-ver à (e loger dans cette villc.Quand
j’eus prononcé ces mots tout bas d’une voix
minimante , il n’y eut qu’un feu] homme qui
avec airez de peine s’offrir à me conduire.
(me les Dieux, lui dis-ie, vous fafïent la
grace qu’ils n’ont pas faire à mon pere ;
puiHîez-vous vivre en repos dans votre pa-
trie. Conduifcz-moi, s’il vous plaît; mar-
chez devant , je vous fuivrai , quoique bien

4 las d’un long voyage fur terre 8c (ne mer;
j’arrive ici d’un autre monde. Il fe’rendit à

ma priere 3 8c marchant devant moi, voici ,“
Ïnc dit. il, la Plaee(;) d’Augulle,puis la voie
(4) facrée ; c’eft-lâ le temple de (e) VeRa ,où

fe garde le Palladium a: le feu fané ; là le pe-
tit palais de l’ancien (a) Roi Numa: puis

inch aux“ le feu lacté 8c perpétuel commis à la garde des:
Veflales; fi ce feu venoit à” s’éteindre, itéroit défendu de le
rallumer autrement que par les rayons du foleil réunis , appel»
remmenr par un verre ardent, ou de quelqu’autre maniera
qlëon ne dit point;8c ce feu étoit renié tout pur 8c tout ce-

t et i ,(6) Legaitpdat’: de l’ancien RoiNth . draNtuna Pompi-



                                                                     

r82! - INFINI!“ IInde petens dextran: , porta cit , ait, illa palàth“
Hic Stator :*hoc primùmr’condita Rome loco-

c .
Singnla dum miton, video fülgentibus armis

Confpicuos poâesïteâaque digua Deo.
Et Jovis hæc, dixi, dormis cil: quad nitelle purgè-

rem , 5 si:. Augurinm menti querna coron: dabat.
Cujns ut accepi dominum,-non Eallimur,inquam,

Et magni verum en banc Ions elfe domum.
tu: (amen appolîtâ velatur janus haro p t

Cingit écanguûas’atbor que: fores! 4.:

lin: étoit le facond Roi demain: ;on“ contenoit nervaien-
tion l’on petit palais dans la fîmplicité antique :il n’était paS’

le même que le temple de Wells ,comme la prétendu Scrvius gi

mais il en étoit tout proche.  (1) L: par“ la mon: un“ , 6-0. Il étoit ainlî appelle du “
nom d’une ancienne ville d’Arcadic nommée Pour)“: là étoit
bâti le palais de l.’Empereur AuguRe, avec ceux des plus
grands Seigneurs de G cour 5 8:. par conféquent c’était le plus-

noble quartier de Rome. . A(8) Là le ample dal-pita- Stator , ba Romulus “le lit bâtir
dans le lieu même où il méta (on armée qui JVOÎ! pris honteu-
funent la fuite en combattant contre les Sabins. Quelques ana

- tiennes éditions portent Sun au lieu de Stator; 8c les parti-
fans de cette ancienne leçon l’interprettcnt de Romulus au:
teur. oulpremier pere-des Romains, Romulhjæm par,“ 8; ils

I prétendent u’il s’agit ici , non du “amyle de Jupiter Saur ,
mais de là àcmeure de Romain. Denis d’HîtliEamallë écrit
qu’elle fubGRoit encore de mn teins , 8L ne c’éton une petite
maifon , ou une efpece de chaumiere ont parle Ovide au.
premier Livre des Faites: Dam “fa Mnrtvgmmn “picta: pu:-
«m aériumott la voyoit dans un coin du mont Palatin; 8;
il le tems 8: la vieillell’e en faifoit tomber une partie, elle,
étoit mmm: réparée avec and foin , mais dans toute fa lima
plicite antique: il étoit de endu d’y ajouter aucun ornement.-
qui fe reflentlt de la magniûcence du rems ptéfent.

(9) P053“: quj’dm’re , 45:. Le Livre d’Ovigle , comate
ayant été écrit à Tomes ,eit toujours regréfenté in fouinât:



                                                                     

nÇOHDn.’Lw.’lll. 181
rpenant-î gauche , voilà , me dit-il , lapone
(7) du mont Palatin a 8c là le temple de Jupi-
:ter (8) Stator , où d’abord .fut fondée Rome.
“Pendant (9) que “j’admire Abaque chofe en
particulier ,Aj’apperço’is un apex-ml fuperbe,
’orne’ de quhéesd’armes ; il donnoit entrée

dans un 13a ais augulle digne de loger un
Dieu: c’eü apparemmentlâ, dis-“je à mon

guide , le templelde upirer. Ce qui fondoit
;maeon’jcéture,,,c’eflqu’il ay avoit lur ce por-

tailune couronne (po) de chêne. Lorfqu’on
,(1 r) m’eutnomrné le maître decelieu s 3e de

me fuis pasrtrompé ,dis-je en moi-même,
c’ell véritablement la demeure du grand Ju-
çiter. Mais pourquoi cette-porte cit-elle (1.2.)
ambragëc dÎun laurier , a; ce veflibule cou-
ronné de branches «(î touiïues? lift-ce parce

me d’un voyageur (tram et qui entre pour la premiere foine
dans Rome ,-&: cil (ami ’admiration .à chaque chofe rare qui
le préfente à la vile. ’

- (JO) Un: enroue le et!“ , du. Le chêne.étoit un arbre
tonfacréà Jupiter. Entre les: honneurs e le Sénat décemaà
Augullc, il fit mettre unercouronne e chêne appellée cm-
tout: zizique fur la porte de [on palais , avec «cette infcription
ab fera/4m a)“, cîeü à-dire au Cul/cruren- de: mmm à Je
la strie.

f. r) Quand on me nnmmé, duc. C’eü I’Empereur Angufe
qu’on lui natrum comme maître 8c habitant de ce palais 5
pet! ici une louange fine &détournée qui-devoit Hatcr agréa-
blement le Prince.

(la) Ombragé: d’un lanier. Pline,au Liv.XV.chap. go de
Ion Hiltoite naturelle, dit que le laurier fut un arbre de tom:
,tems ,confacré aux triomphes , 8c qu’il étoit rhumier le plus
agréable de la porte des Céfars 8: des grands Pontifes 5 que lui
juil avoit le privilég: de fervir d’ornement aux palais des.
grands , &Igu’enfîn il étoit tory’ourslcpmmc au (embelle) leur;

P0113: l



                                                                     

182. V . Las Etna!!!
N um quia perpetuos meruit damas ma triuùîb

phos? ’ ’ vAn quia Leucadio femper aman Deo? 4
lpfanequod fcfta ahan quad facit omnia fetfa!
a anm tribuit terris, pacis an ifla nota cit?

thue viret femper laurasmec Fronde caducâ 4 g
Carpîtur ; æreinum ûc hanet illadecus.

Çaufa fuperpolitæ fcripto teilata comme
Servatos cives indicat hu jus ope.

Adjice fervatis mmm , pater optime civern;
. Qgiprocul extrezno pulfus in orbe jacet. go
In quo pænarum , quais le meruifl’e fatetur,

Non facinus caufam , fed funs errer habet.
Me mifcrum! vereorque locum , vereorque po:

tentem ,
Et quatitur trepido littera noüra méta. 4

Afpicis exangui chattam pallere colore? s g
Afpicis alternos intremuiile pedes è’ “

A ([3) Du Dieu qu’on rêver: à Lande, 64:. C’eil Apollon
“ avoit un beau temple à Leucade , péninfule voiline de

I’Epire, 8c du promontoire d’AGium où fe donna la Fameufe
bataille de ce nom , où la flotte de M. Antoine 8c de Cléopatre’
fut entiérement défaite a; celle d’à ugulle : ce qui décida de
I’Empire du monde en avenir de cetEmpereur. Apollon fut
toujours propice aux Romains , 8c en particulier à Augufie. Le
laurier fut anil”: toujours cher 31A pollen, depuis que Daphné
eut été métamorphofée en cet arbre. “

(14.) Parce qu’elle (Il teufeur: enfla , oba La maifon des Cé-
fqrs étoit toueurs triomphante , 8c dormoir au monde des fêtes
l rpétuelies: c’était aufli particulièrement dans les jours de:
Êtes publiques qu’on prodiguoit le laurier a il en étoit comme
le ligna]: dans ces jours on rendoit particulièrement fes hom-
mages au Prince ,on lui faifoit aûîdument fa cour , 8: on lui

offroit des préfens. ’(i g) Un]?! bol: Je une pu): élaguent , ès. Le laurier étoit
non-feulement le limbole de la viaduc, mais encore de la paix
qui end! le fruit le plusfolide. 1 e ’ , ’- .
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que Cette. maifon a mérité des triomphes per-
pétuels ? ou parce qu’elle a toujours été ché-

rie du Dieu (1 3) qu’on révere à Leucade a ou
Plutôt n’eü-ce point parce qu’elle cit tou-
’jours (r4) en fête, 8: qu’elle répand la joie

partout ? EnEn feront- ce un limbole de (1 5)
cette paix éternelle qu’elle fait régner (ut la
terre P Oui: de même que le laurier e11 tou-
jours verd , 86 que les feuilles ne le Hétrifient
jamais; ainfi la gloire de cette augufie mai-
fon ne [e flétrira point, maisfe perpétuera.
dans tous les fie’cles. L’infcription qui cit au-

delTus de la couronne de chêne, témoigne
que les citoyens de cette ville doivent leur
(alu: au Prince qui habite ce palais.

r Puiffiez-vous , digne pere de la patrie , à
tous ces citoyens que vous avez fauvez, en
àjortter encore un qui reléîlolé bien loin de

vous , languit trilfement au ut du monde 5
quoiqu’à vrai dire, la caufe des peines qu’il

foùEre,8c qu”il avoue de bonne-foi avoir
bien mérité , ne loir pas un crime odieux,
mais une“ (impie imprudence. Infortuné que
je fuis! je frémis à la vûe de ce lieu , 8c je ré-

vere en tremblant celui qui en cit le maître.
- (36) Mais quoi me Lettre même tracée d’une
main chancelante, en parort frape’e comme
moi! voyez-Vous comme le papier en pâlit,

’ a: comme chacun de mes diftiques chancelle s

- A» ’66) M43; qui m4 Lettre même , 0c. “faut avouer que ho.
tte Poëte badine ici unpeu copal que ce n’en pas!) le lan- 7’

i



                                                                     

au les Encan ’
manüocunque , precor , noüro placata parent;

lifdem fub dominis afpiciare doums.
îInde tenore pari ’gradibusfublimia cellîs

lDucor ad intonü candida templa Dei. 60
iigna peregrinis ubi (ont alterna columnis

Belides, &l’criéko barbaras enfe pater:

nŒæque :viri doéto veteresfecêre navigue
Pcàoue , leùuris infpicienda patent.

-Quærcbam’frattes , exceptis .fcilicet illis , 6 s
.QeJos funs optai-et nonzgenuifïerparens.

Œærentem fruüra cuitos Il): fedibus illia
Præpoütus far-1&0 juŒt abircloco.

Altera- temple peto .vicino jun&a theatro:
Hæc quoque cran: pedibus non adennda -

meis. 7ogage de la douleur. Qu’en-ce ü’une Lettre frappée de crainte?
ne ce papier qui pâlit à la v e du palais de Céfar?&que ces

’ iltiques qui chancellent fur leurs pieds? De û froides alluûon:
:8: tant de penfécs fouffes n’étoient guettas propres à tiédir la
.colerc d’un Prince anil”: délicat qu’A Lifte.

(r7) .4312»sz J’Jpolln , àc. C’e t Apollon qu’on déligne
ici par l’épithctc Il: Dieu par: tondu , Drr’ iman]? 5 parce qu’on
repréfentolt toujours ce Dieu avec une longue chevelure blon-
de , figure des rayons “du [caleil qui dans le paganifmc étoit ado-
.ré fous le nom d’Aann.

(1 3) thmt le: Dznlïln, abc. Elles étoientfillcs de Dada,
8c petites filles de Bel“: , dont elles tirent le nom de Dalila 1
.elles furent au nombre de cinquantamariées à autant de fils
d’Egiüe , malgré leur pare à qui on avoit préditqu’ilpériroic
de la main d’un de les gendresgcleü pourquoi il leur ordonna
.d’égorger leurs maris la premier: huit de leurs-noces : ce qu’el-
les exécuterent toutes , excepté Hipermeneftre qui ne put [a
(refondre à attenter fur la vie de Lincée fou époux , lequel véri.
lia dans la fuite la prédiéüon faite à fou beau-pue ,8: régna
.a rês lui.

l?(n)) Un: riche “Hinthequ, a. Horace parle de cette If:-
meule bibliorheque d’Apollon au mont Palatin , Epiu: III.
duLivre premier:

Sorgvul’alntinn planula nap“: 131114. . . l

I v



                                                                     

D’Ovrnz..-LIV.HI. - 1,85
fur (es pieds d’ù’n vers à l’autre? Fgffe .le. ciel;

tagme maifon , que réconciliée avec. mon
Ferre , vousA (oyez [PLUMES peHe’de’e par les

memes martres qur vous habrtent. De-lâ du
“même pas je fuis conduit au temple ( r 7) d’A-

pollon , tout incruüe’ de marbre blanc,& élef
vé fur un perron fuperbe, où”d’àbord re pré’a

[entent à la Vvûe deux’ fûmes merVeilFeuFes ,-

Place/es avec Gme’rrie entre des colonnes d’ f -

31e pierre étrangexesce fondes-(18) Banni--
des avec leur barbare pere qui lesvmenace’
l’épee à la main. Enfuire l’on apperçoit une

riche (r9) bibliorheque, où font étalez aux.
yeux du public tous les ouvrages’des fgavans,r

t tant ançiens qne modernes. r
Là je cherchois mes (5.0) freres-, ex’c’epr’e’ï:

A [ceux aufquels mon pere voudroit n’avoir ja-’

mais donné le jour; ô: comme“ je les cher-r
chois des yeux ,rnais en yain , l’officier. (“z 1

’ commisi la garde de ce lieu (acré m’a-donnât
d’en fortir. J’obéis à l’i’nflant. 8c je tournai?

mes  as vers un autre (2.2.) templeattenanr dut
TH ’atre qui et): là tout proche : il ne macum-
venoit pas non plusd’entren dame lieu il»

’ :0) Làjc cherchdf mafia)“ , ère. Les âutrès’ livres com l”

page; panvideJexeeptez les Livres d’amour : il n’avoit’garcf?
de les trouver dans un îieuequi parfait pour faim , une efp? r
ce de temple de la SageITe; 2mm en fut-il CM3 comme ’uuï
profane, pour là haine qu’on porion à fan perte?

(n) L’Ojîcier commis , (be. Ce Bibliothécaire; au”râî)’p’6’rt7
’ deâyeronc , étoit alors un certain Ca’r’ns Julius matines?“

(12’)an un “tu remple, be. C’eû le temple deh’Déêf’Ê

Liberté, bâti par Armius Poule au mont Aventin , me“: du

l’âme I.“ Q



                                                                     

1&6 En Eus“: tNec me, quæ doms patïxerunt prima “bans;  
Attia Libertas tangue pafia Iua cit.

In genuà autoris miferi Fontuna redundat;
Et patimut nabi , qnem culât ipfe   fugzm.

Forût-an- 81 nobisoïim minus afper , 8c i311 7,1;

Eviétùs lqngo temporevCæfar erit. -

Dî , precor , arque adeo , (neque mibiturba r6-
ganda cit) ““

Cæfar, adesvoto, maxime Diva, mec.

Interea , üatio quoniam- mihi public: daufa
Privato liçeat delituiHè loco. 80.

Vos quoque , li Pas en ,lconfufa pudore «pull-“à:-

Sumite plebeïæ carmina moûts. manus.

Mu: de Marcelle»? la premier: bibliodléque qui fut établât
dans Romefous. lîcmpix: d’Auguftc , étoit placée dans]: «me

hl: de c: œmplh ,

ELEGtA SncUnnA.
avili? quarimonia jetai: de câlin.

E - o erat in fatis Scithiamquoque vifereno-

Rnis , *’ gnaque Lycaenio terra fàb axe jacetè

(1-) Il]? verni: le me: Jan: la Saïhü,“ùt. On (Rhin; .
guoit deux Scithieu celle d’Afîe , St «au: d’Europe t:

mon in sa Scithie. d’Eumpehcontxée banban, tutie aman».
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6&ch Liberté qui y préfrde me de’fendit de

fouler aux pieds ces fanez parvis , ou fur au-
trefois Placée la premiere bibliotheque de
Rome. Afars je m’apperçûs que la difgrav

ce du pere retomboit furies enfans ,85 que:
nous étions comme lui bannis de tous lieux;
dans cette ville. MaisenEn penné-tte que (lé--
far vaincu par la longueur du temeJera moinæ
fevere envers lui 6c envers noua Grands;
Dieux, faites qu’il en foi: ainfîzlouplurôrr
fans appeler à mon aide une troupe. de Dieux,
vous le plus grand de tous, auguüe Cétar ,.
unique Divinitéi’que j’implore, rendez-vomi

propice à mes vœuxr En attendant, puifquc
coure retraite m’efl interdite dams-les lieux la .v
b’Iics,qu’il me foitxperinisde chercherun afi-
le dans quelque maian particuliere 3’. qu’au
moins quelque homme charitabhglè plus ç r
tir duvpeuple,daigne me tendre la main 58C re-
cevoir chez lui un hôte infortuné; déja moka.
honteux d’avoir drayé. ranrde rebuts.-

SECOND“! En” ne.
mainte amareIJJOviJe fur la du»! Je (qui;
v . Inû donc iI’ étoit ordoqne’ que Ïe ver-«b

rois de mes yeux la (17) Seithie,& cette I
terre barbareefitue’c fous 1e pole’du-Sepœrrr

18mn Le: habitans’en étoient fi décriez ,qu’bn les’avoirumiss
en proverbe pour lignifier Lin-homme féroce 8:. barbare; mûr-v
En.” Sm“, comme on «ne» Tm, un Arabe ,. un ngmil.

(li)



                                                                     

pas: En s: En; aux: si
Nec vos, Pierides, nec ûirps Latonia , “Rio?

D083 facerdoti turba tuliPds open).
Nec mihi , quod lulî vero line crimine,prodeû ; sa

,Œodque margis vitâ M ufa’jocofa meâ cm

Minima fedpelago terrâque pericula pafTum
URus ab alliduo frigore pentus barbet.

Qgique fugax rerum, fecuraque in otia matus;
Mollis 8c impatiens ante làboris eram. x o

Ultima nunc patior; nec me marevportnbus or-

bum ’ ’Perdere , diverfæ nec potüêre viæ:
Suffecitquepalis animus: nam-corpus ab illôv

Accepit vires; vixque ferenda tulit.
Dam tamen 8c terris dubiusjaàabarôc mais, r g.

Fallebnt curas ægraque corda labor. -
Us via finira en, 8: opus requievit candi;

Et pœnæ tenus en mihi méta meæ:

Caliüoa fille de Lycaon ,fur métamorphofée en«ourfe par-Ju-
non , ,puis “transférée au ciel fous le nem de ce ligne vélelle
qu’on appelle 14 “and: Out-f: , voilîne du pole Antaréliqueou

Septentrional. .(z Er 0m Mnjè: , 636“. Un certain Macédonien homme ri-
che opulent . nommé Pétrin , eut neuf filles, qui ayant

rovoqué lesMu’fet à qui chanteroit le mieux , furent vaincues
&mtmnorphol’ées en pies des Mules prirent aie-là le nomde
Pm: en figue de leur viâoire. Voyez le V.Livre des Mé-

tamOrphofes. “ qD’autres difent que ce Pin-bu fut (nommât: par Je: Mg-
q fer, qui prirent de lui le nom de 2:“an 5 parce qu’il fut le

premier qui compofa un Poème, 8L ui müruilît l’es neuf Elles
dans tous les beaux Arts. Enân Hé iode dérive la dénomina- t
tien des l krill: du mont Finis: en Mode, qui étoit confaeré
au . Mute: , lefquelles on tient communément pour ânes de

Jupiter 8:. de Mnémofîne. . -(g) L’un! de vu plu: fichier mini/[ru , 15e. Ovide ne fe nom-
me pas ii (implement le olm- nwriFm du Mufa 5 il fe donne
nanom plus refpeé’table , qui cit celui de par: ou de mug»;
du Mnfurrc’elt ainli que f: qualifioient les grands Poètes.



                                                                     

. ’n’Ov: ne. L1 v. H13 ’ team
mon i telle étoiemaidcltinée : Sc vous(z)Mu*-
fes , troupe fçavante nous Apollon Dieu des
vers , brillant fils de Latone; vous avez pu.
voir 1ans pitié l’un de vos plus Edcles ( 3) mig
milites abandonné àl’ (on malheureux fort.
mua donc-mes jeux innocens, où l’on n’a pûm-

trouver de véritable crime, ne m’ont fervi de
rien ; 8c ma vie encore plus innocente que ma
mule peut-être un peu tropbadine, n’a pu me-
garentir d’un cruel exil. Aujourd’hui , après

avoir-efluyé milledangers lur la terreôcfun
Bonde,je mevois reléguédaM’lePont,aEreufe
région où regne un hiver perpétuel dont j’é-

prouve toutes les rigueurs. Moi qui étois ne’
pour, le repos , fans louci,ians affaires; accotes-
tume à une vie douce ô: tranquille , faible se.
délicat julqu’â ne pouvoir fupporter la moiti-v
du: incommodité a ici je loulire tout Ce qu’on

peut foufïrir , 8: mes maux font extrêmes.-
Œoi donc , une mer fauvage fans port 8c fans!
stile, tant dë chemins fur terre encore plus
dangereux que la mer même , n’ont pû m?ar-»

racher un relie de vie P Oui; mon courage fu-
pe’rieur à toutes ces avantnres,a fouteau mon
faible corps, «8c l’a rendu a? l’épreuve des

maux les plus intolérables. .
Il et! pourtant vrai que lorique “fêtois fur

merqagite’ des vents 8c des Hors , la -’peirre 85

la fatigue fufpencloienten quelque forte mes
chagrins: mais à la lindù voyage , des que je
calai d’être en mouvement,8c que je touchai



                                                                     

196 Las Encans
Nil nifi aère Iibet une noüro parciorimber

Lamine, de vernâquam nive manat aqua. rd
Rama domufque fubit,deüderiumque local-nm,

Qgidquidët amiHà relia: intube meî..
Hei mibi Equod müci tories pulfata fepulchrî.  
» lama, Ted nunc rempare apex-ta. Fuir.

Car ego tqt“ gladios Fagi . totiefque minata a;
Obruit infèlix nulla proteus. caput?

Dî . quos experior nîmium conüanter iniquos,
Participes iræ quos DeusIunus habet: h

Exftirnulate , precom, ceffantiæfàta ; meique
Inter-m’as daufas e113 vetate fores. 3.0r

(4) D’en rWn la un»: “be. La comparzifon-paroltra
peut-être-un peu fane; mais outre. que la Poéfie a fes licen-
ces, on fçait airez que chez les Poëtes un ji par“ lice: rompu-“-
un nap”? fer: fort l’auvent de panèporr aux plu: hardies hi-b I

rboles: témoin Virgile , qui compare manne des abeilles
ans leur travail A celle ùstic10pcs“ forgerons de Vuîcain.
(5) Après würifrapyé tout Je fait naïfortu à la morné-c.

Les Portes de la mon qui s’ouvrent 8: e fanent au gré du
deüm ,’ idée poétique forrfamiliere aux anciens PoëtCS’: Vire

gile au Il; de l’Enéïde ,pzmiflijamu [nimba tette il eft airer
ordinaire aux malheureux d’afpelcr la mon à leur recours
pour finir leurs pennes; mais x elle fe préfentoit, ücnwfctoit”
ë gluûeunvcommc du bucheron de la fable :

Il and“ l; m, elle «m’entfm urdu,
Lui demtnde ce 11:11;.” faire .-
C’ef? ,diHl , Je m’ ’

A chargn’ a lui: 5 tu on urdu-n gaba
Le prépa «in magnai”
Mai: ne tout”: la) insulinase: 5:
PWfonfh’r pu mourir,
04:1; [au]: du 50mm“;

æ.
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ces mîtes bords où j’étois condamné à fixez

mon léjour; je donnai un l1brc “cours à me;
larmes: depuis ce terris-là , je n’ai ceiïé d’en:

répandre des (4,) toncas àpeu près (embla-
bles à; ceux qui au commencement du prin-
rems tombent du haut des. montagnes à la:
Ptemiere fonte des neiges,

Rome , ma maifon , tant de lieux ti chers,
a: tout ce que je poffëdois dans une luperbe
ville où je ne fuis phis, [e repréfenre à mob
avec tous [es charmes,ôc me caufc des regrets
inünis. Hélas Epourquoi après avoir frappé:
cant de fois aux( 5.)pones de Ta mort,ne m’ent»
elles pas été ouvertes 2 Comment ai-je évitél

tant de-glaives trenchans tout prêtsâ me per-
cer. Mais vous , Dieux quels ,.donr je n’ai

- que nap éprouvé la confiance à me perfe’cuo

tende concept avec un autre Dieu dont laco-
. hâte m’accable , hâtez-vous d’achever mes»

malheureux deüin’s trop lents à s’accomplir 3’.

8e- ne me fermez pas plus long-terne Tes ave-e
nues de la mer: , â- làquellc je cours comme à

à [in de mes peines. “



                                                                     

1’92 l Las En“! aï

ELBGI-A Taurin.
rAduxorem.“

Serin malaria»; cgmgiur in en: nm,- qui“
jepulcbrum “in lutrin.

oÆc mea, ü-cafu mitaris , epiüola quare

Alterius digitis (cl-ipta fit, æger exam;
Æger in extremis ignoti partibus arbis; ,

Incertufque meæ panne faluns eram.
QEid mihi nunc mimi dirâ regiOne jacenti sr

Inter Saupomatas CIT eGetaF que pures P
N cc cœlum parier, nec aquis alfuevimusiüis :

.Terraque nefçio-quo non placet ma mode.
H on domus apta fatis mon hic doua utilis ægro,.
  Nullus Apollineâ qui leva: “atte malart). ; r o
Non qui foletur,non qui labentîa tardé
. Tempora narrando fallat, arnicas adeü. -

(1)L ’Jir grume! Je a”): 5 (Ive. L’air d’auteur de lao à
,- - cite ville de Tomes , lieu de l’éxild’Ovide-, étoit on:
épmsëz fort mal-rain ; à muât des’ïnatais falez dont elle éto’

environnée; ce qui rendoit auHî les camion mauvâifâ;
qui cit la faconde incommodité dont il f: plaint.

(z) Mm 154mm: cf! incommode, be. Il en apporte la raifon
tilleurs; au, dit-11, qu’outre que la maifon où je fuis cit
15m étroite , ut; hôte fort brutal en occupe plus de la moitié:

Quippejîml nabgfcum bluta: difcri nim “Il.
Baba”: , à: «a; plu: qui”: parte «un. o

(3a (et m Mdpallmfut k peu , a”. A pollen banni du
de! , 8L condamné à garder le? troupeaux u Roi Admette ,
s’amufoit à menhir des fîmples , 8L en compofoit des remedes
propres à guérir lourait] : il les communiqua enfaîte aux ha-
bîuns du pas; c’eü ce qui l’a fait paire; pour l’inventeur&
le Dieu de la Médecine.

Tnoxsg

sa?!
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I b’vans: 11ml“. :9;

Tao-isxa’Ma Errera.
Ovide à fa femme.

Suite de je: maux dan: I’e’xil’. on amour pour elle;

il finirait: Je mourir and? patrie.

. I cette Lettre cil écrite d’une autre main
S que la mienne , ne vous en étonnez pas»
chere époufe a j’étais alors malade , dans un.

pays prefque inconnu à celui que vous ha-
bitez , 8c malade à l’extrémité a tout e’toit a

craindre pour ma «vie. Mais en quelle lî-g
tuation penfez-vous que je fois à préfent,
parmi des nations farouches, telles que les
Getes 85 les Sauromates. Je ne puis (upper-
ter l’air grolïier (1) de ce pays , ni m’accou-

turne: à fes eaux: toute cette terre a je ne
fçai quoi d’affreux pour moi s mon logement
(a) eli: incommode , ma nourriture mal-[aine
a: peu pro re à un eüomac débile comme le
mien. D’ai leurs , point ici’de Médecin, qui
fçavant dans l’art dont( 5 ) Apollon fur le pere,
puine remédier à mes maux; pas un (en! ami,

(4) qui par des entretiens confolans puifie
charmer mes ennuis,& faire couler im t’cepu
tiblement des jours qui me paroiffent ilongs.

(4) Pa: “féal mi, ève. On fçait allez (laquelle refoute.
en à un homme aflligé un ami Edele , avec qui Il puine s’entre-
tenir confidemment de [et peines : il femble alors Oublie; - t
poar quelques momens qu’il en malheureux; 8: le rems qui lui l

Tom: le. R
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Lamas in extremis jaceo populifque locifque:

Et fubit in leéto nunc mihi , quidquid abefhl
iOmnia gum fabeant ; vincis tamen omnia, con-

. jux: ,A r çEt plus in noüro pedzore parte ternes.
i Teloquor abfentem,te vox mea nominat imam a
» Ï Nulla venir line te nox mihi , nulla dies.

Qgin ctiam fic me dicunt alien: locutum,
Ut foret amenti nomen in ore tuum. a.

Si jam deüciat l’appreflb lingua palato,

Vix inflillato reflituenda mero;
Nunriet hue aliquisdominam venifTe.refurgam z

Sp:fque tui nobis caufa vigoris erlt.
Ergo ego dam vira: dubius; tu forlican illic a g
I Jucundum noftri nefcia tempus agis? ,
Non agis, adfîrrno :liquet, ô carillîma, nabis,

Tempus agi line me non nif: trille cibi.

garoit il long lorfqu’il ça: abandonné à lui-même, rambla être
abregé deglus de inomé z dei! donc avec raifort qu’Ovide f:
plaint ici ’êue privé diane fi douce confolation.

(g) Tu: a qui cf! ailent, du. C’efl encore une. chef: fort
ordinaire aux malheureux ,de rappeler fans carre le fouvenir
des biens qu’ils on: perdus: les rems ,lcs lieux , les païennes ,
lm plailirs, tout ce qui leur fur le plus cher, f: repréfement
avec de nouveaux charmes ;8c leur mugimrion ingénieufe à
les tourmenter , ne manqncjamais d’embellir les elbots bien
lur-delà du naturel.

(6) Le puçai” “tu; dm mon un, dm. Il paroit ar tout
ce que dit 0nde de «tu; femme, qui fur la dernierc es trois
qu’il époufa. girelle lu]. fuit tOLIJOIHS très-fichue 8L très-arta-
de: , même drapais (on 6x11 g il patch aulTÎ u’il l’efüm’a tou-
jours beaucoup , 8: l’aima tendœmcnuufqu’ la ûn.

,(7) ÀÏJJnmc cf! mais, du. Le nom de Do vina chez les I...
tins étoit en Mage pour figniûer non-feulement une Reine ,
un: Prînçcfre ou une maltrqffeg mais même tout: femme un

qualifiée. On lit dans Virgile , parlant de Profcrpine fun.-
” de “mon ; Hi Durham Jim :5314er Jehcm “qui.

r



                                                                     

“n’Ovr on. L1 v. III. “le;
’Ainli donc relégué au bout de l’univers

Parmi des peuples [auvages , couché trille-
ment (ut un lit , je languis nuit 8c jour: dans
ce: état de langueur,tour ( 5) ce qui eiïabfent,
tout ce que je poliédois 8: que ne polTede
plus , me revient fans celle à l’efprit; [ouve-
nir cruel qui redouble mon tourment , 8c qui
achcve de m’accabler de rriüefle. Je dis que
tout ce qui m’était cher [e repréfente à moi 5

mais,chere époufc, vous l’emportez fur tout,

86 vous tenez le premier rang ( 6 ) dans mon
cœur: quoique abfenre, je vous parle 8c je ne
parle que de vous: fila nuit vient,vous venez
avec elle; li le jour paroir vous Paroiilez aufii.

On dit même que li je parle de toute autre
choie , auiïirôr mon elprir s’égare , 8c l’on

n’entend fouir de ma bouche que votre nom.
Si je tombe en défaillance, li ma langue épauf-
fie s’attache à mon palais , 36j qu’on ne paille

l’en dézacher qu’en y faifant couler quelques

gouttes de vin ; qu’il [arvienne alors quel-
qu’un qui dile , Madame (7) cit arrivée , je
me releve à l’inftant , à: l’efpérancc de vous

revoir ranime tous mes feus. Mais,pendant
que je fuis ici toujours incertain entre la vie
86 la mort , hélas l peut être que tranquille
fur ce qui me regarde , vous paillez agréable-
ment les jours. Non, chere époufc, je ni’abufe
.8: je vous fais injure; je fuis bien affuré que
vous n’avez pas un moment de joie [ans moi.

Si cependant le nombre des annâesqui m’é:

Il



                                                                     

ne . Las Eus!“-
ai tamen implevit mea fors, quos debuit, ann os:

Et mihi vivendi tam cito finis adcü: 3o
Quantum eut, ô magni, perituro, parcere, Divi;
, Ut faltem patriâ contnmularer bu m0!
Vel puma in mortis tempus dilata fuiiïet ,

Vcl præcepiffet mors properata fugato.
Integcr banc potai nuper bene reddere la;

’ cem : ; yExul ut occiderem , nunc mihi vita data cit. 1

T am procul ignotîs îgîtur mOrîemur in cris;

Et fient ipfo trima fata loco.
Nec mea confueto languefcent corpora [cotai

Depoütum nec me qui Heat, ullus exit. “4o
Nec domina: lacrimis in noüra cadentibus ora
. Aceedent anima: tempera parva meæ.
Nec mandata dabe; nec cam clamore fupremo

Labcntes oculos coude; arnica manus.
Sed [me funeribus capot hoc , âne honore fe-

pulcri 4;Indeploraturn barbara terra teget.

(8)140140110’ d’un clam Epnf: , be. Le Poëxe feint que les
larmes dom fa femme uroferoit [on vifage fi elle étoit prefeme.
pourroit réchauHèr (on corps déja tout froid aux approches“
de la mor; , 8c arrêter pour quelques momens fan am: prête à

enfuir.
ç (9) E: Imam» dernier cri , ént. C’était la coutume chez
les Romains , au moment qu’un homme ex iroit , de l’appeler
trois fois à haute voix par [on nom, 8l ’annoncer ainlî fa
mon par trois cris c quelques-uns difen: que le dernier cri ne
[a faifoir que quelques jours après , lorfqu’on kvoit le corps du
défunt pour le porter au hucher; rie-là le mot de Térencc , ic-

ne jan tmldmnum (Il; 8: il émit piaffé en proverbe pou:
du , feu (liftiî; un”; aplat; ria à afghan- ,m: qîfni.
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r D’ONDE. LerII. 1’97
toit marqué ar le denim , fe trouve bientôt
rempli, 86 i je touché de près à ma En ,
étoit-cc donc,grands Dieux,quelque choie de
(î confide’rable , que d’épargner un e’xil de

quelques années à un malheureux qui devoit
bientôt mourir? il auroit eù du moins la con-
[olation d’être inhumé dans le fein de (a Paf
trie : il falloit,ou que mon éxil fût différé jaf-
qu’àma mort, ou qu’une mort précipitée pré-

vînt mon éxil. Il n’y a pas encore long rems

que j’ai pû finir ma vie avec honneur -, on ne
l’a prolongée que pour me faire mourir dans
un honteux éxil.

Il faut donc mourir à l’extrémité du mon-

de , mourir dans un pays obfcur 85 inconnu ,v
afin que le lieu même de ma mort la rende
plus affreufe 85 plus déplorable. Ainii donc
mon corps languiflhnt ne repofera plus dans
[on lit ordinaire: ainlî quand je ferai défelpé-

ré , têt à rendre le dernier foupir, il n’y aura

[même qui pleure autour de moi(8); les lar-
mes d’une chere époufe répandues fur me;
jouës , n’arrêteront point pour quelques mo-
mens mon ame fugitive. Je ne pourrai décla-
rer mes dernicres volantez; 8C loriqu’un der-4
nier (9) cri aura annoncé mon trépas, nulle
main chérie ne me fermera les yeux: ainfi un
peu de terre feulement’jette’e au bazard in:
mon miférable corps , fans cérémonies funé-

bres , fans que performe m’honore de [es lar;
mes,feront tout l’appareil de ma fépulture

dans ce pays barbare. R iij



                                                                     

1,8 v LBsÈanus
Ecquid , ut andieris, torâ turbabere mente;
I Et ferles pavidâ peàora Hda manu.

Ecquid, in has fruüra tendens tua brachia par-
tes,

, Clamabis miferî nomen inane viri. 1 o
Parce tamen lacerare ge mas, nec fcinde capillos :

Non tibi nunc primum , lux mea, raptus ero.
Cum patriarn amiü, tam me periilTe putato :

Et prier 8: gravier mors fait illa mihi.
r Nunc (î Forte potes, fed non potes, optima

conjux , S 9Finitis gaude tot mihi morte malis.
Qgàm potes, extenua forti mala corde ferendo 5
j Ad quæ jam pridem non rude pattus babeS.

Atque urinam pereant animæ cam corpore
noüræ,

En: giatque avidos pars mihi nulle ragas! 69
N am f1 morte carens neuraux vola: altus in au.

ram
Spiritus, 78: Samii font rata dia; renis.

(1 o) Ah ! par]: mon une pin? une mon corps. Parmi le: au:
de!!! Païens , quelques Stoïciens fenfez tenoient l’arme immor-
telle ,comme elle l’en en elfe: :îls ne croyoient pas cependant

u’elle Fût éternelle,car ils n’avaient pas des idées airez jukes
e llétcmite. Pour l’école des Epicuriens, elle croyoit que

l’aune étant féparée du corps , s’évanouifroi: en l’air.

(1 1) Du vizillnd de 54mn , ès. C’clt le Philofophe Pitha-
gore , qui tenoit la métemplîcofe ou la tranfmigration des
almes d’un corps à l’autre , 8l. quelquefois même en des corps
de bêtes. Il faut remarquer encore que les anciens ne croyoient
pas toujours que ce mmm: les mues mêmes , mais feulement les
mames des morts , qui étoient comme des fpeâres ou lunula-
cres , des ombres ou efpeces de plumâmes , qui defcendoienc
aux enfeu , tandis que les ames rentroient dans d’autres corps ,
ou retournoient au lieu de leur premiere origine qui étoit le
ciel. C’clt un qu’en parlent ramponnas . Sabinus , 8c 56an



                                                                     

o’Ovmn. 1mm. r99
, Mais qrr’arriveræt-il ,chere époufe , lorfq.

qu’on vous annoncera cette trille nouvelle?
Sans doute votre efprit en fera troublé , vos
entrailles en feront émues; vous vous frap-
perez la poitrine à coups redoublez :“en vain
tendrez-vous les bras vers ces trilles contrées;
en vain appellerez-vous à grands cris un mal-
heureux mari qui ne vous entendra plus.
Épargnez cependant ce vifage il chenue le.
déchirez pointimpitoyablement â n’arrachez

int ces beaux cheveux. Hélas , chere épou-
’ l?! fouvenefz-vous alors que ce n’en-pas la

Premicre fois que vous m’avez perdu : au
moment queje quittai ma patrie , j’e’rois déja

mort civilement; 6c cette premier: mort fut
la plus cruelle pour moi.

Maintenant réjouiflez vous plutôt , s’il cil
poliible, de ce qu’une mort réelle vient met-
tre En à tous mes maux. Mais non , il n’en
fera rien; vous ne pouvez être fufceptible
d’aucun fentiment de joie après m’avoir per-
du: tâchez feulement par un généreux effort
de vo“us élever au-delTus de votre douleur; il
y a long- rems que vous en avez faitl’appreu-
ridage , 86 vous devez y être accoutumée.
A. ’Ah! puine mon (l0) ame périr avec mon

corps,qu’aucune partie de moi-même n’évite

les Gammes du hucher. Si cette ame cil im-
mortelle , li dégagée du corps elle s’envole
dans les airs, fuivant l’opinion du vieillard de
(r r) Samos s“ il faudra donc qu’une ame R68

R iiij



                                                                     

zoo “133151:25:15: a
Inter Sarmaticas Romana vagabitur- ambras,“

Parque feras manes hofpita femper eût.
. 01h tamen facho pal-vît referantuvr in urnâ: 6s

Sic ego non etiam mortuus exul ero.
N ce vetaç hoc quifquam: freinent Thebana peu ’

remptum . .l Suppofuit (cumule Regevetante forer.
Arque ea cum foliis 8c amomi pulvere mifce:

Inque fuburbano candira pane loco. 7o
ngfque legat verfus ocnlo properance viator,

I Grandibus in tumuli marmore cæde notis.
Hic ego qui jaceo tenerorum lufor amorum:

’ Ingenio perii Nafo poëta mec.
At tibi qui tranfis, ne lit grave, quifqnîs

- amafïi , ,Dicere, Nafonîs mollîteroifa cubent.
Hoc fatis in tumulo cit : etenim majora libelli,

Et climax-na magis font monumenta mei.

Qnos ego coano, quamvis nocuêre , daturas
N amen, 8c ammi-rempota long: fuo. a.

Tu tamen extinâo feralia alunera ferte z
Deque cuis lacrimis humida ferra data.

Ti

que: mais il n’appartenoit qu’à la Religion Chrétienne de n24
ailier toutes le: idées fur l’origine de nos amas, 8c far leur
deltinée après la mort.

(1 2) L4 génératif: Antigone , 491:. Cette Princetre Thébains,
lille d’Oedipe , fit enterrer la nuit le corps de [on fier: Polinicc,
quoiïie Créon Roi de Thebcs eût défendù de donner la fé ul-

ture ce Prince tué fur le champ de bataille par [on rare
Etéocle qui lui difputoit la couronne : Créon en ayant eû con:
millime: , la fit égorger fur le même tombeau où elle avoit
enfermé le corps de l’on tien.

(1;) rai: enterrez-le: . ba. C’était la coutume des Romains
- d’çnterrer les morts hors de la ville , fur le bord des grands tu.
Jim: 5 il y avoit un: loi des Decemixs qui randonnoit ailai.



                                                                     

D’OV!DB..LIVJIL ao a
maine demeure toujours eJrante parmi des
ombres Sarmates, qu’elle fixe [on féjour avec

des inanes farouches 8: barbares. Ayez foin
pourtant, je vous en conjure,de faire rappor-
ter mes ollemens en Italie , renfermez dans
une urne 3 ainfi ne ferai-je plus exilé du moins
après ma mort. Perfonne ne peut s’y oppofer -,

A, mais fi cela étoit , vous fçavez avec quelle
pieufe adrelÏe la généreufe Antigone (1.2)5t
dépofer dans un tombeau les cendres de (on
frere, en dépit d’un Roi trop inhumain. Mé-
lez auflî à mes cendres des aromates de bonne
.odeuij, puis enterrez-les tout proche de la(1.3)
ville, 6c gravez-y cette épitaphe en gros ce?
nacres lifibles à tous les pafians:

C] gi! Ovide à» tout [on badinage,

Source unique defes malheurs :
Trop folâtres amours , troupe tendre (y volage;
jetteLjùrËn tombeau des larmes à des fleurs.
Et Vous qui de l’amour avezfemi les traits,
151mm: , dites qu’Ovidc ici repofe en paix.

C’en cit allez pour mon tombeau 5 mes ou-
vrages feront pour moi un monument à;
plus illullre 8c plus durable : quelque fune-
ites qu’ils m’ayent été pendant ma vie’,j’o-

le me promettre qu’ils donneront à leur Au-
teur un allez grand renom dans la poüérite’.

Vous cependant , ne manquez pas de me ren-
dre tous les honneurs funébres que j’ai droit
d’attendre de votre amour; jettez à pleines

des bouquet? .49 lm.“ Ï“ “1°” “51-



                                                                     

un; La: Ennui
Quamvis in cinerem corpus mutaverit ignîs;

Sentict oHîcium mœüa Eavilla pinta.

Scribere plum liber, fed vox mihi fieffa. lo-

» quendo 85Diâanti vires ficcaque linguai negat.

Accîpe fupremo diânm mihi forütan ore ,
ngd , tibi qui mittit, non habet ipfe , Vale.

ELBGIA QUAËTA.
Ad arnicum.

Initiale]: fanum”: amidül.

’O Mihi care quidam fcmper, fed rempote

’ dure, v “I   Cognite, polîquam tes procubuêre meæ.’
Uübus edoCto fi quidquam credis arnica;

Vive tibi, 8c longè nomina magna Étage.
.Vive tibi, quantumque potes præluiiria vira: g

Sævum præluüri fulmen ab arec venit.’

(1)0 Vide dans cette Elégie exhorte un de fes amis à finir
le commerce des grands , comme une écueil dange-

reux à des particuliers 5 il lui donne fur cela debons .wis qu’il
n’avait pas fuivi lui-mêmegce fut fa trop grande familiarité
avec Auguiie, 8c a parement fez trop grandes pgivamcz
:vec les deux Julie ne 8L petite-lille d’Augulle, qui le pet.

nem.
(a) Le: tmfoilr d’un ami/bu”! , ère. Troig raifons qui doi-

na: engage: l’ami d’Ovide à lui donner tout: créance: 66R



                                                                     

n’Ov x DE. 1.17.111. au;
eueîl , 8: que ces Heurs (oient arrofées de vos

l larmes : les flammes de mon hucher rédui-
ront mon corps en cendres s mais ces cendres
mêmes ne feront pas infenfxblcs à ce devoir
de piété. J’aurois bien d’autres chofes à vous

dire; mais la’voix me manque; ma langue
deife’chée dans ma bouche ne me permet
Pas de vous en dire davantage. Adieu donc ,
8c peut-être pour toujours: portez -vous
bien; 56 plus heureufe que celui qui fait ces
vœux pour vous, puiŒez-vous jouir d’une
famé parfaite.

ç

Quarnu’nn 51.5618.
A un ami.

sur le Juger de Il fiveur Je: granit.

OVous , cher ami , que j’aimaî dan!
tous les rems, mais particulierement

dans celui où depuis la décadence de ma for-
tune, je vous si mieux connu que jamais -, G
vous pouvez goûter les confeils d’un ami (2.)
finccre , affez inüruit par lui-même du train
du monde; croyez-moi, yivez (3) pour vous;
a: autant que vous le pourrez , fuyez les
grands 8c tout ce qui brille: la foudre par:
d’un lieu fort éclatant.

un confeil qu’il lui donne, c’en le confeil d’un ami s & d“un

ami inka-nit par fa propre expérience. I . ’
(3) Vivez par in“; en. On vit à [on 8: poux“ rouquin.



                                                                     

204 - Las Encres
Nain quanquam foli poffunt prodefl’e patentes;

Non profit potins li quis obelTe pote“.
Efiîigit hibernas (lemme antenm procellas ,
. Lataque plus parvis vela timoris habent. x o

-Afpicis ut fummâ cortex levis innatet undâ ,
. Cum grave nexe! ümul retia mergat omis.

Hæc ego li monitor monitus priùs ipfe Fuill’em,

In qua debueram foriitan Urbe Forem.
Dam tecum vixi , dum me levis aura ferebat ,1 g

Hæc mea pet varias cimba cucurrit aquas.
Q1icadit in plano( vix hoc tamen evenit ipfum)

Sic cadit ut ta&â Forgere point hu m0.
At mirer Elpenor teâto delapfus ab alto , 4

Occurrit Regi debilis umbre fuo. 1°
on vit libre , indépendant , & éxemt de toute ambition ,- rien
n’eft plus contraire à cette vie libre&aifée, que I’efclavage
des grands 8: de la fortune: heureux celui qui fçait yen ga-
rentir 5 mais le nombre en cd petit. ’ ’

(4) Trêve à tu: le: bienfairr , in. Cara&ere d’un mauvais
«targui n’eft que trop commun aujourd’hui dans le monde d
funent parmi les grands.

(5) On 541]]? le: wiltr , be. Il y a dans le texte on buffe l’ou-
unne , la vergue duvailïenu à laquelle font attachées les voiles.

(6) ska” le: par“ m hum, in“. C’en une métaphore pour V
exprimer une haute ortune : les voiles baffes délignent une
fortune médiocre ,4 exempte de toute ambition 8e de l’efcln-
vage des grands.

(7) Seconde comparaifon d’une fortune médiocre avec une
terce légere qui ilote fur les eaux : au lieu que ceux qui (ont
attachez aux grands ar la faveur 8: par les bienfaits comme
par autant de mon , e trouvent louvent entraînez au fend de
l’abîme par le poids des grandeurs.

(8) Dam un chemin plu à mu“ , 45-4. C’eli encore une corn-
paraifon : de même que ceux qui tombent dans un chemin plat
8L uni, ne le font pas rand mal &fe relevent aifément; ainû
ceux uifont dans une ortunemédiocre, s’ils viennent à tom-
ber, e relevent bientôt ,81. réparent aifément leurs pertes. Il
(en en pas un de aux’qui tombent de bien haut, ou qui



                                                                     

19va5. LIVÀIlI. go;
Il cil vrai que ceux qui occupent les grands

polies, (ont fulls en état de nous faire du
bien a mais tréve à tous les bienfaits de qui-’

conque rieur me nuite. On (5) baille les voi-
les Pour éviter la tempête a; malheur à ceux

qui les portent trop (6) hautes, tout en à
craindre pour eux. Voyez-vous (7) comme
une écorce légete flore aifément furia futface

des eaux , ndant que des Elets entrelacez
enfemble (à; plongez jufqu’au fond par le
poids qui les entraîne.

Si moi qui donne ici des avis aux autres ,À
j’en avois teçû le premier de quelque tête
bien fenfe’e ,- je ferois peut-être encore à
Rome , où je devois être toute ma vie.
Pendant que j’ai vécu avec vous, ma barque,
fi i’ofe encore le dire, voguoit doucement:
fur une met calme 8: tranquille; les zéphir-si
(embloient le jouer dans mes voiles. Si quel-
qu’un tombe dans un (8) chemin plat 86 uni,
(ce qui cit tare) il le televe bientôt, (ans
ptefque toucher à tette : mais l’info’ttune’ (9)

Elpenor étant tombé du haut d’une maifon ,

le tua malheureufement; il apparut enfuit:
à [on maître après fa mort fous une trilte E.

viennent à déchoir d’une éminente fortune;lenrs chutes (ont,
d’ordinaire irréparables , 8L jamais ils ne s’en releveur.

(9) L’infmmré Elpuur , ùc. Ce fut un des compagnonsî
d’Ulifl’e , dont il cit parlé dans Homere à l’onziéme Livre de

Ùodifl’ée :cer homme s’étantenyvré ,tomba du haut d’un efcaà’

lier de la milan deCircé , être «En la tête ; il apparoir apte“:
fumoit à millade lepriedenele parlaillèrfansfépulture. “



                                                                     

a.“ les Eus!“
maid fait , ut tutas agitaret Dædalusvalas;

Icarus immenfas nomine lignet aquas?
N empe quod bic altè, demains ille volabat:

Nam pannas ambo nonne habuére (un?
Crede mihi ;bene qui lamât, bene vixit: 8c in.

tra ’75v Fortunam debet quifque manere ruant,

Non foret Eumedes orbus, li filins ejus
l Stultus Achilleos non adamaffet equos.

Nec natum in Hamma vidiffet, in arbore matas,“
CepîlÏet genitor Il Phaëtonta Merops. Je

Tu quoque formida nimium fablimia femper;
Propoütique memor contrahe vela fui.

Nam pede inoffenfo fpatiurn decurrere vitæ
Dignus es ; 8c fate caudidiore Étui.

(10) Dlù vinique D1441: , be. On a déjadir ailleurs qu’I-
tare , fils deDe’dale , voulant fe fauve: du labir“ “r: de Crete,
fe fît attacher des ailes avec de la cire comme fun pere;mais
s’étant Hep approché du folcil , fes ailes le fondirent, 8: il
tomba dans la mer Ionienne , dite depuis la mer 1mn. Voyez
cette fable au Vill.des Métamorphofes.

( x x) Se cacher aux pas du monde , et”. C’en une Sentence
d’Epicure , qui En: Inuit En: vixit, laguelle prife en général
cit nes-faune; quand on ne fçait que le cacher 8: demeurer
dans l’obfcurité, on fe rend inutile à la patrie ,8: on ne vit que
pour foi: aullî cette maxime a-t-elle été fortement combat-
tue par Plutarque dans unpetitouvrage fait exprès.

(x z) Emma ulluraitpupcrdufàn l: , «En. Dolon fils d’Euo
mede s’engagea à Heâor d’aller 0b ervcr l’armée des Grecs ,
à condition qu’il auroit pour récompenfe les chevaux Sc le char
d’Achille; mais il échoua dans fou entreprifc , 8L fut me par
Diomedeygui de (on côté épioit l’armée des Troïcns avec
Ulifl’e. ergrle en parle au XII. Liv. de l’Euéïde , après Ho-
lucre

(1;)erop: s’unit pu 1:4 1’5th , du. Si Phaétou eût ,
voulu reconnohre Mérops mari de Climene pour [on pcre ,
iicu de vouloir palle: gour il; du Soleil , Men-0p: n’auroit pas
çühdouleuxdelevouaumilkudès Madomilpcnfa



                                                                     

D’OVXDB- LerII. goy
gut-e. (l0) D’où vient que Dédale fçut li bien

fe fervit de les ailes , ô: qu’au contraire Icare
fou fils s’en trouva il mal, qu’il tomba dans la.

mer qui porte encore (on nom P C’ell; que ce-
lui-ci en Jeune téméraire , prit (on vol trop
haut a 8c que celui-là plus avifé vola toujours
terre à terre :’ car enfin l’un 8c l’autre n’eu-

rent que des ailes poüiches 8c empruntées.
Croyez-moi , quiconque (x r) a bien fçû (e
cacher aux yeux du mOndc , a bien vécu; il
faut que chacun le tienne dans les bornes de
[a condition.

Eumedes (x 2.) n’auroit pas perdu fon fils , fi
ce jeune inlcnfé n’eût ambitionné le char 85
tout l’attelage dlAchile. (r; Mérops n’au-
rait pas vû Phaëton tout en eu au milieu des
ardeurs du Soleil, ni les Elles métamorpho-
Ie’es en arbre , (a Phaëron n’eût dédaigné de le

reconnoître pour [on pere. Craignez donc
toulours , cher ami, de vous élever trop au-
defTus de votre état s 8c il jufqu’ici vous l’a-

vez porté trop haut , rabaiflez-vous un peu e
c’ell le vrai moyen de vous affurer un bonheur
con liant 8: invariable dans tout le cours de
verre vie. Ce (ont aullî les vœux que je fais

embu-ale: le monde; ni fes filles les Héliades fœurs de l’infor-
mné Phaéton , metamorphofëes en peuplier pendant u’el-
les pleuroient la mort de leur frere foudroyé par Jupiter ut les
bords de l’Eridan. Il y a ici dans le texte d’0vide uncfigure
qppellée invar/ion: Si Mirage (à: mmm “miton pour fou)“: 5

« lu lieu de n Ham”: et: nem Mérop: paurjbnperc, qui cit

e feus naturel. » 1p (:4) Rangez-vu: a,“ , ou; Il y a dans le texte , hum;



                                                                     

in: . Lus Eucus  -Q3 prote ut voveam miti pieute mentis; ’ 3e
Hæfuraqne mihi tempus in 0mm: (ide.

Vidî ego Iteeta’li vulm mea fauta gementem ,

anlem cæedibile eh ore fuiiïe mec.

. 19103:3 tuas vidî hannas fuper on cadettes ;
Tempore quas une, lidaque verba bibi. 4o

Nunc quoqne fubmotum Radio defendis arni-
cam,

Et mala vix ullâ parte levanda levas.

Vive fine invidîa; monarque inglorius anna:
Exige ; amiciriasôt cibi junge pares.

Nafonifque tuî quod adhuc non enlat mmm 4g
N amen une; Scithicns cætera pontas habet.

Proxima ïîderibus tellus Erymanrhidos Urfæ
Me tenet; adüriâo terra pemüa gela.

Bofporos &Tanaïs fuperant, Scithicæque pa-
. Indes ;

Vixque fatis noti nomina panca loci. g o

Uherius nihil en , niû non habitabile frigus :
Heu quam vicina en mima terra mihi!

un pas la voile, métaphore répetée tant de fois dans Ovide,“
qu’elle en devient ennuyeufe; de”: pour montrer qu’il faut f:
contenter d’une fortune médiocre , 8L modérer fes detîrs am-
bilieux.

(1 s) Le To453 , ère. “C’en un fleuve qui coule ana-travers de,”
ïabîiéotidc , du Septcntn’on au Midi . 8: qui répare l’Eumpc d:-

’A e. o ’ ’  Pour



                                                                     

D’Ovmn. L1v.III. 1,09
pour vous , a; que vous méritez [ibien par
cette alfeélion douce 86 tendre que vous avez
pour vos amis , jointe à une fidélité à tout:
épreuve qui ne s’effacent jamais de ma mé-

moire. rJe vous ai vû aux jours de ma difgrace , dé.
plater mes malheurs avec un vifage auHî dég
fait qu’était apparamment le mien s j’ai vû

couler vos larmes fut moi , jointes aux pa-
rolesles plus tendres : depuis ce rems-là vous

’ avez pleuré men ablence , 8: encore aujour-
d’hui vous défendez avec chaleur un ami loin
de vous. Enfin vous avez trouvé l’e lecret d’a-

doucir des maux qui pacifioient fans re-
mede.

Je reviens âmon fujet. Vivez fans envie 8: .
[ans être envié; coulez doucement vos jours .
fans ambition , 8: ne liez amitié qu’avec vos
égauxmimez de votre cher Ovide ce qui vous
en icite, c’eil (on nom [cul qui n’en: pas en.
coxe banni de Romegla Scithie 8c le Pont pof-
fede tout le [citer

J’habite la terre la plus voilîne de l’Ourfe

toujours glacée , 8c ou regne un hiver perpé-
tuel;un peu plus avant (ont le Bofphore Cim-
mérien , le Tanaïs , 8c les Palus Méctides ,

’ quelques autres lieux fans noms: prefque in-
connuszau.delâ il n’y a plus rien que des glaces
impénétrables. Hélas,que je fuis près de cette

derniere terre du monde,8cloin de ma patrie!
Q1; mon aimable-épode cit éloignée de

A Tome I. S



                                                                     

[K

ne Las aux“At longé patria e11, longè cariüîma comma

Qgidquid 8c hæc nobis pait duo dulce fait.

Sic tameràhæc abfunt; ut qua contingere non

e S îCdrpore , fmt anima cunâa videnda mec.

Ante cages urbifque domus 8c forma locomm

a e ; .Succeduntque fuis fmgula faâa lacis.

Con jugis ante oculos, fient præfentis,imagé en :

ma maos carus ingravat, illa levat. 60
Ingra var hoc, quod abeü; levat hoc,quod præüa:

* amorem: , ,.Impoûtumque übi ârma meta: anus.

Vos quoque peétoribus mûris hæretis, amici;
Dicere quos cupio nomine quem que fac.

sed timor cæsium cautus compefcit; 8: ipfos 6 5
In noûro puni carmine noue puro.

Ante volcbatis : garigue crac inüar honoris,
Verübus in noitris nomina veûra legi.

I Œod quoniam ef’t anceps, intra mea pe&ora
quemque

.Alloquar, 8C nulli caufa timoris ero. 7o

Nec meus indicio Iatiçantes verras amicos
Protrahet: occulté ü guis amavit, amet.

Scite tnmen, quamvis longâ regione remoula V
Abûm, vos 3mm [emper «l’elfe mec, 4’ ”



                                                                     

n’vann..an.lIl. au
moi,& tout ce qu’après ma femme 8: ma pa-
trie , j’avois de plus cher au monde! Cepen-r
dam à quelque diffame que (oient ces objets,
(î je ne puis les toucher de la main,ils me tou-
chentfort au cœur, 8c font toujours préfens à
mon efprit. Rome ,’ (es maniions , la figure des
lieux, 86 tout ce qui s’y eftpailé de mon tems,
fe préfentent à moi fuccellivemenr : iuttout
l’ima e de ma femme cil: encore auflî vive
que hg elle étoit ptéfente à mes yeuxscetre pré-

fence , toute imaginaire qu’elle cit , quelque-
fois me confole, 8c quelquefois ne (en qu’à
me tourmenter :fon abfence m’afflige,& l’af-

furance de (on amour meconfole; joignez-y
cette fermeté héroïque avec laquelle elle fou.-

tient mes difgraces qui font aulli les liennes.
Mes chers amis,vous n’êtes pas moins pro-

fondément gravez dans mon cœur : que ne
puis-je vous déligner ici chacun par fou nom?
mais une julie crainte m’en difpenfe; «Sc je
doute que vous vouluHîez bien vous-mêmes
être nommez dans mes vers : vous le trou-i
vie: bon autrefois, 86 vous teniez à honneur
cette marque de ma gratitude; mais les temsJ
[ont changez. Je me contente donc de vous
parler dans mon cœur,p’our,ne pas vous allat-

mer. Non , mes vers ne trahiront point mes,
amis en les décelant; li quelqu’un m’aime.
encore , qu’il m’aime en fecret; j’y confens.

Sçachez néanmoins, chers amis, que quelque *
éloigné que je fois de vous ,je musai tou-

S ij



                                                                     

au, la: fucus»
  E: quâ, quifque poteü, ora; male: nom-a le-

vate: I I . 7 ’Fidam projeéto neve negate manum.

Profpera fic vobîs maneat fortuna ; nec unquam v
Contaéti ümili forte rogetis opem.

121.5ch 4QU1NTA.
Lurrecmrim’: muid ; till! ergs/è meritamm mm-

memomtia :jie: Cajun] laniendi.

Sus amicitiæ teèum mihi pat-vus, ut illam
Non ægrè poffes diilîmulare, fait :

Ni me complexus vindis propioribns cires;
N ave meà vento forfan came fac.

Ut cecîdi , cun&ique meta fugére mime; g
Verfaque amicitiæ terga dedêre meæ.

Aufus es igue Jovis peçcuffum tangere corpus, 4
Et deploratæ limen adire domûs.

lgîqne recens præftas, nec longe cognitus En; “
; * ngd veterum mifcro vix duo nerve nib”. 1 o.



                                                                     

in’Ovrnnlern. au
jours réfens à l’elprit; mais aulïi je vous con-

jure c acunken particulier , d’employertous
voc foinsâ faire un peu modérer es rigueurs”
de mon exil : de grace n’abandonnez pas un
malheureux que tout le monde abandonne s
prêtez-lui la main pour fe relever: puiHîez-
vous en reVanche jouir toujours d’une heu-
reufe fortune , 8: n’éprouVer jamais un fort
pareil au mien.

CINQ-virure Errera.
Éloge l’un ami nouveau Jour il loue le: gumbjër-

w’m :1’5/pe’rance qu’un a dafnnoirjîccbir I’Em-

x peut”.
L cil: vrai , cher ami, que j’avais fi peu
cultivé notre amitié jufqu’ici, que vous

feriez prefque en droit de la méconno’itre au-
jourd’hui, fi lorique je failors encore quel-
que ligure dans le monde , vous n’aviez pris
foin d’en ferrer (i étroitement les nœuds, que
depuis ce temsvlâ rien n’a pû l’afïoiblir.

. Après ma terrible chute , qui mit en fuite
tous mes amis de crainte d’être enveloppez
dans ma ruine; vous eûtes le courage d’appro-
cher d’un homme qui venoit d’être frappé de
la foudre , 8c d’entrer dans une’maifon défo-
lée , où tout e’toit dans un étrange defordre.

i Nouvel ami avec qui j’avois eû inique-li
Peu d’habitude , vous lites donc alors ce qu’à

peine deux ou trois de mes plus anciensarnia



                                                                     

2:4. tu Emma:Vidi ego confufos vultus, vifofque notavi;
quue madens Hem , pallidiufque mec.

1:; lacrimas Cernens in (ingula verba cadences,
0re mec lacrimas, auribus illa bibi.

Brachiaque accepi mœüo pendentia colla, I ç .
Et fmgultatis ofcula mima fouis.

8mn quoque , car: , tuis deffenfus viribus abfens:
Scis carum veri nominis elfe loco.

Multaque præterea manifeüi ligna favoris
Peétoribus teneo non abitura meis. ne

Di tibi poffe tuos tribuant défendue femper ,
Œos in materiâ profperiore javas.

Si tamen interea’, quid in bis ego perditus cris,
(Œod te credibile cf! quærere) quæris,agam :

Spa trahor exiguâ (quam tu mihi damera

noli ) l 1. 5Triûia leniri numina poire Dei.

Sen temere expeéto, live id coàtingere fas eû:
Tu mihi qgod , cupio , fas , prccor , cire probit;

(ÛV 9’.“ 1’061, bip: que le 3mn de cher , be. C’en ici un nom
, temg 8: de pure amitié , que le Poëte fublh’me à la
place du vérltable nom de fan ami , par con fîdéraq’on pour lui
de crainte de lui attirer quelqu: chagrin de la par: de I’Empe:
un“ qui angon pi! s’oKenfer d’un commerce û famine V
anthume argutie 81. aâudlcsmnt en éxü. t un a



                                                                     

“D’ONDE. Liv. 1H; ne
oferent faire à votre exemple: je vous vis en-
trer chez moi avec un vifage confus , ou la.
douleur étoit peinte a je remarquai qu’il étoit .
baigné de larmes,& plus pâle que le mien mê-
me -, j’ai vû couler ceslatmes à chaque parole

que vous prononciez , j’aie entendu ces paro-
les,ôc j’ai été également touché des unes 6c des

autres, EnEn vous me reçutes entre vos bras
qui me tenoient étroitement ferré; 8c à de fi
tendres embraiTemens vous méliez des baifers
encore plus tendres, entrecoupez de fanglots.
Depuis ce remsslâ , cher ami , vous avez tou-
jours défendu mes interêts avec chaleur dans
mon abfence: vous voyez bien que le nom de
(x) cher remplace ici votre véritable nom; .
mais outre cette marque d’une amitié (age 86
difcrete , je vous en réferve d’autres bien plus
folides , qui ne fouiront point de mon cœur -
jufqu’au rems de les faire éclater à propos.
Falle le Ciel que vous (oyez toujours en état
de protéger vos amis 86 vos proches 5 mais .
que ce (oit dans des. occafions plus heureufes
que celle-ci.

Cependant (î vous êtes curieux d’appren-
dre à quoi je m’occupe dans ce pays perdu ,
le voici: je nourris dans mon cœur une erpé-
rance allez foible de He’Chir enfin une divinité

toujours (riverez (oit que Cettetel’pe’rance fait
téméraire , (oit qu’elle fait bien fondée; de

grace , billez-moi jouir de la feule confola-
tion qui me relie , 8c ne me tirez pas d’une li



                                                                     

. au: m La: mais;
Qgæque tibî Huguæ et! facundia, confer inillmî,“

Ut doceas vo tum poile valere meum. - g o
0 à Quo quis enim major, magis efi placabilîs ire;
i l Et faciles motus mens generof; capit. ’

Corpora magnanimo fatis eü profil-aïe [coui :
Pugna fuum finem . cam jacet hqüis, habet.

Atlnpus , 8c turpes imminé marientibus nrfi; 3 s
En quæcumqu’e miner nobiiitate Fer-a cit. A

Majus apudTrojam forci quid habemusAchiile?
Dardanii lacrim as non tulit “le renis.

Quæ ducis Emathii faerit demanda, Pari
Præclarique docent Funeris exequiæ. 4°

Neve hominum referam Hexas ad mitius iras;
Junonis gener ei’t, qui prins hofiis eut. ,

Denique non poiTum nullam (pet-are faluçefm ,
i Cum pœnæ non ü: caufa .cruenta meæ.

I (a) C: béni ne tut/è défendre, in. C’eft Priam, Roi de
Troie,quc dédgne ici notre Poëre par le vioillardTroïen. Ce
vénérable Troïen conduit par Mercure au-travers du camp des
Grecs fans être apperçû, s’avança vers le vailfeau d’Achine
pour réclamer le corps de fan fils Heéîor tué par A chiliemême,
8L lui en offrit la rançon. C’eft ce qu’on Lit dans Homere a.
dernier Livre de M liade , 8c dans Horace dixiéme Ode du pre-
mier Livre. Achille reçut Priam avec beaucoup d’humanité ,
8c lui accord: gratuitement le corps d’Heâor. Prim , au fg-
(and Livre de l’Enëide, loue lui-même en cela la généroûxé
du chine , En repmche à Pirrhus fils de cehëros , qu’il dégéné-
roit beaumup des nobles fencimens de ion pcre.
i (3) L: Mural! la Muc’daine , ève. C’eltA léxandre le Grand
qu’on défigne la . lequel après avqir vaincu dans une (buglant:
bataille Parus Roi des Indes, prit un très-grand foin de ce
Prince qui avoit été dangereufement blemé dans le combat; il
lui rendit enfaîte (a: États augmentez Je nouvelles Provinces.
Le même Alexandre ayant avpris la mon (le Darius , la pleura,
k lui fit faire des obfeques magnifiques. Ainfi ce Prince lignais
[a clémence à L’égËée fçs deux yins redoutables ennem 1:. La

Macédoine à la. Rime tiltent amaigries Emacs! du Roi

r douce



                                                                     

“9’va ne. vaJII. 1:7“.
30116:incertitudc.’Employcz Plutôt cette élœ

» quence qui vous cit fi naturelle , à me perfua-
der que j’ai de julles raifons d’efpe’rer,& qu’en.

effet mes vœux pourront être exaucez. Plus
bu au grand , plus on en; facile à (chiffe; Hé-
ehîr dans la colere 5. une raine généreufe
prend aifémem: des femimens d’humanité;
Ainû voyons-nous que le liôn magnànime fe

” (fomente de renverfer à les pieds tout ce qui
lui “me a Iîtôt que l’ennemi en: terraillé, il

met fin au combat: au lieu. que le lou à:
l’onde , 8: tous les animaux de plus yilgefe
pecç , sfaçhunent encage fur les cangues
après la mort.
- mn parut jamais plus grand qu’Achile de-E

van: Troie P cependant ce (a) hetos ne put [e
défendre contre les larmes du vieux Priam.
Le héros (a) de la,MaÇe’doine nous adonne”

cagote un illu lire éxemplqde clémence dans.
[à p’erfonne de potage 8: dans les fupetbesfug,
aérailles qu’il Et faire à Darius. n - z *
. . Au [jette , en faiçde muflérggiongans la co-j

[en , les Dieux n’en cedcnt point aubada:
mes e, témoin: (4) Hercule ; qui après avoir

I. a l a muchâtewelaàaiæc«Junon. n.
x Ênnelir de devenu fongepdre. Enünïeoïgê
“gugïdéfefpégçt de voir finis max-peine, «fau.-

” in: plus qu’il. n’eû’ point ici quelllon dé

mïmm“*“’°î.3“èw*° immun tu meneuse -

- . (mTWMv! hem-19W e p

Iq l l g.



                                                                     

il! . La: ELBGIES .
, Non mibî quærentî pefïudare cunéta, petic I

. f tam 4gCæfareum caput cil, quad caput orbi: mat.
Non aliquid dixi, violientaque lingua locuta en;
Lapfaque [ont aimioiverba profana mero.’ I
Infcia quod crimen videmnt luminà , pleâor:
k Peccatumilue oculos en habuiITe menât. 36’

Non equidem totem poŒm deFendere culpam:
r Sed pattern nom-i criminis error habet. “
apes igitur fupeteû , faâurum ut. molliat ipfe;

“Mutati pœnam conditione loci. :
’ Hum mmm nitidi folis prænuntius qrtnm n

1’ ABërat admiûb Lucifer albu: equon“ r - 1

I

comme (il: d’xlcmàle“l’une’de l’es rivales. Mais me“: hé-

ros vint à beu: par fa valeur 8: par fa continuo: , de défiance;
là oolere de cette Dédié implacable , 8e de mériter [on eRime ,
jufqu’à lui faire agrée: qu’il époutiât Bébé fa tille Dédié de la

MIR. I V eIV 31mm tu dei, 45:. Lucifer e& l’étoilehdu, patin. a: fe-
nnec quelqœfois pour Paume. [ne]: que «[an la préado.

. Les Poëtes ne donnent patiemment au fqlenl 8: à la lune u?
du: a: des chevaux ,- mais il: en accordent hbéralemegç à que!

que: étoiles. . x , e A
r

En: c 11.8.; xg-r AL
’vv 4 i’lvv ’ Ï I.“a; «mon mitannien/’12: mima»: «allumai

’ i u w Imfrmarevnitimr. e n --
’ oedùs magma; nec’üè’, carmine; conte“,

F ’Nec,ûforte’ velic,diüîmulare potes; e

bénie-036% haïk-mm totàihi me“ .

Ç, WMWWmPerfujlç; - à; ..

  e . i”. L



                                                                     

j 13’er in: 13th. z r9 *
m me ’, ni d’aucun crime; je n’aiîpoint en- .

nepris de bouleverler l’univers par un atten-
tat contre la vie du Souverain qui le gouveré
ne; jamais ma langue ne s’ell: déchaînée com a

tr: (a performe , 8:. il ne m’en par même
échappé la moindre parole indifcrerçe danrla ’

chaleur rie-la débauche. Je ne fuis donc puni
que parce que j’ai m“: par bazard un crime

ne je ne devois pas voir 5 8c tout le mien et]:
lavoir eu des yeux. A la vérité je ne puis ex.
culer toure ma faute , mais l’imprudence (en.
le en a fait plus“ de la moitié. Il me relie donc
toujours quelque efpe’ranèe que l’auteur de

mespeines en modérera un peu les rigueurs,
a; qu’il changera du moins le lieu de mon
exil. Plaife ( 5 ) au ciel que l’aurore avanr-.
courriere d’un beau jour ,’ m’annonce bientôt . ’

mû agréable nouvelle.’

S x x x’n’ul a” si a”: à.

un» «au w, [ou n me l’ajèrmir Mufti!

- chancelante. *Ou: ne voulez l Tan; doute,cher mi; .
l ufe’r de dillîmulïsion dans l’amitié qui

nous unir depuis E long-rems s 8c quand vous ,
le voudriezwous ne le pourriez pas. Pendant
que nous avons vivre enfemble, je n’ai
manqué à rien de ce que je vous devois : pet.
fonne darne Rome ne m’était plus dharma“
germa: vous-n’aimez arum nul aunerplus que

. Il



                                                                     

ne a. in Encan 1 -Ifquc giga: arque adeo popglo teRatpç , qçef-.. . ,

! et . V. I   k. . g APœne magis quant”! tu ,jquamque egoi goum. ’

amor. . . I ,21Qiqqe en: in caris animi tipi candor muids, -
a Gagnants cit illi ,rguçm colis ipfeg viro.- p; m
Nil in «izbas, muon ego coùfcius alfa-mg ç,

Pœoribufque dabaqmnlta tegædaïmeig,   ç 9, ; 3
x 015un l5go narrabànt factetiîquidquid 11%; .3.

. am . “ “ »Exçepto quad me perdait, anus efas.
14991ch kiffes, fçlvo frucrjére. fçdali; .

Conû ioqqefqrçxp. fofpçïQapriclc: (un; ”   J
8:8 me: me in pœnàm nimi’mm fat; traheô,’  

” haut: , v”, w, du? 1/1.ngOrme buna: dindunt Utilitatisîter-s 1 ï . 1 : ::::
Si ve malum potui tamen hoc vitdre cavendo: J

Sen ratio fatum vincerc nulla valet: ’ ï
Tinamen, ômbishfu. jun&itlime.« loiigo, L , 4333;,

L Pars deflderii maxima panama, -. m, “mon,
8mm.;&ûqnas agissihignatiuitîçs, M4,

lllas r0 nabis ex iare ro o.
. P.:.1r.a àHggxy:Z
E“? , m  , a Ùtgpvide me: f .(la lemmèt bomgægüs Mo;ei;“Wo:ûlrtjtxbi’1eg*-’

Commentateurs varient utrpcu fhplupu; préœndent que ou:
AuguRe don: fufs’àgitkïur aux cet 3:2; d’0vide , ami-bien
qu’Ovidemêmes ne”. in «dura tu and:  
menti. la; Daupthq au? M’feulenunu un

mmçn qu’on; daigne 1c! , qu 6101: un )xpmniéfcoçïltltu6

tagme & faîüiefpaàlàk’çdgu fan menu“; continuum»;
mamma (en) «(on fçngmcm mon; mais lignine; a - -
chez à l’opinion la plus fume , 8L ndus’l’dvons interprètgâe

1mm. “une manhattan: lus quevir en latin” ne
amatie-pas toujours implanta: un me, mais sa; a”;
pnm,mhirc:1:4 M’a: mmh: (kgm: en pan”;

.’ a .’ .“W-Ü,..I ’IÎÇ. “4); If“, “Np,

à j 1 .’ -,-ç  . .,. v E...v l .. “A” 41.....- y4.,..ÇqZnguu-v



                                                                     

n’Oïrbi..Lr’v-:HL I 3 1h
-moî.Norrcnmirie’éioit G publique &lîdécla-

rée , que nous étions moins connus qu’elle
dans’lc monde : le Prince (1) même que vous

ilionorez (i parfaitemenr , n’i riote pas cette
noble ftanèhïfe 8è ce orocerdëâ obligeant que

l Vousiai’ezl avecrous vbslamis’. Au relleigvoüs

n’aviez rien denché pour moi; .j’ai [cuvent
été le dépoliraife de vos plus fouettes penfe’es:

, de même guai vous funas le (cul à qui je con-
ç fiai tous meslçqreçs ,Iexcepté (gr-celui qui a

caufe’ ml; portagHélasv, Il vous l’aviez fçû ,  je

V n’en (croisions. où feu vos bous confoils
m’auroient fauvë, &ïyquspoiïédcnicz encore

- Î pr: amifidele qui nfeü plus.
. Mais mon malheureux deRin’m’enernînoit

z à ma perte, &;cncorc.aujourd’-hui il (emble
..m’interdire tout «qui pourroienx’êtgç de
quelque refleurce dans mes malheurs. Quoi

s qu’il en foir, que i’aiepüëvitetml difgrace
[par une (rage précaution à ou que nulle recau-
. tiou n’ait pû irainc’re mà’màlheureu e deni-

57125:) c’çü-“â vous, cher ami , 373190]: de a“:

Eldxig-Arenîs. le fuis’ il étroitemeritfliësk “ -t A

fâîabfep’eelfait ou. parriç daman pogneras:
:ÉË’hlîïèiüousdeæous fouienirldemoîsëçfivogs

. . 1’“ 217i. Z’ ’I u :. Il’” n.

dë’élarlçr 5 l’on ami de qu r avoir “la: Harem“?!

ma“. Pd“ Ail! “une la mû hi émioit, mâté ladifgragei

:ggggyié amah Hui: amassa, Jim me

f W à.“hël Pluïâeliuloilé’ I’àléft.’--à , “èrïtârmïâïnn’næ’ë’nèy larmèr-

forent un 92mn qu! régloit le courra et u unes , par
un ordre muable. Nom une: Chrétiens ,nous n’en admet..Tüj



                                                                     

7’232 il,” Etna!”-
Numjnis ut læû (in manfuetior ira; l ’ “

Mutatoque minot lit raca peut: loco.“
ldque ka. û nullam (celant! in peétore no-

’ lira ; i - I a,Principiumque mçi (triclinia errer habet.
I N ec leve ,r nec ratura et! ,I que lin: men, dicere»

ca u
Lamina fumai confcia han mali.

Menfque reformidat, veluti in: minera tempus
lllud, 8: admonitu Et novas ipfe doler. go

’Et quæcumque adeo poffant aliène pndorerp
Il]: tegi cæcà condit: mode deœt. -

Nil igitur referai; nifi me peau-He; [cd ma
Præmia peccato nana-perm mibi : î

Stultitiamquemeum crimendebere vocari ; a ç
Nomina (il fa&0 rèddere vers vdis. V

. Œæ li non in fant; diam, quo [engins amin 5
Qgære, immun: hic la: mini terra, locatis.

3 mmpoint diminuée la Provitlenoe divine Quidirîge Pm
des canier facondes .8: ordonne tout pour une bonne in.

(4.) Mo- «in,an on: tuffeau?»- on nou,àc. 1l ap-
pelle ce crimeun (nide folie , une in]; ence , miraillere-

; tian ,eplin wùüliedejeune homme.0vidc ,Qqnlivéde bel
efpriz du premier ordre , avoit anamnien: les engées ah

dilues and: Palais d’Angulte : 11 a: abnia ,- &.“un certain
jour il au; etcurdimcntdans l’appartement de ce Prima, ,çn
de fa petite-511e Julie A 8c vit uclgnè choie” œil ne falloit

Il voir :d’dÜdEm Muni “qu’on a Lier ou: ,
qui puoit la. plus vrai-remuable.

(s) Et pr To.“ ,ojrc khi-mdr, be. Ovide coulent qœ
cm: petite ville du Pont en Europe où il émir exilé, pafs
deformais pour un lieu trop voiûn de Rome, 8l prefque pour
un faubourg de une ville ,û «qu’il a immérité deidire et! l
au; 5 (aveu que fan crime n’était qu’un: 41m4“; l

mmùmm , . ç aA- . .. ;....i. ’î V p44...” s...“ ...l0 -1



                                                                     

“190me hmm; u;
avez quelque crédit au monde , vous dure:
remployer tout entier en ma faveur: tâchez
donc d’a paifcr la colere du Dieu que j’ai of-
fcnfé , agri qu’il modére un u ma peine en
çhangeant le lieu de mon éxj . Il le doit après
tout , puifqu’au fond je ne fuis coupable d’au-ï

cun crime , mais tout au lus d’un peu de lé-
gcreté 8: d’imprudcnce. Il feroit trop long Je
peu fût pour moi de raconter ici par quel acci.
dent mes yeux le [ont tendus complices d’il“-
ne faute-qui m’a été bien funelle. Quand
peule à“ ce moment fatal, môn efptit en fré-

, pâmitd’hocreurgcomme au (ouvcnir d’une plaie

mortelle, dont l’image feule’renouvelle tou-
te ladouleur. De plus il cil bon d’enféveh’r
dans» les ténèbres ce qui ne peut être révélé

ïànsvhontea je ne dirai donc tien , linon que
” j’ai “fait une faute -,.mais;à’- pure perte 8c fans

aucun fruit ou: moi: mon crime, (4.) G l’on
i’ Men: l’appel et par [on nom, fut une faillievde

jeune homme, 8C rien de plus. Si je mens ,
qu’on me cherche quelqueâauzre lieu encore
plus loin que celui-ci, je le mérite bien; 8:

“me Témés (s) 945e défdtmêis 15°“r “5&1:

lumig- de Rome , en égard à inion «M4337,
J

- 1’ ). V e . .c ’ -* - V à“ne . .1 psy, , æ , - .. e .4’ ’* .i . 1:“ 1. il. au.b, L-*’I -.’n.i-- , . . . . . .-l.17. ne” il 2L si; . ; il. hl;- .. :11; uc’ (xi.ï in)



                                                                     

- A

au: w- , , Les Bruni

“,ELBG’IA Snp’rIMA.

UdiJiur ad krill»): fliamjïum. gum barrant Il
immbnlrlirarem carmine comparandam.

’ . falutatùm fubitb perarata Perillam
I ’ Littera , fermonis üda minima mei.
lut illam invenies dulci cam marre fedentem ,

Aut inter libros, Piëridafque fuas.
Œidquid aget, coin tç fcierit veniHè, reliino

guet: gï Née mon: qùîd veniàs , quidve g requiret,

agam. ’ 7
Vivere me alces; fed fic ut vivere nolim:

Ne; male tam longâ naîtra levata morâ.
Et tamen ad Maths , quàmvis nocuêre, reverti:

Apnque in alternoscogere verba pedey la

Tu ne die Rudîîs communibus idmaras “q”
Doétaque non patrie carmina more mais e

(0P 4m m Lettre , ès. Ovide aime fort à perfonnilîet
fer ouvrages , a; leur “reni: l’auvent là parole.

(Wilde Wc“ Je au: 121%“ , du. Ovide appelle fa La;
ce mûrira de flponk: c’e en effet par l’entrenufeù terni.

- niftere e: Lettres qu’onzentretient commerce avec les abfens :
elles font au!“ le: interptetes des penfées,patœ que laparole
fait écrite ou prononcéeelt le timbale deb parafée; a le mot
[mm que le Poète emploieici .,peut ügniüer également ledit-
’cours Intérieur ou extérieur g fort qu’il foi; [arrentent mental .«

ou exprimé a: des fons femmes a: articulez, tels que les puo-
les 5 ou par et camâmes , «la que les Lettres.

(3) du“: trouver Pirate, ès. C’étoit une me amide;
kuca fyiritucue ,qu’il avoit en: ge à milieu: 8g



                                                                     

“D’ONDE, [r i111. t1.”

SEPTIE’ME ELscrn. *
Ovide à Plrillc faf”: . où il Parka”: à p’immortn

’ 11]” par la hafiz.
(t) Arrez ma lettre , lidéle (a) interPtete

P de mes penféesapartez vite, allez trôn-
vet (3) Pérille, 8c faluez-la de ma part. Vous

A la trouverez alîife auprès de (on aimable me-
re , ou bien au milieu de (es Livres, dans le
cercle des Mules dont Elle. fait les délices.

’ Quelque chofe qu’elle faffe, dès qu’elle [gau-

ra votre arrivée , elle quittera tout, accourra
ra au plus vite , 85 demandera avec emprellep“
ment qùel fujet vous amen: 8: en. que] état je
fuis. Vous lui direz que je vis encore , mais

üguej’je ne vis qu’a re’ et, 8: qu’àprès tant de

’tèms je n’ai ttouv j aucun .adogliçilïemertt à

mes peines: j’ai pourtant repris’rnes premie-

res études; 8: je compofe des Poe’fies à mon
.1 ordinaire , malgré tous les maux que les Mu-,

les m’ont caniez. . .. j . . l î t
. I Marié vous, ma lille, dites-moi comment

V vont vos études P Faîtes-vous toujours de jo-
vets P mais des vers bien différents de cou;
(4.) de votre 9ere. Car je [gai qu’outre les

1min femme. Quelqua tenus ont préœnhqueeen’éœîe
rqî’;:“°ï“:-. » t. o 4.4i a ’m- V:

l au»: “me m. a. ne sur:galeras &moinr licenn’euxîque lçs 1%:an (rune attige
ï mnuéxmledeuesrrnætuewwmmëug:

l gum .. V r ., .7 ... .- ,. AND-mou, 1...V.



                                                                     

ne halèneras-
Nmntibi ces: fat-i9 mores nature [acadien-5

Et taras dates ingeniumque dedit.

“Roc ego Pegaiîdas deduxi primus’ad dadas, (g

Ne male fœcundæ vena petite: aqqæ.

,Primus id afpexi teneris in virginîs mais:
thue pater, natæ duxque comefque Foi.

Tune quoque , fed forfan mût-nm delevit amo-
rem

Tempus, exam màgnoijunâus amore tibi. 2.0

uni-go ü remanentjgnes tibi peétoris üdem a

Solarium vatcslesüa vincet opus.

&d vereor ne te mea nunc Fomma retarder;
’ Poûque mecs- èafus fît tibi pe&us iners.

Ïicuit, tu; rape mihi, tibi noüra lege- .

’tv H barn. n   n 1 a,’ e Sæpe tu! judex,“ fæpe magma- eram.

  “Au! ego prébebam fa&is modo verübm “reg;

. Au: ubi celTaras, œufs rubaris exam.

Podium exemplo, quia me lasére îibellî, *

ï Tu (poque fis pœnæ fan feutra mec. - sa

z” (s) la bri Je Pm , à; C’était une fontaine de la
Mode malterie aux Mures: elle 1011i: de detl’ous le pied de
fégafe , cheval allé qùe monta. Bellérophon lorfquîl combattit
la Chimere. Conduire quelun au bord de l’Hippocrêne,

felles: au; poétique lui tenir de maître dans l’étude de Il
Mue“

» r qu’en eunuchat]: veine page“: . le talent de la Poéûe 5
me de. me; maculent les beaux vers A peu; prés comme

. -(6) Île: 1&1:me “nive” , be. Tout le moud:

à au me d’uæfourcë kicheiiféœnde. - a” 1



                                                                     

n’Ovrnia. Liv. HL. l 41,7
grue: du corps , la nature vous a dorme en
partage beaucoup de retenue 8c de fageife ,
avec d’autres qualitez rates que vous joignez

-à un excellent efprit. v j
C’eR moi qui le premier tournai cet heu-

reux génie vers la Poéfîe : je vous eonduitis
comme par lamain au bord de ( 5) l’Hippo-
crène , ne voulant pas laitier tarir une (6) vei-
ne fi féconde en beaux vers: reconnus le
premier avec plaiiîr de fi grands miens dans
majeure fille; a: comme votre perc , je de-g
geins rauQîrvotn: guide au]: compagnon 5-”
de]: dans vos études. Nous étionstunis d’une

°àmitié très-tendre, peut-être le tems’l’ -t’il

“effacée; Si vous avez toujours ce beau feu qui
.vouggnimoit alors . nÎy. aura quelSÀapho
[griffe vous le difpurer dans!“ vers: (nais
je crains bien que le [ritte état. de ma fortuüe
ne taïaut; peu amorti, 85 que depuis me:
difgraces cette ardeur (i vive ne fe foi: beauq
coup refroidie. Dans cet heureux rems rée
fioit entre nous un doux commerce de me.
aure s levonlifois mçgipieeee, vous me lia

âe: les vôtres: quelquefoisje me faifois vo-,
mi. s au anensnwanèsels son de même»

j je pr rois tout: mon’mennon au récit de vos
yen; lia/gus“ vous éçiezjun peu. oubliée en
quelques endroits, je vous en [31’qu- “de

. ’ douce tiptiWeÂêc fait kgm: en; «leur ab

w vous munitionna. cap-muette
“W WÈWËQL; . à “a!



                                                                     

3-228    I.!-:s’ .E1Ï1! ç1É.s“ 
t .

.Pone, Perm: , metum : tantummodo fœmïnl

non fît A   . r v I - *** .Devia,’nec ferîptis difeat am-aretuis..v -’
’ Ergo’deûdiæ remove , doétiflîma’, càùfas; «ï Ï-

--   Inque bonaskartes 8c tua Tac’ra mai. -

- lika decens facies longis vitiabitur mais: a;
Rugaque in antiquâ frome (chilis cric“.

-. Injicietque manum format damnofafeneâus;
. n - Q1323 üæpitum pain: non facienteveniç.

. Cumqrîeçliquis dicet, fait bæcformofa, do-

WI eœÆ4 4 5.4Etwfpeculum mmdax cire querêre tuum. 4°
[un Itibi opes modicæ, çur’njlis digginjmi un?

ms.
  Finggfed immenüs cenfîbns erre pares. ” ’ -

N cmpe du 8: quodcurgquelliber formai, tu“

pitque; “ï ï huas: carabine qui macro crament;

Singuîa quid œfèram .9 nil :1611 .ggqrta-Ièltenè-Ï n

’ï-’*.’°&°*M°.evmngs imam. f

  “ Â (7)7?1ÀM mi 6M”: «En qui ù’à’pàt ehtmdùvpaxle’rêes

’ ÈME” immenfes dt: Cota»: m ,qge’ciinaçd
11m? 5! bulle: yif? Onde (in que tel émir un. (ré/in,- qm

(but.à.c3up dament un 1m. Non; avons crû qu’il feroit une“
* de Traduit-q? Ê Il “Il” MdËBf; [gafait au;
un: vieil à.“ a! Un? 3V. z“ 93:31:.
imam: de 151131132 Pà... un munie mamé. on au «Magma au:
 ’%:!?52°&?&53532%3 QWESFËÈW



                                                                     

’n’Ov r purin-.111. a, a a
avez entierernerrr renoncéâ latPoe’fie qui au,

éëïîfunel’re. - - I - ” ’
Mais non ; ne craignez rien , ma Pe’rille : . V

prenez “garde feulement qu’aucune performe
devon: (en ne le déregle en lifant-vose’crirs,
de n’y : apPrerrne le dangereux art d’aimer.
,Màis étant suffi “,fçavanfe “que vous êtes , ,
Æ6Yez-moi, nfecouregïaucunv prétexte que“ l
la pareille Vous puille’függérer; reprenez voeu
études a; l’aimablel’oélîe a laquelle vousvous’

êtes confacre’e dès vos lfins jeunes ans. Cette

Beur de beauté qui bri c fur. votre vifage, le
flétrira avec les années à la vieillelTe ennemie
Qui s’avance infenûblemene , étendra [es ri-

des lur votre front, 8c déâgurera tous vos
Cuirs. Alors quand vous, entendrez dire à
quelqu’un tout bas , une telle étoit belle au-
trefois , vous en gémirez de douleur , 8c vous
atïüfeŒwommlroîrü’inâdüiré: Mnüllë;

quelque digue que vous (oyez de la plus op“.
lente fortune , vous n’avez qu’un bien médio.
crefMâîs figurez-vous que vous pofferiez des
revenus immenfes , il en fera tout de même s-
eàr enfin la fortune donne .8: ôte les biens à
fongîe’ Béfelon’ [on imprime tel émît n’ague-

n; un (7) gréais? qui?“ aujourd’hui réduit

3h bel-kan ’ , “ Î l
t Mais pour ne pas entrer dans un plus long

détail, “e conclus u’â ro renient“ arler i

I q. P , P snous ne polledonsrrren de folrde en cette vie
lesbiens «me. Me voilà, [nui par

-.1.-..4 4.. ..v r



                                                                     

à” a La: 12:45;:in .
Énego, com patrià caream, vobifque dà gnaque;

Raptaqne tint adimi : que pouacre , mihi.
Ingenio amen ipfe men comitorque frnorque:.

Çzfar in  hoc potait juris baute nihil. ses
Qgilibqt banc fævo vitaux mihi üniat enfe; ( La

Mg amen extinéto fame Tu pet-Ras cric. 3x
Dumque fuis viéçrix remena de mpntibns orbem.

Profpiciet domitum Mania Romà, legar.   Î
Id qnoque, quam (tudii manant felicior urus, g s “

, Effuge venturos, qua potes, ufque rogos.

(8) Da bu: 4:13?meng ,61. Rome émît bâtie au)
[cpt montagnes dont on arnaqué les noms ailleurs: Gibbon;
dans l’Epitre s du VI. Line) Anima. la nommeViue aux

[cpt comme: , Ska. l . ’ L ’ , (9) Sana-m à ruai la. W, à. C’Çfbl-dite à,
MaliËz-vm pur 1m ouvragea Le Poëte exprim: la même
chofe en d’anus termes: Faites cnfone , dit-il 3 que le même Ï
bugne: qui couinant; vonecorpn a murmure pu votre rhé.
moue.

s

x

ELEGIA Ocravn.
y Dejîlm’um punk, à! 15mm latin-i1 nib? ’

N Undego Triptolemi capucin confcendera

currus , ’ .. Mia: in ignotam qui and: Minimum z . ï

(a) E dur leTripuum, a. 1) y avoit dan: l’humus; 
afrez prés d’Athênes , une ville nommé: Elmjb , ci

oit Cdenus z ce Prime reçut chez lui En civilement la
Déelfe Cérès , lorfqu’elle cherchoit (a (in: Proferpine enlevée .
par Manon. Cette Déellè 150m- récompenfe lui apprit l’api.
«lune : de plu en: Lui demandaîriîtnlème fou il: qui ne
faifoix que de mue,- en: l’élega avec fgtmdtfoins, ni: la
Et monter (mucha: une! à: (arpenta qui le MW
mpumkmondcapouaçpmdnmhonml’mœ



                                                                     

D’Ovrnn.’l’.rv-.-III. . 5;?
exemple , banni de ma patrie : Privé de vous ,-
de ma famille , 8c detout ce qu’on a pô m’en-

xlever: cependant mon efprit m’accom agne
Partout. , j’en jouis malgré quiconque; ’Em-g
Pereur mêmern’a pô“, étendre [es droits.“

un glaive tranchant vient’couper’ le (il de ma,

vies mon nom vivra encore après in: mort I
K çqtandis que la belliqueufe Rome toujours

friomphanre , contemplera du haut de (es (8)
[cpt montagnes tout l’univers fournis à [es
loix, mes ouvrages feront lûs. Ainiî vous .
rua cherre lille, après avoir fait un meilleur
tirage quernoi de vos talens , (9) lamez-vous
autant que vous le pourrez , de l’oubli du
tombeau.

Hurrrn’mn E’anrn’.

:1] délira flÆmc’wu le revoir hydrie, a“!
main: quelque adoucrfemm 115?!th (a:

U: ne m’en-il permis de monter ici (a:
le char de (r) Triptolême , qui par.

Courant le monde , enfeigna le Premier Page
d’enfemencer les terres incultes a; jufquèli
reliées en friche. Q: ne puis-je atteler (a)

inadmis une &del’enfemncer;œquihii mérita depuis!“
honneurs divins.

(031:: se pair-je tacler la lugeur: tailladée, en. Médée
âmenfe Magicienne ayant été répudiée deJafon , entra dan
une une fureur,qu’elle Et pérircréife in uvale par le mye.
robe «empoifonnéc, 8; égorgea (le la main du il.



                                                                     

ne.“ la: Humus”
yuncègo Medeæ -vellem frænare dracœna; ’t

. œOshabuit argiens arce , Corinthe , tuâ.
N une ego jaétandas optarem fomere pennes, ç .
. Site mais, Perfeu z .Dædale , (ive tuas.

Utpenerâ mûris cedenteivolntibus aurâ
L’Afpicerern patriæ dulce repente folum: a Ê

Defertæque dormi; vulturin , .rnemorefque f0. ,

i (laies ,’ caraque præcîpue conjugis ora mihi. I “x o

Suite , quid ô frul’cra votis puerilibus cptas,
Qgæ non alla tulit , fertqne , feretque dies P

ti femel optandum en ; Augulhim numen adora :Î
Et qnem lælîüî rite “precare Deum. i

me tiki pennafque poteücurrufque volucres r y.
r Tendue : de: rediturnz’ protinus ales cris. “
Si preqer hase, ( neque ennui [iollim majora pre-

cant Ne me: fmt timeo vota modefta parum.
For-litanhoc olim , can; fe fatiaverit ira,

Tom quoque follicitâmente rogandus erit. 2.9 i
minus interea CR, inûar mihi mnneris

ampli, “. Ex bis me jubeat quèlibet ire loris,
“ . ’l

qu’elle avoir en: de Jafon , puis s’enfuir de Corinthe à Athêë
ne: où en: époufa Ægée fils de Pandion 1 mais la Prendre de.
Diane déclara qu’elle ne pouvoit fumier à la Déeffe , tandis
que cette méchante femme feroit dans le pays ; alors Médée
tu atteler des draguas allez à [on char , qui la mufponerçnt en,
un înûant à Colchos d’où elle étoit partie. i -

(3) La ailera?” P012: ou la»: Dahl: , be. Perfée ,61: de
Jupiter 8c de Diane ,mtdeMemuœ de! ailes qu’il le mitan!
talons “le plus un gram! labre recourbe“ forme de faux 9&-
Minerve lux prêtavfon égide pour luifervir de bouclier. Cejeuneî
héros ainli armé attaqua Médufe l’une des Gorgone: , qui:
Noir des (amenant: chevmjil lui coupa la tête, dont Île

l h. v I l. V a:

V),



                                                                     

, » NîftlÂEN. m. on;
les du ons dont [nidée fe fervit 99m s’çnl-

mir“? brinËHëîîô Wüjç’nâp. ’ s
cacao) d’un Pçrfécpudîuç Qédale’ 2 et; me

vEfroit“ fendre“ l’es airé“ d’ançolïapidèt “pour

aller rçgqit mgrçhçtç) gageai, déplorable
I«État de“; maman panique ’fcuce, me.

contenànèè de au c ers amiïenéété [enfi-

bifs â.7ma.gçxtc,-jç,mfartêtcrqis furtoutlâ
cdntçgnpulcar“ lçnvifêgçhtriiüçfk abbatu de ma

cher: époufc. Art te, infenfé, que fais-tu?
pourquoi fçrmcr des vœux puériles qui ne
s’accompliront jamaîs? Admire-les lutât à
“gate ,àaa Mme; mme’nscmmnç a:

ODicudont tuàsptovoque’ le courrouxïu.) il
p’cut,quand il vomit-age donner des aîles 8: un

.ebz’g’ tikis ’ra’pidc que le vent: qu?! pâle fen-

» lement’; qu’ii ordonne ton retour taufïîrôt

tu voleras comme unqai le., I a . , g , ,mat-1m :21qu semâmeïc; gngiëmr.

dîs’ 1’ ’..HH, ,mcsv. net
ÏOÎCËÊ que Aque que
119499er Diçnssrrüümm 6911W.

Élégancemiînfera encor; 51.1sz rems dahu

4“ L . a odemander cette grue. En attendant Je lu: en

d b. ’ d .   aux!”
: c’ËRag” :6: «laitances
des tannoïde r “manquanrquao’ at WMUA,“ mammaeqau a! t

.. ùWhŒm’Wïmh vosur)“. “WJBNMM. L113 in 1 a t t
(4)1! “parqua a mm m tu au,g...çs.n.a.

Toul. , V



                                                                     

au inclût. . ,13;. 1. . *”)’..- l un.“1 me manquant)? fadant. ne: crame

. un: L , vErmihiperpetqmcqrporalanguqr   l t3;

  ne“ viümumàæèèçœnæàhmèntk: 1:;

Sûre mei œuf: et! inIregionexmagl: - I Ï)

“ Ut tetigîPontum,’veXaùi infotnm’a’; ’vîxq’ûéE  ’

DE; tegit mies, nec java: on cibus.  

paninis ÜiÉOfem. x m whig?!“ au: n°7? MW: la

la me: âcmbratenet,’ viribualallkevorimb,
5 Et mmm queruli machinais mn.

Kr“? :3166 4053
...æ - .h.wn,:, .1É * vaqusmæqnëëinïîêëâëmæï En»:

-nær’èc,&mocntosverntifpeaabnècorpu A;

f A411” fortunæ fo’rma Iegenia niez.” “
in. x, Il n ; ;.*)21 “[ ’32’ “

I L  M mai-1 ,1.1, , 533.: ,ËPPËJggïàgîgîf’ËüËPæmsŒfæ

a. , mamma: gülülùk’âiuîîmàëe tuba;

dire, “nulle 1.1!;de margcïmèj
4MCÎ&dechu. : :1113!“ .111 :ÏthJE ’ ’



                                                                     

91.1% j Naïf: 311. x.
ailleselicux , pommr parton:

“fvoüdre, Ni liai: qùe’ je Irefpkegàglnïlléâu

je bôis , ni la terre qui me 95mm les
vents furieux qui feuillent auçoynj de moi)
tonnela nagent   de  m;îrgÂgmt1ïodeç’ :é:;an*-

« ment“: mi je “a: «un êshëâa’sèëué.

gamin: , 8: tant mon Corps dans une linguent;
mortelle ; foi: que le chagrin qui me dévore ,
mine infenliblement mes forces; fait que la
caufe de” mon mal vienne du pays affreux que
j’habite. Ogoiqu’il en fait , depuis que j’ai

menthanedumn’ Talisman
cruelles ; aqmrn’âi-jc plu; que la

Q peau a: les os, tant je fuis maigre 8c dËcbamê:
actât: la nourriture queje’pem n’a’ and.

7 mon.n’en «a: en Automqeles feuilles
dans les 31118 dé’a toqtes flétries par les; re-

miershgîdéu il Ç’ (matin-1311,;
de l’higèssîré le; (titi L féal; rem: mâtâm-
bresh’rïgîinl axis”:“nen”rîê”pêut. en“,;épàrèr, la

y ’ n’eut, 8: feue fuis jamaîslun Men:
ï î: eurygame] amins: «mammite Mon
?%&Îça; a?! en. mille»: état quem
c r99æ.ës.-jeps.ëçai.léqucl (cuffa: lapin: Je

«I ibis tonjôurs d’oublemenî tourmenté. Mafor-

ËËWÆM ..!.en!,r».è°.9°an’ellç ét°4th°r

e ’ l , 121?: (hui mes yeux fous une mage
Mblegïie’ kaïds, je la.tqçlche, pour a; 6
s 8C. loxtfque ie cpnfidege la diffama a

’ ËÉïÎÉa.ÀË%iMÊÉÉüÂCÆYÊFQWMgünz?

, . Î)



                                                                     

, Lis” QUE!!!” p M
j ’ khédia’mbr neCis et! muera: ut de CèfaËis Hi?

“ Quel non aHënfas vindicet enfe (au. * J49

am quâniàmfemel en odiq civiliter uËxs; 1 ,
-3 :Mèsëêekvi? ümëænéëhalm .

3.4011è, .21 tu; un): Lu sa»: 1; 2-; . .343...

t ..) - mu. :11“; “un  

nu- k .-Ë’ ï ,.J.“ v 1 .1
* “JEAÏIÏ:.ù’ï’IIÆL-“N «un; ï“

tam. (“rima un: »:«.. - Ï ’ .3 w :121 me!
Aigu mima margays un «un ovni»,

a ; le qçqguefmtœiturGrajæmuîs créde-
. , un 599?),t1rbes» .1 w» » ,5
i Ingçx îghfjmanæ nomina lllîagbaçiæç .

Îïüéïqdb. ’usfMilgtq ,m’l r verger; «4051i; i gb
ÎÂÎùqùé” ç’flîsfëfajasfcônàiÊdêègaga(à? ne;

au! .îvetugâlelîmc Inpmçn, pgütaguenantgguîlug?

donnant ab Abfyni cæde“ faim: , loco. v ,
gantait: ’quæ Curâ pignade fàüaMigferVèÇâ I

a tu! æûcacgslpnm Wiçaqugasëu. .3
ad. Liv...   m, a?! (1M v - .  ;.:03?.]!11
ÜJÜ Es’wlè’Gn’cæJ? l PL
x me gins,non.dehngagc&dcnm n’MarQùedèÆ
- . le nunc; ni 11?me 01’ ’1.09: ,’mêiq 9mm: nÏËËËeËÊÎÊ:
’I’Fîyiîederwan H ’ z pli-av

 .1rn.’

(.2,Ufl’icM,lf “47in; à???“ «W’ Mien:-t. x

ya, habitoient la , .



                                                                     

l

mon“; mmm w
ge,n5mceguc,je fuiSzôc thnej’lîéeé,:n

une premiun (î violent deür de mentir, que je
me plains de la coiere trop indulgente de Cé-
far , 8: de ce qu’il n’a pas encore lavé dans

3m13!) l’offenfe- qu’il prétend avoir reçûê’. *

Mais «la! puifgu’il a bien .quluufer une fois
dé maturation dans fa Vengeance , qu’il (no-g

dém un peu les rigueurs de ma peinc,en chan-
geant le Rend: mon 45in s c’eR-lâ oùje borne

tous mes vœux.
.1

“Ni U179“ 11:31. n G x n. HL.-

r .2. a! ..’ 5: u -’ i in: à hJÜIMÜM le la crin ville Je Tm
AL m ’ I ne» de 1’!in “Ovide. I
’ ’4 Uir’le croiroit? On trouve ici [cuides

z’noms barbares des Vielles (I )’Grecqucs:
une (a?) coloniede-Müélîens a pénétrâm-

grau 1km7 de hl Barbarie; &abâü parmi là
Gétes des inaifdns 1-13 Grectjue ? Margot]:-
tant [savoir que le nom de çe lieu en bien

ancien (me 33 vine même qu’un y a forg-
dee si tire (on origine (in meurtre d’Ablirlà.’

Km. isthmique ..îimpic.Médâc.fù2àn?49) .

“un .J’ .4! un 1.2 :le v7 F -.1  il au, 7-; un .1. . in N1

’ sa, * ho ’ r ’ 1 r bahüâêâmïæ-SËÉ aux: ïbîaëëâîiâ-“Ïîsî îakîàïaîïæ; a;

«mamma. U ’ i ’ ’ ’ - 1*
“t ’9 mvmmpmwme n daman A i sium:
Il «soit Roi Jeh’colcbîde 5 86:21.1: [Apprisi l’évàgffde (a
il? ti gunitaient ” runeaoxepoht’lâ“ ’rf’ ilun“ «génien mamma” a: ami «me:

/ l’approche de cette acte tétoit un ÜÆSÀBÊ (à Wifhciù



                                                                     

a,” ff“ 33.3751391314 /
déferas: Engins Mèdes punctum “g
î. Dicimr hia remos applicuiffe vadis.   a”
(yen: procul ut vidât tumulo fp’eculatonb alto.

Herpes, ait, nofco Colchide vela,dari. .
Dam têepgdant Myniæ.:dum (alvin;- 33m

a immun: :41, . I . , 3ramageas“? mon «à MW z;

v/ ConfciakpercumtmeritommpeàoraColchh, 1’;
Ausâque atque’ au furâ multa adamism-

thnanquam fuperçü jugeas apdacia menti,
’ Pallor in attouito virginis bic fedet.

1’30 1“an“! “95641883! velu maman
  Et pater et! aliquà fraudemorandœ , ait. 2p

Dam quid aga: quærit“, dam verfar’in cumin

.. vultns , r    At! (hmm ufo luminaHexa tulit. . , .
enfouit oust. en præfentin : Vincimusjnqçii;

Hic alibi morte fui œuf: Munis cm. y . ; ç
homos ignatineç qnîdqnamuieximentis 5:” -

Innocnmn âgidojperfom enfe lazos, j.

A , I y l - . . g r . 3de Tomes , pnifqn’il lise Juron, «l’étranger on de man!
, baffa; en c’c continuum: Jafoù qu’il apoRmpIie

. ,. -.   ,  : x ,DUIÎI,M1/ (“&CCŒM. c’ a!
5 ’ u des “55mm lafàblg,*tru?aitrâ:
E6 fur la me” &avcc lequellafonalhoonqœrir laToifon
Î -?;34..,:,. 41; 2,;..’,..;,:.;,*;42in. ami:
nia, les MW; ce font lesArgonauzes , ainü appellèz d’an:

i: canton de alkaline: Apollodorc ta ne les abnia
( e chacun de ces premienNautonnien, 8: un ne le Mü-
padre ainû appellé du nom de [on Axdxiteae, t fa ’ ne
dans hThen’çhe, &qqelafonlnivmtnnmmuénmde la

  54:“ 1:“;.:-1 .’[



                                                                     

V mon”; tu: me gig
tËæERææeœ , vînt qbprdetlur cette cap
((4) dans le premier vàilfeau qui a: paru fut
que yiltfut coaillait (ou; la direction de
nerve. Mais la [entinelle qui. du haut d’une

galline obfetvoit ce qui fe pelloit, ayant ap-
liençu- quelqu’un» qui voguoit râpleines voilés

vernes funelles bords; de“: jeune 6mn et,
s’écria-Belle , voici des vaillent: de Colc ce
qui s’avancent , j’en reconnais les voiles. A
ce ( 5 )(îgnal les Argomutes prennent l’allu-

Îme,’ accourent en“ défordrcs chacun s’empref-

Je , les uns à délier les able: qui-attachent le
Wai’lïeau au rivage , les autres i me: à fétide

mmm. 4-..“. -..« 4.-.-» -
Cependant Médée à qui fa confcience reè

proche «au: fesattentats lamez , serons ceux
qu’elle médite. à l’avenir , déchirée. de se-

mgrds, [draye la poigne a. a; bien que ces, 4
le grume qui: et ve encotetouteila Bette , elle
éâlîslrlë 0,1 à la “le!!! péril tanna. mmm:
nous vo: à pris , s’écria-roche , lorfqu’elle re-t

t .æltsesxaàfïeanxmpvs (tamandua-.51
V ut vïte recourir àquelque irtiüceyout at-

.. tête: (mamma; ;P.°deîqlllèuemditô ce
.“qu’elle doit faire, a: qu’elle tourne la tête de

wdægrlbtpvimfrerevfellgmençe’â tu
WÏÀES Sittelle: lëpp’eùçôîliî: ç’en dl fait;

l ’ tell-e , mon parti “en: Pris? nous triant:-
mana; acmés and; (mm. par (âtman.-
Cheik; 8c «vaefamfdmd’nn Mignàrâ
Msælwmmmamœcag3’ïà



                                                                     

w “Pme 4.! vidimai? ., w. ., M
“Atââe’ ’ifâ’ dWeîÏÏtÂivulÏaqÎné mËmBrî pât

31 Uiiiîpaèîn m’ultis inVeniendïlbcïsQ A
-Nen’pàc’er ignore: ; fcbpuloj ’ptôPpnit mais

5 - l’allenttfquel hazans , fangnîùenmque 1:31”

..’:-;4 put.. ,ç1-, J.-(.v.- ..’.”:î 5*

aUtgeniton meta: 98mm”
,2 Dam kgm amniosmlüe monaut item“. v
Jude Tonusdiâns locus hic; qui: &r’turkmilh
.1 Membra fora: Frank confccuiifezûn’. . ,4

.  , ,. Î. -;“;17553353: SŒâgï 1:15: EZÏÀMÎËQEŒEÊËIËËCÜÊÆ:

Quille; mmm “infant qui :8 refume “mais
*:’“’ï’î’tf’f”lvffê’z 25mm ÉVÉ9°F“-’(3[f’3’ff:â’f”«?v?

. . A du].s .   . . 7TH) ï “n “(Cm ’n::’ “r: M)

z ” *  ’ v L E 16;!- A... 4.0:”
- hum àbamemmîgvmijwnm bxiliiûùiÉiMâz

“S I qui-Ë lamine Èèfxxîniè ŒïoînièqàQèÏljÇigï

  n ’Etïupereûfinê ménomèq müg’béf h

:mlpypfïéürp RelliçÏnuriquaIII-Ïâi’lgë’hÇÎÂ

  MêTciàt’în mçdiâ viüerej’blanrwriè.” à?“

1Saînnoratæ’ aligna: fera geiîs’; 3:11“;er 325%-

.g. queg; 1’. li. A . 21.. A]a ’» Œannon’ingmiu Maman“ Il?“ n
(ü min f” b  .- k. “:111. FAQ 35:41“)
un) . Il!» MWIùI.’ thrmdèqàrêm

. de fc «mon , ’ “ami he
èHoaÇskeaPMinÏe ËÆË hs.3ËâÏÆchèËÂ . .
lamaneur faim qœquahd je 8016111333“: noue
ylure, il recouche dans la nuerqudans ’lçje 9.4191116435 . ’

. que ème Dam’nymçoit jubis Mgr ; pâme e43:
0.1446 en“ 634%th dentines deMMZT ’ in la

hl! ’ . . ’ t“9A me:

.3 11’“. “



                                                                     

’n’Ovr un. Li Vinr- au
me: en pîeces , 8c en difperfe les membres dé-.
clairez. Mais afin qu’on ne puine l’ignorer ,
elle expofe fur le haut d’un rocher les main:
Pâles 8c la tête fanglante de ce cher Hls, à

l (larcin d’arrêter le pere , tandis qu’il s’occu-

ra à recueillir ces membres épars.Voilâ( 6)
’origine du nom de Tomes , parce qu’on

’ tient que ce En: en ce lieu que Médée coupa
les membres de Ion frere.

parce quel’on dit que ce fut en ce lieu que Médée coupa le.
membres d’Abifîrre ou Ægialé (on frere. La ville de Tom: .
allument dite Ijlropoh’: du Beuve me: , étoit limée à l’emboua
chute duDanube, autrefois appelé Ijicr: cette contrée cit ce
qu’on appelle aujourd’hui la pff“: Tannü du mmm.

  DIXIE’ME l ELBGIB.
Nouvelle defcriptian de: incommodinz dalot: c’xil.

I quelqu’un le fouvient d’Ovide à Rome;

S 8: iî mon nom y fubfifte encore au dé-
faut de ma performe; qu’il (çache que j’habite

au fond de la Barbarie, fous cette conftella-
(ion (1) qui jamais ne [e plonge dans la mer :
je fuis environné des (a) Sauromates , nation
féroce , des Belles 8: des Geres, tous peuples
les [culs noms tu; révoltent l’efprir. Ce-g

du sarmate: habitoient entre le 80mm &I’Ijkr : ce pays en
aujourd’hui habité , partie par les petits-Tanner, 81 parue
par les Polonais. Les EJ“ étoient voifms de la Ihrace , un!“
ne on la voir dans fait: fur hum. On a (léja pariétau-
leurs des Gares; 8; l’on peut confulrerfur ces drvcrfes turion
k “and TréfogGéopraphique d’oncmus. ; , 4

,3“!



                                                                     

s42, Las Eus!“
Dam tamen aura tepet, media defendimur mm;

. Ille fuis liquidus balla repeHic enquis.

“At cum mais biems fquallentia promut ora ,
Terraque marmoreo candida faüa gelu eü : Io

( Du mtpatet 8: Boreas 8: nix injeéta fub Arête,
i Tutu liquet has gentes axe tremente premi.)

N ix j acet,& jaâam nec fol pluviæve refolvuntr
  Induràt Boreas, perpetuamque facit.

Ergo ubi delicuit nondum prier, altera van

nit: . l,Et folet in makis bima manere lacis.

Tàntaque Commoti vis dl Aquilonis , ut airas.
Æquet humo carres, teé’taque rapta férat. .

Peîlibus , 8c futis arcent male frigora braccis:
craque dé foto côrpore fola pareur. a.

Sœpe format moti glacie pendente capiîli, ’

En nife: induào candida barba’gelu;

(3) La aux de 1’11?”- ,àc, Lc fleuve menqwon nommé
aujourd’hui le Danube , féparoxt Tomes ou litropolis des Sau-

ruuxatcs. .(4) Sont vêtu: de 4:;qu , in. Brun cf! proprement ce
ü qu’on appelle en vœux langagç de: brait: , audite la

grand: culot“. Il y a 1c: une vanante z quelques éditions por-
ta“ Pelliàm “Janv, des peaux non aprêrées ,encoze routes hé-
riITécs de poil ; dans d’autres on lit hlm»: éfnti: «un: mn;
l; frigord buai: , pour monastique tqut le corps étoit cou-
v6“ d’un cafaquinlde peau ,çuqud étolc’nt coufues de longues

cuon-s qui prenaient depugs la ceinture jufqu’à mi-jambe.
une forte de vétemens émit auflî en ufage chez les anciens
Gaulois a (le-là le nom de Gama. huchant , qu’on lit dans les
Auteurs latins a donné. , felpn lee , à la Gaule Narbonnoife ,
Province Romaine qu: Étonfépaxéc de Mali: par les “in

a; le neuve lase, .



                                                                     

D’OVIDE. Liv. III. un
pendant en certaine faifon l’air cil ici plus
tempéré , 8C les eaux de Piller ( 5) dont le
cours devient airez libre alors , nous fervent
de barriste contre les courfes de ces barba-

. tes: mais quand l’affreux hiver avec les fri-
mats , commence à paroître , 8c que toute la
terre le couvre d’une gelée blanche plus dure
que le marbre , le vent de Nord s’empare de
la campagne, 8: entraîne après foi un déluge

de neiges qui fe répand dans tout le Se tenu
trion. C’ell alors aulïî que ces peuples f:
voient affaillis de vents furieux qui font
trembler le pole 5 la neige le durcit à tel point,
qu’elle réfute à tout a ni la chaleur du foleil ,

ni les pluies ne peuvent la fondre , 8c l’on
n’en voit ptefque jamais la lin: à peine les
premieres neiges commencent à (e réfoudre ,
qu’il en (arvien: de nouvelles; 86 dans plu-
fieurs lieux on en voit de deux années dilïéc;

tentes.
Mais quand l’Aquilon en: une fois déchaîd

né , il foune d’une telle furie 8: avec tant de
violence , qu’il raie rez pié rez terre les plus

hautes tours, 85 emporte tous les toits des
mariions. Les gens du pays, pour parer à un
froid li pénétrant, [ont vétus de cafaquins
de peau fans apprêt, aufquels [ont coufues de
longues 8c. larges culottes ; ils vont ainlî en.
veloppez depuis les pieds jufqu’â la tête, a;
ne biffent paroître que le vifage. Souvent le:
glaçons qui pendent aux. cheveux ,xfont un

Il



                                                                     

144 ln: une!“

Udaque conûftunt formam fervantia teffæ
Vina mec hanna meri, fed data fruüra bibunt.

Œid 1099313 ut vin&i concrefcant frigore

un , 1,Deque lacu fragiles efodiantur aquæ.’ s
Ipfe , papyrifero qui non anguüior amne

Mifcctur vaRo malta pet ora freto:
Cæruleos ventis latices durantibus mer. .
l Congelat, 8c métis in mare ferpit aquis. 5.
Quaque rates ierant, pedibus nunc itur; 8c

undas    Frigore concrçtas angula pulfat equî.
Parque noves pontes fubter labentibus undis, 5

Dacunt Sarmatici barbara plauüra baves.

Yix equîdem credar: fed cum ünt præmia

,. fàlû . a;Nana, tatan) teRis debet habere Éden).

Vidimus ingentem glacîe conüüere pontqm ,

Lubricaque immotas tefca pre mebat aquas.

(g) Le vin]? Ionien: par lui-mini: «in. C’eR-à-dirç que le
Vu: én fe gelant acquiert de la coniîftmgcç ,8; fe fouuent par
jubmême hors du me 8:. du tonneau ou 11 ému enfermé ,
qu’il en rend la forme en fe congelant: 1.15314 nida, du un
hui! , c’e du vin 1ans aucun vafe qql le çqnncnne.
. (6)L’1ji:r même, be. On compare ICI l’ijzrpu lç Du“.
avec le Nil fleuve d’E gipte 5 on donne à celun-cl l’éplthete 4e
3),?er , pâme qui] api: (urfes bords up arbuüe dçnt on a!
7011 une petite écorce qui fçrvmt mp1 mangas-de page; à 6;“.
[e ; un: que nous avons auJouId’hul de fau: du gamer, n’a

mit pas mon en ufagc. v I , t



                                                                     

n’Ov x ne. 11 vJII. “2.4.3
certain cliquetis Iorfqu’on remue la tête; la
barbe cil quelquefois route blanche de la ge-
lée qui s’y attache. Le vin (5) [e (ourlent par
lui-même hors du vafe qui le contenoit, 8:
dont il a pris la forme en (e gelant; enferre
que ce n’ell plus une liqueur que l’on boit ,
mais des glaçons que l’on avale.

p Qu’elHl befoin queje raconte jufqu’â quel

point les rivieras le geleur en ce pays , 8:
comment on foiiit dans les lacs comme dans
la terre, 86 qu’on en rire de l’eau en petits
grumeaux de glace friables comme du verte?
L’lller (6) meme qui n’en code point au Nil
en largeur , 8c qui le décharge dans une valle
mer par plulîeurs canaux, (e gele aufli à cet.
tains vents: alors (es eaux ne (e glifïenr qu’à

, peine vers (on embouchure , parce qu’elles
[ont comme emprifonnées fous des glaces fi
fortes 8: fi folides , que l’on marche à pied où
l’on n’alloitàuparavant qu’en barreau ; les

chevaux même galoppent fur les eaux durcies
par le froid cxceŒf: on voit aulIi les bœufs
traîner la charrue fur ces nouveaux ponts de
glaces , fous lefquels les eaux coulent à l’ordi-

naire, mais plus lentement.
Sans doute on aura peine à me croire3mais

pourtant lorfqu’un témoin n’a aucun intetêr à

mentir , il doit être cru (ut [a parole.
J’ai vû une vafle mer toute glacée , 8: (es

eaux couvertes d’une croûte épaille qui les
zadoit glilïantes 8; immobiles : non-feule-

- MJ



                                                                     

Z46 las Plus“?
Nec vidifTe fat cil, durum calcavîmus æquor :

Undaque non udo Tub pede fumma fait. 4o

Si tibi tale Fretum quondam, Leandre , failler,
Non foret anguüæ mors tua crimen aquæ.

Tum neque fe pandi pofî’unt delphines in aurai
Tollere : conantes dura cocrcet hyems.

Et quamvis Boreas jaâatis infonet alia, 4g
Fluâusin obfcffo gurgite nullus erit.

Inclufæque gelu (labour , ut marmore , puppes;
N ce poterit rigidas 5ndere remus aquas.

yidimus in glacie pifces bærere ligatos;
Et pars ex illis tom quoque viva fuit. A sa

Give îgitur nîmîi Boreæ vis fæva marinas,

“Sive redundatas flamine cogit aquas :
Protinus , æquato üccis Aquilonibus mm,-

Invehitur celeri barbarus bellis equo:
Hoüis equo pollens longèque volante fagittâ a

Vicinam latè depopulatur humum.

(7) Si Linaire nuit en? une)?“ 6m Ce Léandre étoit un
jeune homme éperdument amoureux d’une fille nommée
Haosil panoit toutes les nuits à la nage le détroit qui l’épa-
xoit St]?! d’A bide , aujourd’hui Il: Durdtmtlln , pour aller la
voir: enfin une nui: fes forces lui ayant manqué , il y périt.
On peut lire une Lettre de Léandre écrite àHéro dans les Hè
zoïdes ou Héroïnes de notre Poëte.

(8) Le: daufim m peut!!!“ mm , (En. Les daufins fi fameux
dans la fable , font ce qu’on appelle aujourd’hui du marfn’n: :
on leur donne ici l’épithete de pardi , boffus ou courbez; parce
311e quand ces animaux s’élancent hors de l’eau en fe jouant

ans la mer, ils (emblent faire la roue , 8l fe plongent en (e
recourbant.

(9) Et poigne la ms. la Nord! (galatée en: le vent à.
Ü
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ment je l’ai vu, mais j’ai marché moi- même

fur cette mer ferme 8c folide , 8: j’ai foulé aux
pieds la furfacc des eaux. Si Léandre (7) avoit
tu unefemblable mer à palier , il n’auroit pas
rencontré la mort dans les ea’üx d’un certain

détroit. On ne voit point alors les dauphins
(8) s’élancer en l’air, ni bondir dans l’eau:

quelque effort qu’ils faillent , ils y (ont comme

en priions 86 quoique le vent de ( 9) Nord
. [ouille avec violence , il n’y a plus de flux ni
i de reflux dans la mer , qui cil alors comme af-
fic’ge’e par les glaces; il faut néceflairement

que les vaiiTeaux y demeurent barricadez
comme entre des murs de pierre , fans que la
rame puine être d’aucun ufage , ni fendre les
caux.]’ai vû auŒ des poiiTons demeurer com-

I me liez &engourdis dans la glace;cependant
une partie de ces poifTons vivoient encore“

Soir donc que la bife faire geler les eaux de
la mer ou celles du Fleuve qui (e débordent ,
nos barbares ennemis trouvant un chemin
tout uni furies glaces , 8: montez fur des che-

. vaux d’une viteffe. étonnante , viennent fon-
“i dre tout-âscoup (ut nous : 8: il faut avouer

que ces peuples (ont redoutables par leur ca-
valerie ô; parleur adreile à lancer des javelots
de fort-loin -, auHi font-ils de terribles ravages

tr

Nord ou duScptention.0n dit ici qu’il fait Mer l’es ailes en
v les fecouant 8L les battant l’une contre l’autre; parce qu’en ef-

fet les vents mien: 5 8c l’onfeint quiils ont des ailes , pour mar-

t guet leur VItCECr “ H nX111)



                                                                     

44.8 ’ Las Emma?
Difîugiunt alii, nullifque mentibus agros;

Incuüoditæ diripiuntur lopes.
Ruris opes parvæ pacas, 8c üridentia plauûra:

Et quas divitias incola pauper habet. 6°
Pars igitur vinais paît targum capta lacertis ,

Refpicîens Emma rura Laremque (hum.
Pars cadi: hamatis miferê coniixa fagittjs;

N am volucri ferro tin&ile virus ineû.

à

mie neqneunt fecum ferre aut abducere, per-

dant : 6 sEt cremat infantes hoûica flamma cafas.
Tum qUOCIIllle , cum pax en , trepidant formidine

be i :
Nec q uifquam prefTo vbmere verrat humum;

lut videt, sut metuit locus hic, quem non viq
de: hoüem :

Ceü’at iners rigide terra reliéta fini. F ’ 7o

Non hic pampineâ dulcis latet uva fub ambra;
Nec cumulant altos fervida mafia lacus. ’

Pour: negat regio : nec haberet Acontius, in quo
’Scriberet hic dominæ verba legenda fuæ. j

(11))er au truquait point ici, àz. Aronce ou Aconi
gins, Jeune homme, qu: s’étant trouvé aux Fêtes qu’on célé-

broit à D5!” en l’honneur de Dia»: , où un grand nombre de
jeunes filles avoient coutume d’aûîlter, y vit Cidippe fille de
qualité fort belîc: 11 Palma , &fouhaita amonnément de l’é.
poufer; mais n’ofam fc déclarer à caufe e la différence de con-
dition , écrivit fur Pécorce (rune bene pomme ces mots :1. g;
jurepar lnftcrez mijkrn de Dim , qmje rejiivraiptrtou At
and: neftraijtmair à fanum: qu’a“ m’. Iljetta cette pomme au:
pieds de Gui”: , qui Ignorant l’artifice , lut innocemment ge:
paroles par lefquellesçlle fe trouva engagée àAconce , parce
qu’il y avoit une lol qui obligeoit d’exécuter tout ce qu’on
prononçoit dans le Temple de Délos : agendant le pet: g;
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dans roufle pays. Dès qu’ils parement , tout
le monde s’enfuit; 8c les terres abandonnées
de leurs défenfeurs ,font à la merci de ces
barbares qui pillent 8c enlevent tous les bien:
de la campagne. Il cil vrai que ces biens (e ré-
duifent à peu de choies; du bétail , des char.
rues, 8c quelques petits meubles , qui font
toutes les richeiÏes de ces pauvres habitans.
Une partie de ce peuple cil emmenée captive,
les mains liées derriere le dos,& les yeux trif-
terN nr arrachez fur leurs campagnes chéries,
Je fur de pauvres chaumie’res qu’ils ne quit-
tent qu’à regret : d’autres tombent percez de
fléches , dont la pointe recourbée en forme
d’hameçon , cit prefque toujours empois
formée.

Tout ce que ces cruels ennemis ne peu-
vent emporter, ils le dérruifent abfolumenr 5

*puis ils mâtent le feu aux lo es de ces pan.
vres gens. Enfin au milieu m me de la paix ,
Ce miférable peuple cil continuellement dans
les tranfes 8c les frayeurs de la guerre. C’eil:

L” urquoi aucun d’eux ne fe met en peine de
giaour-cr [on champ; 8c comme en tout rems
l’on voir ici l’ennemi, ou l’on craint de le
voir, il ne faut pas s’étonner (î la terre de»

meure toujours en friche. On ne voit point
ici de railîn croître à l’ombre de [es feuilles ,

ni le vin bouillir dans la tonne. Ce pays ne
porte point de fruits s 8c Aconcep( ro ne
trouveroit pas ici de quoi écrire nia et;



                                                                     

a.” 13s Emma:
Afpicere cf! nudos fine fronde fine arbore cam-

pos, ’ 7 sHeuloca felici non adeunda viro!
.Ergo , tam latè pateat cam maximas orbîs ,

Hæc eü in pœnam terra reperta meam?

Cidippe ne fçnchant rien de ce qui s’étoît p.zfl’é,,la maria à

un Autre. On peut voix la Lettre d’Acunce à Cidippe dans les
Héroïdcs d’OVide.

ELEGIA UNDECI MA.
Maladici in abjèntcm Poëtam immrferiwrditef 4

jevienti: inbumanirat.

I quis es, infultes qui caübus improbe n64. -

. 1h13, 5 »Meque reum dempto fine cruentus agas; .z

.Natus es è fcopulis, nutritus la&e ferma ,
, Et dicam (nices pcétus habere tuum.

imiis gradus uterior , quo fe tua porrigat ira , j
Reüat? quidve meis cernis abefTe malis?

Barbara me tallas 8C inhofpita littora Ponti ,
Cumque fuo Boreâ Mænalis urfa videt.

Nulle! mihi cam gente ferâ commercia linguet:
Omnia folliciti fun: Ioca plana mgtûs. la

thue fugax avidis cervus deprcnfus ab urfis ,
Cin&ave montanis ut pave: agma lapis.

(1)0 ’Efl un racher qui t’a caftai! , (fa-t. Hîperbole fort or;
dînait: aux Poëtes , de dire des hommes cruels 8: in-

humains, qu’un rocher les a enfantez, qu’ils ont un cœur (je
bronze ou de marbre , ou qu’ils ont été aluitez dans leur en-
fancde de quelque bête féroce. Voyez Virgile , Liv. IV. de PE-

“.6! e. l(1) Un Mnfavqc intrigant h 1min . 61. Ovide a p1



                                                                     

D’OVlDE. [nant est
Cidi pe : on voit toujours les arbres fans
feuil es , ou les campagnes [ans arbres.” Hég
las l ce lieu n’eR pas fait pour rendre un hom-
me heureux 3 auflî quoique le monde (oit (î
grand , c’en: le feul qu’on a trouvé tout Pr01

Pre a me bien punir de mes fautes.

Ouzrn’mn ELBGIB.
Imam cantre un médijknt qui le decbiroir impit-

10115km“! danxjàn abjure.

Echant que tu es qui infulte à mes mal-
. heurs , 8c qui ne celle de me déchirer

impitoyablement dans mon abfence; qui que
tu fois , c’ei’r un rocher (1) qui t’a enfanté ,

quelque bête féroce t’a nouri de [on lait,ôc je

puis dire hardiment que tu as un cœur de
marbre. Car enfin peur»on pouffer plus loin
la fureur ô: l’emportement? Œoi donc, ne
fuis-je pas allez malheureux , 8c manque-nil.
quelque choie à mon infortune pour être
completre? J’habite une terre barbare fur
l’affreux rivage de Pou; , où je ne fuis vû que
de l’Gurfe 8c de [on ami le vent Borée. Je
ne puis avoir ici aucun commerce avec une
nation (2.) iàuvage dont j’ignore la langue :
de plus on cil: en ce pays en de continuelles
allumes. De même qu’un cerf timide au mi-
lieu des ours, ou qu’une jeune brcbi qui [c
neuve inveüic prune troque de loups «me:



                                                                     

’25: Las limeras“
Sic ego belligeris a gentibus endigue feptus;

Terreor, boite meum fæpe premente lnatusq
thue lit exiguum pœnæ, quad conjuge can-a , t ç

qud patriâ careo , pignorîbufqne meis;
Ut mala nulla feram , niü nudam Cæfaris iram,

Nuda parum nobis Cæfaris ira mali cm
Et tamen cit aliquis, qui vulneta cruda retra-

état;

Solvat 8c in mores ora diferta maos. 1-0
In caulâ facili cuivis licet elfe diferto ;

Et minima: vires frangera qualfa valent.
Subruere CR arces 8c [tamia mœnia vil-tus z

anmh’bet ignavi præcipitata premunt.
Non funi egokquod fueram : quid inanem prote-

ris umbram P a. gmaid cinerem Taxis buüaque noûra petis è

prît dans la fuite la langue des Garage des Sarmate: , comme
Il le dit lui-même dans [es Livres de Purin

(g) D: me: «f4»: , ève. Ovide 8c le: autres Poè’œs expriment:

airez louvent les enfans par le mot pignon: ,gagl,’ parce qu’en
effet les enfans [ont les plus pretieux gages de l’amour conjugal.

(4) Dm une un]? primaire, (je. C’elt-à-dire qu’on t:
être él uent 8:. fe Sgnaler à peu de frais par les inveêlives ans
une ca e commune 8c aifée, telle que celle d’un homme aba
lient 8L indéfendu , comme étoit Ovide ; ainfî (on ennemi
avoit le champ libre pour déployer fan éloquence contre lui.

(g) Pour n r2 un paf: léjafe’lé , ùc. Ovide , pour montre:
la lâcheté «En adverfaire qui l’attaque opiniâtrement dans
l’état de foiblefl’e 8L d’abandon où il fe trouve , emploie pour
cela deuxfomparaifons. Dans la premiere , il/fe compare à un
vafe fêlé , facile à rompre 5 8:. dans la feconde , a des remparts
de ville déja fort ébranlez 8c prêts as’écrouler , qu’un lâche en-

nemi attaque & peut facilement renverfer.
(6) A me; cendre: à à mon tombeau , b5. Ovide le conûdere

ici comme un homme déja mon 5 c’eft pourquoi il appelle les
traits malins que fou ennemi lance contre lui dans les mveai-
yes , despimnjmée: un”: je: tendre: à 17m n “Le”.
“ (7)14 mmm men, in On voit dans Berner: 8c dans



                                                                     

. D’vanr.hv.lll. a”tiers defcendus tout-â-coup des montagnes ,
tremble de tout le corps : ainiî moi envigon-
né de routes parts de nations féroces toujours
en guerre contre leurs voifîns, je fuis conti-
nuellement dans la crainte d’un ennemi qui
me ferre de près.

Quand ce feroit pour moi une médiocre,
peine d’être privé de ma femme,de ma patrie,

de mes (5) enfans, quand je ne fouffrirois
point d’autre mal que la difgrace de Céfar ;

enfer-on que ce (oit pour moi une peine
égere? Cependant après cela il (e trouve un
homme ailez inhumain pour renouveller des

layes encore toutes frarches, 86 qui n’ouvre
a bouche que pour éclatter en inveétivcs
Contre moi. Dans une caufe (4) ordinaire
tout homme peut être éloquentzil faut peu
de force pour rompre un vafe déja félé ; mais’

renverfer les plus fortes tours, ébranler les
plus fermes remparts , c’en: le fait d’une va-
leur héroïque z pour le lâche , il n’attaque ja-
mais que ce quiell chancellant 86 déja prêt à
tomber. Je ne fuis plus ce que j’étois autre-
fois g “pourquoi donc t’acharner contre une
ombre vaine, pourquoi infulter à mes ( 6 )
cendres 8; à mon tombeau? Le véritable (7)

Virgile , comme Heâor fut lié au char d’Achille après fa mon;
8c traîné (a: la pouûierc autour des murs de.Tr01e , à la vûe de
Priam fon pere8c de fa mere Hécube , qui vuenr avec toute la
douleur qu’on peut penfer ce trille fyeâaclede dell’us les murs
de la ville. Achille cil ainfi appelé/limonas ,Thelrahenmaxî
ce qu’il étoit né en Thetiàlte.



                                                                     

13.4. Les En“!!! .
Heâor erat tune cum hello certabat; at idem

Vinàus ad Hæmpnios non erat Heâor equosi.I
Me qquue,quem noras olim,non cire memento:
. Ex i110 fuperant hæc (îmulacra vira. 30
Qgid ûmulacra , ferox , diétis incefiîs amatis?

Parce, precor, mames follicitare mecs.
Omnia vera puta mea criminel : nil fît in mis,

ngd magis errorem, quam feelus , elfe putes;
Pendimus en profugi ( fada tu: peétora ) pœ-

nas , “AExilioque graves, exiliique loco.
Camifici fortuna poteü: mea Banda vîderi :

Te tamen ei’c une judice mœûa parum.
Sævior es triai Buûride: fævior i110,

Qgiifalfum iento terrait igne bovem. 4o 2»
Œique bovem Siculo fermr donaIIe tiranno. ’

Et diétis artes conciliaire fnas.
Munere in hoc, Rex, et! urus, fed imagine

major: -Nec fola en operis forma probanda mai.
Npicis à dextrâ latus hoc adapertile tau-

ri? aHue tibi, quem perdes, conjiciendus crit.

J(8) Plu: cruel qu: le mir à fàmbr: Bufrif, ève. Ce Bufirî:
ëtoit fils de Neptune 8L Roi d’Egipte : fa coutume étoit d’im-
mollet tous (es hôtes à Jupiter; & il fut immolé lui-même par
Hercule,qn’il avoit cû la hardienè de conduire à l’autel,dans
le deffcin d’en faire 2mm fa viâime. Ifocmte , pour faire motiv
ne de fon éloquence , s’elt avifé de faire le panégirique de ce

titan.
(9) C: Mafia]: min“, abra. C’eft un certain Pérille , fa-

meux pour avoirfabriqué un bœuf d’airain, dont il fit préfen:
à Phalaris tiran des Agrigentins en Sicile , pour y faire brûler
vifs tous ceux dont il voud roide défaire , ajoutant qu’il amok
le Piaiûx de les entendre mugir comme un véritable bœuf. “
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Heâor, étoit celui qui le ngaloir dans les
combats 5 ce: autre qui fur traîné par les che-
vaux d’Achile , n’e’roit pas Heclor, il n’en

Éroir que l’ombre. Ainfi [envieras-roi que je
ne fuis plus ce: Ovide que tu connus autre-g
fois,“ n’en telle plus que le phanrôme z pour.

quoi donc t’efcrimer comme un furieux com
ne Ce riait) phantôme, 85 le charger d’inju.
ces? Celle, je te prie, d’inquierter mes mâ-
nes. Mais fuppofe , je le veux , que tous les.
crimes que tu m’impures [oient de véritables
crimes , 8: qu’il n’y ait rien qu’on puifie qua-

lifier de fimple imprudence; 8c bien mon
e’xil , 8: encore plus le lieu ou je fuis relégué,

n’ont-ils pas .fuilifammcnc expié ces crimes P.

Apprens, 85 raflafic ta fureur, apprens que
je fouffre ici des maux inlînis. Ma fortune
pourroit tirer des larmes à un boureau; 86

l cependant elle n’ell: pas encorenflèz déplora.
ble à ton gré.

Va , tu es plus cruel que le noir 8: (ombre
(8) Buiîris , plus barbare que le détellable ou-
vrier (9) qui forgea ce bœuf d’airain qu’on

i faifoit rougir-â petit feu. Il le prélenta,dir-on,
à un titan de Sicile avec ce beau compliment:
Seigneur 5 ce préfent peut vous être d’un”
grand airage , sa .beaucoup’plus qu’il ne (pa-

toit à vos yeux ; c’eil: bien moins par fa or-
me extérieure qu’il faut juoer de (on prix ,
que par tout ce qui s’en fait: voyez-vous
le côté droit des: rameau artificiel g il s’en:



                                                                     

156 tu Bue!!!“
Protinus indufum lancis carbonîbus ure :

Magie: , 8c veri vox eut ma bovis.

Pro quibus inventis , ut mumis munere penfes;

k Da, precor, ingenio præmia digua mec. se

Dixerat; et Phalaris, pœnæ miraude repu-tors
Ipfe tuum præfens, imbue, dixit, opus.

lice moxa: monflratîs crudeliter ignibus nib”;
Exibuit gemmas ore gemente fonce.

Œîd mihî cam Sîcuïis inter Scythîamque , Ge-

’ tafque? g g.At te , quifquis is es, aoûta querela redit.

thue Gtîm nama poHîs explere cruore;
anntaque vis , avido gaudia corde feras:

Totkmala fum fugiens tellure,tot æquore pamu,
Te quoque ut auditis 901T e dolere putem. 60

Cade mm, r. a: nabis collatus UlilTes,

. I Neptuni mino: e11 , gum lavis ira fait.

Irgo quîcumque es , refeindere minera noïî  ;
K Dague gravi duras ulcere colle manus.

I vrç



                                                                     

n’Ovznr.Lrv.m. 2.57
et: quand on le veut : c’eft pat-là qu’ilfaut

jetter ceux dont vous voudrez vous défaire -,
des que quelqu’un y fera enfermé , brulez-le
à petit feu, vous’l’entendrez mugir comme
un véritable bœuf: au reûe un ouvrage de
cette invention mérite bien quelque retour
de votre part. Il dit , 8c auHîtôt Phalaris lui
répliqua: merveilleux inventeur d’un nou-
veau fupplice , fais-en toi-même l’épreuve le
premier a 8: à l’inûant on le fit briller du mê-
me feu qu’il avoit inventé , 8c il Er entendre
par les gémiiïemens un double [on de voix
qui tenoit en partie de la voix humaine, 86
en partie du mugiiiement d’un taureau.

Maisà quel propos parler ici de Siciliens,
loriqu’il s’agit de Scithes 8: de Getcs? Je re-
viens donc à toi , médifant impitoyable , qui
que tu fois , quite déchaîne â toute outrance
Contre moi, 8C je t’adrelTe de nouveau ma
plainte. Acheve donc de rairafier ta foif de
mon fang : quelque (enfible que (oit ta joie au .
récit de mes miferes , je le dirai encore , j’ai
(cuffat des maux infinis fur terteôc fur mer;
8: ailez , ie penfe , pour t’arrache: des larmes,
li tu daignois les entendre. Crois-moi , fi l’onv
nous gomparoir Ulifle 86 moi, on jugeroiv
que la coleta de Neptune qui Éclattarcontre
lui , a été bien moins violente dans fes effets
que celle du grand Jupiter à mon égard.
r Toi donc , qui que tu fois , qui me fais une

guerre ouverte, ne me déchire pas fans mi-;’

Toma], Y



                                                                     

258 Las Encres
“ thüe meæ famamtenuentoblivia culpæ, 6,

Fata cicatricem ducerc noüra flue.

. , “JHumanæque memor fonts , quæ tollrt coi-deal;
Et premit; incertas ipfe ver-ère vices.

Et quoniam, fieri quad nunquampoiïe putavî,

En tibi de rebus maxima cura meis. 7p

Non eû quad timeas z fortuna miferrlma noltra
cil;

0mn: trahit facum Cæfaris ira malum. a

uod magis ut liqueat, neve hoc tibi linger:

r r credar; vIpfe velim pannas experîare meas.

)xo) 1%:qu tu n mêle: un: de me: affaire: , be. On voit
ailez que cela cit dit ironiquement, 8l que ce cruel ennemi
d’0vide ne fe mêloit de (es affaires qu’en mauvaifc parr, 8L à
del’fcin feulement de lui nuire.

ELEGIA DUODECIMA.
V cri: gaudit.

F Rigora jam Zephyri minuunt z annoqne pep,
, aéto ,

( Longior antiquis vifa Mæotis hyems.)
Impoûtam fîbi qui non bene pertulit Hellen

N Tampon; no&urnis æqua diurna farcit.

(0E Thfïgntdn Bélier, au. Ovide touche ici en panant li
fable de Phrixus 8L d’Hcllé ,qui montez fur un bélier

enchanté , s’enfuirenr de la maifon paternelle , où ils ne pou«
voient l’apporter les rlgueurs d’une marâtre qui ne terroit de
les, perfécutcr. mue tomba dans la mer, qui de Ion nom “a,
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léricorde , en renouvellanr fans celle la mé-
moire de mes crimes , 65 n’applique pas une
main. HOP rude fur une plaie il faillible:
[oufire que le rems efface un peu le fouvenil’
de ma faute , 8c qu’il ne relie plus d’une plaie
fi profonde qu’unele’gere cicatrice. Souviens-

toi quel elî; le (on: de l’homme:la fortune
l’éleve ou l’abbaiiÏe à (on gré; crains toi-

même [es funeiies caprices. Mais enfin
puifque tu te mêle (10) tant de mes affaires ,
ce que je n’aurois jamais penlé , tranquillife-
toi, n’appréhende rien; ma fortuné cil la
plus malheureufe qu’elle puiHe être: la co-
lere de Céfar entraîne après loi toutes fortes

de miferes; pour t’en convaincre, 8c afin
que tu ne croie pas que ce que je dis (oit une
Eâion, puiiÏe»tu éprouver toi- même une
partie des maux que je (cuti-re.

DOU’ZI E’MB EL E G115.

Le: fiai/in dl Printemr.

Epuis un an que j’habite la Scithie , ôl
Dieu, que l’hiver ici m’a paru long 85

ennuyeux, En comparaifon’ de ceux que j’ai
piaffez en Italie 2 Enfin les doux zéphirs com-
mencenr à tempérer la rigueur du froid , 85 le
figue du Bélier (1) rend les jours égaux aux

appelée PHelk/fvm. Les Poëteshont depuis transformé ce bé-
hfr en un de; dorme lignes du Zodiac : le Soleil y entre au mois PYij



                                                                     

I260 las Encres“
lem violam puerique legunr hilarefque puenæ, g“

Ruûica quam nulle terra ferente gerit.
Prataque pubefcunt variorum flore colorum ,

Indocilique loquax guttu-re vernat avis.
thue malæ c’rimen matris deponat hirundo ,“

Sub trabibns canas parvaqne teâa fade. n o
Herbaque, quæ latilit Cerealibns obi-aca takis,

Exerit , è tepidâ molle cacumen hume. c

Œoque loco en vitls, de palmite gemma mo-

vetur; -N am procul à Getico littore vitis abeü.

Œmqie loco cit arbor , turgefcit in arbore ra-

mas : r gNain procul à Geticis [imbus arbor abeü.
Otia nunc une : jun&ifque ex ordine ludis

Cedunt verboli garrula belle Pari.

de Mars , 8e il fait l’équinoxe du Printems , comme il fait ce-
lui de l’Automne, en entrant dans celui de la Balance au
mais de Septembre. Mutil- , la premier: fillabe cil longue de
in nature , 81 t’ait ici par licence qu’elle eli breve.
. (a) L’hirondelle 45» de réparer cefcmblc , du. Ovide touche
1d la fable de Progné femme de Thérée Roi de Thracei,“ qui
pour le vanger de l’infidélité de (on mari, lui l’émir dans un
repas leur commun [ils le petit Iris.-Thérée tranfporté de ce-
1ere , pourfuivit l’épée àla main les deux fœurs Progné &Phi.

lamelle, pour les immoler à fa vangeance;mais à l’inltant
Prague fur métamorphofee en hirondelle , Philomelle en rolli-
gnol , &Thérée en huppe, repaya. Ovide dit donc ici que Phi.
rondelle , pour réparer en quelque forte fanæicien crime , le
bâte de faire [on nid au commencement du Pnntems ,8; (Téle-
ver fes petits avec tous les foins d’un bonne mere.

(3) En quelque pu]: qu’il J ne: de: 013m: , éc- Ovide avec
tous les Puëres appelle les bourgeons de la vi neagmmu , de:
perles; ce font en elfe: des perles bien prétie es aux vignerons.

le) feu-faire plus: à routa forte: de jeux, (be. Ovide rap-
parie 1C1 une partie de ces jeux. aufquels la jeuneliè Romaine
avoztcoumme de s’exercer danslle champ de Mars,fnrtout au
commencement du Printems. Le premier de cesjeux 8: le plaît i



                                                                     

b’Ovr on. Irv. III. un
nuits. Déja les enfans ravis de joie cueillent
à pleine main la violete 8: les autres Heurs
qui maillent d’elles-mêmes fans culture dans
les cam agnes. De’1a toures les prairies (ont
emmail ées de Heurs, 86 les oifeaux par leur
tendre ramage annoncent l’arrivée du Prin-
tems. Alors (a) l’hirondelle , pour réparer
ce [emble le crime d’une mere dénaturée , (uf-

end Ion nid fous les toits, pour fervir de
Ecrceau à [es petits nouvellement éclos. Alors
la douce chaleur des premiers rayons du fo-
leil fait germer l’herbe tendre , qui jufques-
la étoit enfevelie dans le fein de la terre. En
quelque (3) pays qu’il y ait des vignes , voici
le rems où elles commencent à poufÏer des
bourgeons; mais furle rivageGétique,jamais
il n’a paru de vi ne. Partout où il y a des ar-
bres , c’eft â prelënr qu’on les voir bourgeon-i

net 8: pouffer de nouveaux plants: quant aux
terres Gétiques , il n’y croît aucun arbre. Env
En voici le rems où l’on jouir à Rome d’un
délicieux loiiîr : alors on im oie filence aux
clameurs du barreau , pour (gire place à di-
verfes fortes de jeux ( 4.) qui (e fucoedenr tout
à tour: tels (ont les courfes de chevaux , les

noble fans contœdir, étoient les courres de chevaux. Lesjeunes
gens de Rome le piquoient d’être bons cavaliers: ils avorenr
pour cula des chevaux bien dreilèz aumane’ge;ils les fanfarent
caracoller en rond, 8L faire planeurs voltes avec beaucouy

d’adrellè. ’2110011112: m alias pas”: (quumjêilu
4’114: coquititlfr gamina Mania.

i au Horace, Ode 7, 14ml“.

U’ .- .-.-... a



                                                                     

à“ Les Eus“!
Ufus equî nunc en , levibus nunc luditur armîs - »

Nunc ila“ nunc celeri volvitur orbe tro-

c us. ’ zoNunc , ubi perFufa cil oleo labente inventas ,
Défefl’os artus Virgine tingit aqua. I

Scena viget , üudiifque favor diflantibus arder:
l r Proque tribus refonant terna Theatra foris.
O quater, 8: quoties non en numerare, bea-

tum , 1 SNon interdiélra cul libet urbe frai.
At mihi fentitur nix verno fole (bluta ,

marque lacu duro vix fodiantur aquæ.

(5) Le: jante: à tu tomium, à: Leur plus ordinaire éger:
de: en fait d’armes , étoit celui où ils faifoient alliant contre
une efpece de poteau de la hauteur de fax pieds : il y en avoit
plulîeurs plantez à la file ; 8c chaque apprentif armé d’un bou-
clier tifTu d’ozier ,8: d’une efpece de manuel qui tenoit lieu
d’épée ou de fleuret , s’efcrimoit de toutes les façons contre
Ion poteau comme contre un adven’aire redoutable ; de“: ce que
Juvcnal exprime en ces deux yers :

lut qui: mn vidir auburn pali
guar» me!” avfl’ïdnitfudibu (Manque lagmi.

(6) Enta-r: tout: dagenan“ de Houde , dît. X es athlctessc le,
luteurs avoient coutume de le frotter d’huile , fait ou: donne;
moins de prife à leurs adverfnircs,foit pour f: rendîe les mem-
bres plus fouples 8: plus agiles : au relie ce n’étoit pas de fîm-
ple huile dont ils fe fervoient à ce: tirage 5 c’était un compofé
d’huile 8l de cire qu’on nommoit un,“ : Etujlignum ijiu
Gnome paleflrt , dit Martial.

(7) Va f: deb/fer du: le 1min d’un: un pure , 64. Il y a dan;
le texte un»: un wicrgr. Les Commentateurs n’ont pas jugé à
propos de nous dire ce que c’étoit que cette eau vierge 1 quel.
gus-uns ontcru le mer d’aEaire en changeant le vers;& au lieu

e Virgine ring“: Égal, ils ont lu auger: gaude: qui. Mai!
Ovide dit ailleurs :

Na w: camp/u bah: , me vargzlizli/fî 7:4 virga ,
Nu Tbufm: plucialir Jwtbit 1mm“: qui).

Pline nous apprend que le champ de Mars étoit arrofé d’un
rumen qui alloit le décharger dans un autre appelé riva: Her-
nkmu; 8L1! chien: que quand le premier étoit prêt de f:



                                                                     

D’OVIDL 11mm.“ 1;;
“cures (5) 8c 165 combats d’hommes armez à
la légers; tantôt c’en âla Paume qu’on s’e-

xerce, (Sc tantôt au (abot qu’on fait tourne:
avec une vîteiTe étonnante.

Œelquefois aulII la jeuneiie Romaine eni
coxe toute dégoutante (6) de l’huile dont elle“

s’eft frottée pour la lute (7), va (e délaiTer
dans le bain d’une eau pute 86 fraîche qui
coule dans le champ de Mars.

c’en encore en ce teins que le Théâtre en:

Plus en“ vogue à Rome, 8: que toute forte
d’aâcuts parement fur la (cène (8) s alors les

fpeclateuts partagez en divettes tatillons ,
font retentit de leurs applaudiliemens les trois
Théâtces des trois plus grandes places de la
Ville. O qu’heureux , 8c plus heureux qu’on

ne le fgautoit dire , cit celui qui peut alors
jouir en liberté du féïout de Rome l

Pourmoi tout le plaifit que je goûte ici cil:
de fentit l’a douce chaleur du Ptintems , de
Voir fondre les neiges 8c les eaux qu’on ne
tire plus en fouiiÏant dans un bailin glacé.

jetter dans l’autre, il (embloit reculer; 8c il ajoute que]? timo-
rd 4 .nplexu: virtlr: en“; n nmzini: , comme fi cette eau , dit-i1 ,
craignoit les embraflemens même d’un Dieu : c’cit de-là
qu’elle s’appela de l’un vierge ,rhajie à punt. Si l’on n’aime

mieux fuivre l’opinion de frontin , qui prétend que ce ruinent:
l gui (et entoit autour du champ de Mars, prenait fa iourte

’une ontaine qui avoit été découverte par une Jeune fille 5.
8c c’eft pour cela qu’on appela cette eau de Pan vierge Au
[cite peut»êtte qu’on ne fe baignoit pas dans cetteeau , mais
que feulement on s’en atrofoit 8L qu’on s’y lavent, comme
Pexpreilîon levide , virgin: tingit qui , (emble le lignifier.

(8) Alu: le: fftlhunr: pausez. en 41.110]ch flâim; , ère.
yen ce qu’Ovidc exptime ya: ces mots , fluüifgucfawr ü; l



                                                                     

164; tu hannera-s“.
Nec mare concrefcit glacie; nec, ut ante, pet

[ftrum , ,Stridula Sauromates plauüra bubulcusagit. 30’
Si tamcn hue aliquæincipient àdnare carinær,

. Hofpitaqne in Ponti littore puppis cric. g,

.Iedulus occurram nautæ; diCtâque (alute,
Qgid veniat quæram,quifque;quibufque Iocîs.

me quidem mirum , nî de regionepropinquâ 3 ç

Non niü vicinas cautus arnrit aquas;
Rarus ab Italiâ tantum mare navita tranfit: j

Littora rams in hæc portubus orba venit.
Sive tamen Grajâ feierit, (ive ille Latinâ.

Voce loqui ; certè gratior hujus crit. 4o
Fas qquue ab ore freti longæque Propontidos

undis
Huc aliquem certo vela dedjfTe Nota.

Œifquis is eü, memori rumorem voce referre,
Et fieri famæ parsque gradufque potent.

le precor auditas poHît nan-are triumphos 4 s
Cæfaris, 8: lLatio reddita vota jovi:

14min: , ou comme d’autres lifent ,difcmlibu: arder. Ce qui
marque qu’alors, comme aujourd’hui, on fe partageoit au
Théâtre en diverfes faâions ou cabales , ponr applaudir 21cc:-

’tains aâeurs & auteurs , 8L en üHcrd’autres 5 chaque a&eur 8:
chaque auteur avoit fa brigue . . . Il y avoità Rome , prés du
champ de Mars,trois grandes places : la place Romaine ou du
Latium, celle de Jules Céfar, 8c celle d’AuguRe. Strabon ,
après avoir fait une magnifique defcription du champ de
Mars , ajoute que près (le-là il y a encore un autre champ en-
vironné d’une infinité de porriques,& couronné de grands
8L beaux arbres, au milieu def uels s’élevent à certaine (li:
(tance l’un de l’autre, trois Thé ne: entourezd’un vali: am-

phithéâtre. v(ç) Fi: une iri du détroit , m. Ce détroit en fans doute , par
rappes: au lieu où étoit Ovide, le bofphorc deThracc , par où
ll’on entre du Pont-Euh dans l’Hellcfpont, qui au lieuoù

Nona “



                                                                     

. ’o’Ovmn. hmm. a.“
Non , graces au ciel ,-on ne voit plus la me:
couverte de glace , ni le Sauromare faire paf-

’- fer les bruyantes charrettes fur Piller. Si donc
à çre’fent quelque navire étran et pouvoit

V aborder ici , ô: prendre terre fur es côtes de
Pour , j’aeeourerois au plus vite 38C abordant
le premier matelot qui fe préfenteroit à moi,
après l’avoir .falue’ , je lui demanderois quel
fujet l’amène , qui il cit 8: d’oùil vient. Sans

doute il me répondroit qu’il vient de quelque

terre voiline , car nul autre homme ne peut
[c bazarder fr cette mer; aulli n’en voit- on
“que rarement qui ofe la traverfer pour venir
ici d’ltalie , 8: très-peu qui veuille s’expofer
fur une côte déferre où il ne le trouve aucun
Port. Encore Il cet errance: fçavoit parler
Grec ou Latin , j’en ferois gien plus contenta
111e pourroit faire par exempleque quelqu’un
lit voile (9) ici du détroit ou de larProponric
de : quel qu’il fût , il pourroit dumoins m’ap-

rendre quelque choie par oui-dire à: fur le
Lui: de la renommée. Ah que je [cabanerois
qu’il pût me raconter les glorieux triomphe!
(r0) de Céfat , les trôlions de graus, rendue;

cette mer s’élargit le plus, s’appelle la Propmür ou me? a

Morvan. .vr (r o) 1413W“ trin-ph: kiffa, du. Ce (ont l’es viâoi-
re: fur les Bhétiens &les Vindéliciens , peuples de l’ancienne
Germanie , remportées par Drufus 8:. T ibere les beaux-fils , qui
dommandoient les armées Romaines fous [et ordres. LeJupirer
Latin dont parle ici Ovide , Latinhw“ , c’en lupine: Capitolin,
auquel on alloit faire. des vœux en riflions de grates des vil-l
dans remportées par les Empereurs ou leur: Lieutenans,

Yann I, -. Z



                                                                     

- e......f136 , . «Î .LnsjErrcne“ e w e; - --.
Toque rebellauix Gaude“: (kanak. magnin ’ ’
’Tr’îüe capa: pedibus fuppofuilï’e Ouais. e v

Hæc mihi qui refera: , quæ nenwidüfe dama;
me mes: damai pœünu’hofÈes crin V sa

Phi millijnmne damna Scythùzo blâmai.“

V “ ? . e . - ” .v“ I . ’ v. h)A (Iamquefuü mihidàt prolatepœnælocumày
Di EacianQCàfar boulaie pendrai: doqumqucœ,

Hofpitim. puçage Ed un: elfe niez. -, m. .î’

y . A . ’ A - “au’- (103an pink in g») curium, in, tiret)
le jeune Titanic, qui fut envoyé par l’Empereqr A «me vel- l
ger la défaite de’Qulntiliug Yaxus, 8: des légiens 0m
millée. en piéter par Armtmus Général des chapka 8h35.;
nes peuples de. laGerpnanie. Ovide [ouhth éon: (rappa-n,
du: que ce jeune Héros, après avoir dompté ces fier-es ’ “

un: de fois «cygnes. menant: à Rome (damant. v - x - e ’

.15 un x A DE c x M a..- Il) 11A:
’ ’ e bibi amin dlkatia.

Cc: Glbqïaccuus (quid enim fait utilcgi.”
’ . gal. 4 A ’ “ - e x
Î Ad lina natalis tempora’noffer arien. g
Dure, quid ’ad miferos vebiébà9 candis2 smog);

l Debueus illisimpofuiûè quqmi,» - .

( x) I 0:14 le jour Je f: “iftar, and: Poëte mirent ici la
  V parole au jou; de fa minime , qu’il pezfonniâq feint. e “

(a coutume: ce jour étoit 1e 18Mus, auquel on célébroit à
Rome les Fêtes de Minerve mméesauivqutriuê il revenoit l
pocula premiere fois dan-sin premiere année de fou éxil. j e ’
’ (a) Pourquoi “du” a ,1” lm la “de: , oka. mil. Ï
Mahatma: gré à bnjœr un] de ce qu’il menthane“). v



                                                                     

D’va 13154“, III. w
’ gour lui au Capitole 3 86 qu’enfîn l’indomtà-V

le Germanie (x 1)Ïro&eme’e aux pieds d’un

gnac! Capitaine,a, uoi le joug du vainqueur! .
. Œiconque me fera le récit de ces mer;

veilles de nos jours , à: dom je gémis en le.“
«et de faisoit pas été le témoin , peu: sa“-

tendre ânonner .un- logement tout prêt dans I
me maifon. Mais que disoje , hélas 1 et“!
PoŒble qu’Ovîde ait de]: une mûron fixe v
dans la S’ekhie ? Suis-je dope naturalifé en
car-pays? 8: le lieu de mon e’xil cit-il devenu
point moi’une demeure (bibles: permanente? .
Grands Dieux, ne Permettez pas que Céfan; .
porte (a vengeance jufqu’à fixer ici mon Jé- ,
jour; mais quer’y (01’s comme en gaffant , a;

feulement pour expier ma faute;

Tnnxzxe’mn linéale.

Daniel: in” Je [a
( i)Ï V Oici le jour de ma. naiifançequî re;- I e

’ Q k üenr à l’ordinaire : maislpourquoi
reparut-il ce jourfatial? 8: n’eût-ilpàs mieux

vallu pour moi de ne jamais naître? Cruel
jour ,pourquoi Vietnam te placet (2.) dans , , .
les annécsd’un malheureux parait? tu de-

Voir Plutôt les [opprimer entiérement. Si “a;

:08 dans la immine année de fon’ÇtîlÀl voudeôit
a?“ fût d’un! ,e’iIetoit ponîble du calendrier , 8: qu’il y [:1in -

munit: qui intentai)!“ le année f1 finette.
211-7.



                                                                     

2’68. Las Plus!!! Ç l
[Si tibi cura mai, vel f1 pudor anus ineîTet: ç h

Non “un patrjam me feque’rêrelrneam.
” ngq Il? loco primaux tibi u’m male ëôgnitus me».

l a ans,-« e I -que tentaiïes ulrimu’s cire mihi. l n’
langue relinquendâ (quad idem feeére formes) 5

Tu qùoque dixîfïes trifl’uinï urbe, Yak. il o -

Qgid tibi cam Ponte? mm ce quoque Cæfaris ira
v ’Extœmangelidi mût in arbis barnum P

’ sauce: carpeau (chti tibi’moris honteux,
Pendeat ex humais veüis ut alba même n

e I Fumida cingatur Harentibus ara commis? z
e e Micaque folemni thuris in igne fouet? V n  
’ - minque dem pro me genitale notançja tempus;

-* ,»Concipiamque bunas 0re favente preccs’? ’* ’

- Non ita fum pçütus, nec fun: en tempura nabis;
’ Advantu pallia: lætus ut: me tua. e ’ 2:9 .

Forum «tuilai fera“ cinâa culpreIÏo   ’ n’- .

Convepit, .8: [imans 33mm; parata rugis. l 7
N ec dire tiama libet nib“ exorantia Divas z

In tauds fubcnnt nec bona verba mais,

x3) si a: avala un pou (“huma , Qc. Comme Ovide étoit
hbrsd’état de célébrer le jour de fa nalfrnnéeavec toutvï’appa-
œil &les cérénumies qui étoient mdgge à Rome; il n ’ I
qùe cejout de paraître ; que c’eR renouvelle: fa douleur ââ re,
n’eshonorei lui-même. On ne peutafrez admirer ici la fécondi-
té du géniè de cePoëto, qui d’un Men“: mince (çà:

, un: de jolieuhofes. . . - ’(4) Sam Joue tu efpern que]? le rendrai le: némakmegih;
à ë. Nom Foëtenppogte ici une partie des céæmoniek qui [a
pratiquoient à Rome au jour de la natfïancc..0n fe fevëtoi:
d’une rohe blançhe en figne de joie, on dreKojz un ame17fur
îequel on falloit des offrandes au génie tutélaire de la niai-3
roms; l’on brûloit beauconp d’encens son fçifoit “mmm:
43e: gâteaux (me: aux coma: , 85mn Moupu daguâmes

n



                                                                     

mon”, vaJlI. 169
.âyqis uni peu (3 ). d’honneur à: quçlque (gafa
350111 moi; tu n’aurois pas dû mefuîvre hors

de ma patrie :I mais dans le lieu même où tu
éclairas le moment. de ma naiffancc , tu de-
eois être le premier 8: le demie; Ide mes
jours s ou du. mbins , quand je fortis de Roc

un”: , thdewais ,’ à l’exemplelde-mcs amisv,“mc

relire-[ç demie; adieu; ’  e e e 1 4.
. que prétend“ sa 1qùe1cI’xérehes-t’u aussi

le Pour? Bit-ce donc que la colere de Céfar
t’a éxilé aum- bien que moi au bout du mon-
je , dans un quy’s prefguç majeurs paumer:
46e gIace? Sans (4.) doute-tu efperes que je te
remixât! les honneurs acèbutumen: tu mais
gaffe va: merçvêtirâyour toi d’une belle
19er blanche; que je féHëraî Un autehout
“e tonné de Heurs, fur leqtiel on fera-brûler.
d l’epçcns dans un feu (acté: que je ne maïa-e

agçijîpag 31;an ld’offrir des gâteaux où foi:

marqueÏc

1..

momeïlt MÉdsHe ma naifTance , 8c
.d’zccom aguet mut-cela de prietes ô: d’heu-

 ;;eux (o ait: pour moi 8: pour tous les con-
2 viez : mais , bop Dieu gque tu t’abu’fes l les

dans (ont bien rhumez; je ne fuis plusüaàs
’ une üumionâ célébra: avec joie (a bien-no

“nunèll’h’y a rien. qui-m “convienne-mieux

agitai) agkl-fîlticbte ombilgé ’Eiprès,’ au-
1;. ptës-düqü’e’l s’éieveroite un ttiüe bachel- tout

Ï jurée à me réduire en cendres: il h’eft plus
gênas; 4795m. 49;inuülç.çncen8..à des) ’ 9x

e. e ’ “bien. Parmi tana dandinai: 921;?
tr 1: 3 mon; 61:3“: -;.’Ie:Z-’J:,“;nr.’ a. ... “zzliij :j



                                                                     

I“; mï. .. I:n70 InsËIÆGjIS   .; .2
Si tamen cf! alignât! nabi; bac luce petendn’m, z g

Inlocançredeasasùpliusiita,precor: . “

Dam me terramm’pars panne noviŒm-a Ponton;
Euxlni fal’fo nominevçiiéhw, hïnbet. “

a “dans: («mastocs * ac talai «mon M1!
naifTance,& de tous les “tags, . ’, ’ A n , ’ -

. 3 .. . (3.)Em1reaan pu; mm. a. a; qui; ânb’èâ’denulf
4 «lex.d’u’xié1ùâniexe bien ’ én’séufe à être rappel! (in. l’on au!

.v avatar la tê’volutidn «Pane «and: année. ’ . Ï . Il
(6) A lagmi): n 2 nul-à-pnpn le ml: Pour Emmy.

Euh: en gnangnüo «un: a» W fljm. On nomma“;

1 k [ E 1. in; 31:15-. 1131.31 fr A:
    * j, aïniîtirirelgimplaratiy I   . l

“.   Ulm? 8: antâtes Martin: -fan&e vilËÔ-v

u Œiâfâéî’s. Pépip’fémper “amîcè m6933 *

. ,Ecquial; ut ixïC’o «un: qùqfxaamcerebraçe filié-

. I’”. :I. a... 11V - A -:-”:. 1Nunc qâoq’œme me” çonu cheffe; m
’ ColligisexceptischuidmeacarminaJolic . :5

a. ’Ambds,’artiâciquæn0c’uéreïqp. .- . “

“ «Mûroitçfaqnutn’tmquglhjftndiôfemœm. I
.. ,Qgâqœpoæhmiac’nomcn’iuutbemem
fugsdiëtfamibi .2390. 88 SIS! diàalibelüq u . a

.Qifdomnipæmmnmmçfeùig, Un»
-8329: pçiexcççmdsçrqhgmpm excluons?»

;   Urbçltmepmtisçxnlisïcifelicen. j 4. .

:3

“ 9b Mia Æ,œ.1emi6rmjbüfh&:%
A Æsmâèmwm “&mæ



                                                                     

n’van, tu, m. yl
la forcedeçrononcer une bonne parole, m
Ide former quelques heureux (cubain. Si ce;
pendant j’aiguelque chofe encore à demain:
de: en ce iour ( 5) , puîfTe-tu ne pklsktçparo’ii

tte en ces lieux , âl’exué-
mité (Paname: ârlaquclle hüonnérmal-â.”

P ’ ’Jî’tcîpbsefèüoüfàéîàNïünEËùmâüær’for-

I7 tance. .

mienInement» une mïùrlaéiù.quî hmm Wh
un ücsmteiuhlc gum Mr ivgprnigpuHc. , I -

1.

w-x “Quaron 215’343“ Ennez’n.

a . a Îljmplnœlmprqtaüian l’un gui.

Bine: (1.) &Ïami. des Ifçavans’,rpartifnn
’ I déclaré de mes écrits , que faîtes-voue:

l Ncïpouvez-vôlm [calmir- que]: [bis c’xiîë tqut

Îkenriet? Mais commun biezaiôùs recueillir
encore mes Ouvrages», Bajazet les. yen-1; faf

unes Poéfics? excepté fur ce maudit Art d’ai-
.r;1ner,*qui a &éïi’peinieieuxeâfohaameur.

r Mais que adie-zizçüluüte ami, a: licitent
a aman: de’nofPoëteS”,-continuez , je vouerie,

à faire toujours :ce queutons faites .deja (i
bien; ,n’oùbliez n’en pour ’œnfervet mon

Quidam avec honneur dans Rome. Daté: de
mon Ebannîffcment ne tombe quefur moi. .
85mm (armesowmges, fmdomcümn’om

a pis.mâtipé-gâterumgr’çpqaççîlèu:maîtres

si fqlgyent on éxïle“un pereTans W:m



                                                                     

ni 1.23 Bue“?  .Palladis exempta , de me fine matte mata
Carmina funt : flirps hæc progeniefque mea cm e

Banc tibi commende: qua: quo magie orba pua

rente, I x s r .Roc tibi mosi fusina Mentir- . u- î“? T 57,5“
Tres ruilai funtpatipontagvia goûtu kami :

- r

aCætera fac cariât“ tibiîÎlrlba’pàïàilv ï “ * .

Sunt quoque mutant: te; quiuque volumîna fard i

mæs r .. , , rCarmina de-domini faucre rapta fui. “ 1-0 .
Illud upas pariait, f1 non prins i’pfe perîlTem, ,  

’ emmi Fumruàlnomen habou manu.  
N une. jutorreàum populi pervenit in ora z ”

I In populi quiequàm [i amen ore meum cm
Hoc qupque nefcio quid npüris apponc hua-t Il

u, . l z V Q.Diverfo miHum quad Ltibî ab orbe venir. ’ .
Œod quicunque leget(fi quis leget)æ&imet une: .

. ’Compoütum que lit tempore, quoque loto-q
tiquas erit feriptis; quorum cognoverit cire u e

.intium tempus, barbaricmque locum. ,5 r

aux? leur: uns: A“; manioient mènes des Mules 8c “a.

pu on. . à v r “l (a) Jan/îqaala’nlcn’a hua , be. Les Polos ont femme..-
l’pllas ou Minerve émie fouie tout: armée du cerveau de la. g

lter , fans le miniüere d’àucune femme; pour montrer que la.
agma“: un préfent deADieu feul,qu’elle et! ennemie de
volupté, 8: toujours “maçonne les plaiürs feniaels. 9v1- .
de du donc que fes vers font les fruits de fun efprit , &qu’deR -
par rapport à eux ce-que Jupiter eftH’égard de hlm. . -, r . g
, (3) Trait Je au (afur , à; Ce (ont. les trois Livres de l’Art “
d’aimer. Queue mi: pas qu’ils avent “été mfcrits’commç 1

, leur pere,mai: in on: été généralement ou z : 812M“?! ü v
in? il: æoiegteâlue mame]: des vices de lampai: h .

ü pere’ me e t’ “ avoirmu
.1.h, “



                                                                     

n’Qv r on. 1mm. à.”
“enfans. Mes .vers (a) , ainG que la De’elfe
Pallas , ont été conçus 8c enfantez fans me;
re, 8c j’en fuis [cul le pere : c’en: en cette
qualité que je “il: les recommande; ils (on!
orphelins , foyez leur tuteur i ce ne fera pas
un médiperpsfardeartpgur torils (a). Îrois de
ces enfansont et“: par: au malheur de leur pe-
rré comme .r une efpece de contagion g’
abpapdômeÂÊs à leur mauvais deliln grillant.

aux autres; vous cuvez en prendre liante- l
- ment la défenle. Ily a limon: parmi ceux-ci

ulnze Livres des Métamorphofes, qui ont
cré lamez du débris de mon naufrage : (un 5
me dîfgraee ne? lobite , j’aurais pâturera: la
demie“: main a cet ouvrage,& lui affurer
par-là line ellime mieux fondée. Mais enfin
tel qu’il en ,11 sur répandu dans le plum, l

à me; vers [ont dans. Neural;
monde; â cependant quelqneï ore de mW a
même qu’on en parle , 8c que le public a? .

. intérelïe. Au telle ne manquez pas ,jeàvous
. fric, d’infcrire ces mors (a: le des de mes Liv

maraud n’a]? mu d’un: Parfum“. (Bell;
” :51; île quiconque les lira , Il tant et! qu’on

les li e . il mâtier: auparavant en que]. rems
83a Ça quel lieu l’ouvrage a été compofé. On I

ne peut manquer d’avoir de l’indulgence
par mes écrira, quand on fçaura que c’eût

gaiement: tians le rems de mon exil à: au;
’ milieu de la Barbarie, qu’ils ou Été-faites:

L’on tenturera même que panai tant d’ail,»

I



                                                                     

:171 7 hui-11.26133” ’  
laque rot aiverfîs carmen mirabîtur un
I ’DuCere me triûi faüinuifïe manu.

Ingenium Fregêre (mmm-maki z cujus 8: ante
; Fous infœcundus pataque vena fait.
Oed quæcunqneffuit, nuîloexercence réagit, a;

, “r BMgo.periizuidafa&a lita; . .
’ on laïc libromm , po: quosîMit’efhhËgue’,

Copra: pro librisarcùs8c arma fenêtra;

N allas in.hac terra“) reçitçm fi (immina; ,V cujus

, Intelleâutis auribus par , adeü. 4.0
v Nec quqfecedamdocusemmnodiatmuri »,

. Submovet infellos claqfaqoe. porta :Çetas.

(321): aliquod verbum qnæro , nomehque’, loa

A minque :. - - , .A Nec quifquamzeü, à quo mettioçéife W.)

bidet-crêpe aliqnid umami (turpe fat-e61) 4;
“ Verba mini defunt,dedidicianîoquL “-
IThreïcio Ecyticoilue fefèciréunifonor ont:

Et videorvGeticis feribçre poffe susdit-3.! -
Crede mihi , tîmeo ne lin: immiæa lutinât , 1
ï loque mais feriptis Parties-vari»: legak. yo
anlemcumqne igitnr veniâdignare’ libellant ,  
f louis 8c exc’ufa’eondîtîone mec. -

Il lamai: fuma» quelqu m8, be. Le Poëte (capté.
tout: ici dans “En: d’unehommequinc faîteaux: «précog-
chcr une Langue étrangera qu’il commence à appvendœ gi!
prononce quelques mots bitiez a’vec f: Langue rature”: gien
a! 5qu une albane dejargonquc pian: d’animal:
mil (1:de (gummi; mon 1111.,an ,8; tantôt un heu 5

neptunieùtuûke.”   v in 89



                                                                     

l 9’01: ne: 1mm.“ 3.7;-
serfnez ,j’aie pû tracer un feul vas de m
main : les maux que j’ai fouffeta ont énervé
mon efprit, a: fui ma veine déja peu féconde
en’beaux vers. Je n’ai pointici de Livres qui
puiHent ranimer ma verve a: me nourrir au
travail : au lieu de livies, je ne vois que des

il «x arcs toujours bandez “:853: n’entends que le
” ï Mit-“des àrm’es qui, retenti de toutes “paris.

ï L2 “ * D’ailleurs ilne le trouve içi perfonne â qui

ï’ jepuifl’e lire mes’versl, perfonne quilles en-

..thende &uni en paille juger fainemenr. Il n’y
a pas un feul endroit où je. paille me retirai

- , l’écart à la fentinelle qui cil en faâion [ut les

mut-s de “la ville , écatie (ourle m onde (8: les

portes [ont majeurs ferme“ de peut des Gq-
tes ,.dangereux ennemis Je (4.) deihanda

jouirent quelque me: ,. quelque mon; 5 ga.
quelque lieu 5 mais on ne m’entend point, 8c
Perfonnene yen: me répondre : allez [cuvent

voudrois dire quelque choie, j’ai honte de
v ’avouer, mais les paroles me manquent, a:
j’aigrefquc défapptis à parle: : je n’entends

Pioiionterautour de moi que des mots Tha-
ces ou Scithba , 8c il mekmble que ie par.
rois allez bien écrire en. llile Gétique a ’e
crains “même qu’il ne s’en (anglifié gadgie

fehofednhsmon Latin ,18; que vous ne trou-
fiez bien des termes de la Langue de Pont
tams mes écrits, (Œelqueq’foîr celui de me:
’Livresque vous life“z’ , je «mamma: :813.
Œe’pour lui ,“TBCPde àoulviriblenïl’exeufeç A,“ en”:

égard à mon état 8: à ma lituarion pérenne,



                                                                     

à”. .’*’lfzvs’lîzncrés’ r. l N: c

wæmææmmææmü
LIBE R Q-UA RTUS.-

ELEGIA P114! Mail»! J

I I r “v i Upiètim ëxÇMtghjôImum. I l y I

I (ana Frein fuerint; ut çsunt, viciera lib-e? z:

a l 15, - . “. -.. Exèufata fuo trempore,.l.e&.or, haha. :- .7
.17.qu eram, requiefque m3113, mon fama peti’tacil:

k I Mens intentai fuis be foret orque malis, I
jHocreR car cantçt vinétus quoque compedem

’ - foirer, g; I Indocicill mrmero cam grave rnbllit opus?! ,
Canter 8: imitais limofæ prunus aréna! , I “

Adverfo tardàm qui trahit amne ratent. 5
Qgiqm: refert pariter-lèntds ad peéiqra rem“;

g il Innumerum pulsa”! bâchi: verrat aquà. Il in
Tell us u; inènbuitbacùlo,,faiôvfe’ referait Ï- J

f PaRbr z àmndineo cunniùe mulcet oves. ’
“Cantantis pariter, pâmer data penfa Trahehiîs
: Fallifur dncillæ , décwiturqùè labor. Z.
- Parti“ 8: abduââ’ Lymeüîde trims’Achilles ’r 5

-“ muionià cùras aumaille. lyrâî l’ l . I

E quatziéme Livre en de la fecondç année de Pénil d’O--

vidt , qui étoit, la 764 de Rome. . “ I r;
. - (1)09]! ninjî que P412146: méga, 61:. On condamnaitaffçz
n (auvent les efclaves libertins à travailler dans les arrimes avec
r une chaîne .1upied:c’e(t-là que le Poêle dit qu’ils chantent in
ïair par.“ , fans au 8L fans régla ,8: de leur façon; c’clï ce que

ûgmfîc ce mot âtmâ une“ , un air. qui, ne s’apprend point ,

-quielt-fansrégle&fnnsm. ) “w:- “ ’ n a
(a) D: raku»!!! Mû à!!!” . Mue”; 11 N a 495.

.. P Il u. - . ’v , lr .. .. . .4 .. L nua. un, “Il .l , . hl“)

a a

r u



                                                                     

f?
un

’-D»qsglnîn.m:1v; I v m

àïüæüüüüââüïïüîmæ

’“LiVRE QUATRIÈME.

-*Cïr’ ’.» Pn1àM;Eku Enscxh l

île Poêle tu que: Îde qæhlgriau que dandy Erwin.

I , ’ll. [e trouve quelques défauts dans me!
S-ouvrages , comme il s’entrouvera fans
doute ,- enculez-les , je vous prie ,  cher Lee;
sieur, eû- égard au rems où ils ont été compof
(a. fêtois en-éxil; 8; (i j’écrivols alors , c’é-

vçoit moins peut m’acque’rîe de la réputation,

que pour donner quelque tteve à mes chao
’ güns , 8c n’avoir Pas toujours l’cfPritoccupé

de mes malheursg u. * A e . r
I (1) C’efl aînfî’quc l’efclavc même cdndamq

zizé’ïâ’fouir la terre les fers aux pieds, tâche

fa’adoucir un (milan Il rude par quelque si;
tomer qu’il répete fans celle: ainû le batte.

îiçr toujours courbé fur un fable fangeux;
chante en traînant (a barque contre le fil de I
haubanai“: le matelot Penne ô: tirela rame
tomme en cadeuce a 84 le berger appuyé [ne
fa houlette ou allîs fur un rocher, charme (cri
troupeau par des air-s champêtresqu’il joue.
(a: [on flageolet. Il n’efl: pas jufqu’â la (cr-V

vante, qui 5km: la quenouille, fçaiç pilai;
(foune: [on travail par d’agréables chaulons!
l On die même qu’Achîllcl incorifelable de
l’enlevement (1.) de la. chue Hippqdamje La;



                                                                     

3:71! .3 m une“: A  A
Cum trollent miras Orphelis 8: dureclancndôo i5
« 183m: bis amilÏâ conjuge marlins crac. ,.

r Me gumène Mura [eût Pond loca juif: Peter!-

sola cornes mûr: palliât au; faga, z. »
Cola nec iniidias, Threci nec mincis enferra, ’ i

Nec mare . nec ventas, barbariemque timet.“
Scit quoqne , clim perii, qui me deceperit errons .

E: culpeu: in faao, non-reclus, elfe mec. .-&
Sellicet hoc ipfo nunc æqua,qùod obfuit ante, a 9 7
. Cuir: mecum jun&i criminis a&à“rea et.
Non eqm’dem vellem ,w gueulant trochure me?

mut , ...-Plëridnm facris impofuiffe mamma. I l ,
Sec! nunc quid faciam? vis me tenet ipfa foro- ., ;

mm: - ’ 7 ’ÀEt carmen demens carmine læfus une. 1 je”
. “ 1 ’ ’ ï ’ l

r manufcrirs où l’on lit Brifc’idc amende , mais c’en
la même performe fous diférenç noms , Hip amie ou Briféir t
de ,fille de Enfer“ Prêtre d’Apdllon. Agamemnon l’enlevaù *
Achille dont elle étoit priionnien, 8l la tendit à fan perm .
Elle s’appelle ici Lygujîir , parce “qu’elleiétoit née à Lymelfç ;

petite ville de la. “froide. ou peut lire ce qui en cl! dizain
premier Livre de l’Iliade d’Hornere. I; l ,

(3) du du: [on d’une lin, «in. On donne in l’éprthetç
d’Æmmùnm à lai lire d’Achille’, c’eR-à-dire Thqfîdime;

parce qu’Achille étoit de, .la Thellàlie, appelée Æmuic du;
nom d’Æmon l’un de fes anciensRois. v .

(4) Cefirt ami après qu’êrplu’e, 291:. Orphée , frimerai chatté -
1re de lnThrace, excella , gît-on ,çlans la Poéfieâz danslvr “in- ’ ’

(que ; il en: pourfemme Eutidice , qui fuyant devant le berger x
Armée, in piquée d’un («peut , 8c en mourut. Orphée Faut“

chercher aux une“ , «8c charma tellement Pluzon 8; meerpiîg . L
parla douce harmonie de fa lire. qu’ilen obtint le retour ’
in femme; mais à condition qn?il ne la regarderoit point juf- *

u’à ce qu’il fût parvenu au félour de la lamiers : il ne par mon
aérer facuriofîté ,il regarda derricrelui, 8c aullirôt la femme
N in: enlevée me faconde fois. Orphâ: inconfolable râcla -



                                                                     

r2. : : :-19an ehhlV. - ’ gy“, n
(aya. quelquefois de charmer (es ennuis au

’ doux fon’d’une (3,) lire; ce fut auHi après (4) j

gn’Orfhe’e eut perdu deux fois (on Euridice, s-
qu’on e vit entraîne: à (a fuite les plus vieux
chênesâ: les plus dursroehers, devenus fenii- “
bles aux charmans accords Ide [on lurh.’De

me àuŒmàMufe,feule 6c Edele compagne
j mon c’in , a Pi! (calage: mes peines a: mes

fatigues , lorfque par cadre de Ce’far’je m’a?

vançois semeuses]: vers les rives du Pont :elle“
feule intrépide-au milieu des bazards , n’a pas
quint les embufendesl du (0163: Thrace ,ni les
pointes delemse’pées , ni les vents &les terni
pâtes d’une me: onageufe, ni enfin toute la
barbarie de ees climats. Elle feule (gai: mm *
tigelle erreur m’a féduiç,lotfque je me fuis . .
Perdu parmon imprudence; 8: que s’il y a et!
quelque faute fur mon comptes, du moins ne
Peut-on m’imputer aucun crime bien réel:
en cela ma Mufe et! aujourd’hui aulIî équita-
ble à mon égard , qu’elle me fut autrefois fan
’nçüe , Iorfque complice de mon crime pré;
sendu, elle fubit le même me: que moi. Ce-
pendant , il faut l’avouer, pnifque les Mu-
les devoient m’être û.fatales , je voudrois
thÏt jamais été initié à leur; miüeres.
Mais enEnqu’y faîte? elles ont. pris un rcl’
afçgendane fur moi , que je ne puis plus m’en ’ s
défendre: j’aime éperdument la Poéfîe, quoîv d

Que in Poéfîe ait canné ma perte; 86 je me feus y

sæptum: violent puchant peut elle. Ainfi



                                                                     

4’

5180 La: Émis!“ A J
Bic nova Dulichio lotos guüata paîato,“

/ - Illo, quo nocuit, gram fapore fait.
Senti: amans .fua damna fêté; tamçn haret in

’ illis ,   -1 Materiam cquæ profequiturque fuæ: a
N08 qg l ne de[e&ant, quamvis nocuërellif ’

C l ï Av 030qu mihi telum vaincra fecit, aïno? ?
Forfxtan hoc Radium punît furor me viderià“

A; Sed quiddam füfo: hié utilifatis habet.
Semper in obtntu menteur vetat et“: malotülü:
c Præ fentis calïls immemoremque facit. ” r 1o

thue fuum Bacchis non fentit Îàucia mimis;
Dam üupet Idæis exululata jugis;

,ISic . ubi meta calen; viridi mea peùdtâ au :13 ,
. ’ Altior humano fpiritus ille malô HL: x   ’  n’

me née equi’um , Scithïci nec littora l’ami; ’ 1g

“me nec iratos fentit habere Deos. . ’ .  il ’
thue foponfiferag biberem üipocula Lethes; ’ï
- -Temporîs adverû fic mihi [enfuis abêti;

de charmer [a douleur les Ions de fa lire, don; nl’ha. 7e
étoit (î douce , que les crêts 8L les rochers , ah dire des kotâtes,
le fuivoient pour l’entendre. Virgile , au 1V. des GéokèquÔâh
(le, ag X. des Métamorpb. Horace], .XII. Odç du germai;-

vre, c. 4 ““(15) Ain]: rima Lu»: ,é-c.’Homerc . suait-ml. aicha.

. É. paï la tempête fur’ les côtes d’un certam peuple

nomnué Jumping, y mangerez“ d’une herbe ou ylure
méc Dam, 8c la trouvetcnt d’un goût f1 exams; wifi] e
pouvoient la quittelfj 8c ce ne in: qu’à, force ’de coups mm:

obligea de fe rembarquer. n “ - n, (6) 0:]! cinjï (“fume 1145:!)th p &C. Les Bacçhançcsaéigiçpl
dei femmes quijcélébroieut les fêtes de Bacçhul àpçcléegzççü

(«à Elles. canotent la nuit année; de torches aident“ sim-
, » 1’116ka

c , raconte que les compagnons d’une gaufré
    ’A u e



                                                                     

D’Oy luth-1.1%!“ :284 .
. “la!” (5)1”!1105, 351.611“? Pcsnicicufe qu’el-

Je fût aux com algaux): dÏUljfïé Je!“ papi:
d’un goût fi déficicux , qu’ils ne pouvoic’nç

ï“ Plus s’en par“. r ,

’ frou: amant [me le poids de fa chaîne , a;
il y demeure toujours attachésle fuie: de (on

vxoutmcugdcvient; l’objet de [es Plus eendres
déms : de même ces Poéûes , fouge: de mes

infortunese,’ ou: encore des charmes pour
moi,..& j’aime le traitqui m’a blcfïe’. 1361.1th

I in; quecet 3m01); paJTepzpou; fureur sr maié
n; en“: fureur même apour moi des’charmesz

du moins.uvcllenmk’empêche d’avoit l’cfprit

koubahs attaché fur me: malheurs, 8c elfe
[me fait Ï Nie; pour quelqucsmomena le

“ chagrinqui meruc.” .4 ’ 4 l;
v j (6) Ç’eft ainfi qu’une Bacchanre ne [cm
“Point les blennies qu’elle (e fait en”: fufu-
tcur, qufquîelle naïades hurlemens Pa- V
reils à ceux des’PrEtres’de Cibele fur le mon:
Ida. Demême quelquefois je (en; .s’allnmçr

-’ 3ms mes’veincsle Feu (acré d’un cnioufîafmc

. 826%un : alois mon elpritîs’êlcvc au-defTuS

toutes in difgraccshumainea; il ne (en:
ni les rigueurs de l’exil ,*ni la barbarielde’ces’

diams, pila colore des Dîenxirritei contre
mais enûuje perds tout fentiment de me:

unau: (7),comme 6 j’avoig bû des eaux 3G“

H. tandem-au une“ de: un forêts, pout-
dés hurleméui des’furie ’ - N * a

. (1) Canut ji in“: u“ dugong tofu“ Poulinèc. Le- (

grogne 1. ; A3.



                                                                     

m - .ïI-EIsÏELEcx’B“ t ’
Jure Des! igîtur me“ mua noûralmntesz;

sdlicitzcomitesex Hcîicone fugæ: . sa
  le partial rhize ,lpastim veftigia terrît ,

Ve! rate dignatas , vel. pedenoflra fequi.
Sint precor hæ’ faciles niihi manque Deomxn
’ cætera cuminàgno Cæfare-tnrbafacit. I  

34:“: toc à’d’verüs cumulant , quotilittus aré-

ï- nmy’ ’ àQuotque fatum pifces,:ovaqoe,pifcis:
Ver: prins flores seau numeubjs armas , î I

Poma pet autummm ,“frigoribnûzuernives; .-
’ annulai: ,’quæ:totopptiorja&atœ.inorbe, ,

Dom une: Euxini’littorà in” peut). ,; . l: n69
Nez rumen,- ut veni,leviorï0rtuha mais”!!! cit
.. Hue qgggqeftmmoümsfata [emg trias. Ti
Hic quoque cognofco natalis (laminé wiki; g
.l .Stanümgienigro stellage faàa mm, V- , ’
thue nec inlidias,capitifgue patinai; “n’ar- ;Ï

rem, .7  ,Verannidem, vidi fe’d gravionafçlç; V w “ k

mue oîi mac muni a! un de! un”. de: empiùiàeeg;
où l’on miaulât: la une: ’ aprëgme-œnainetùom
tian de rems devoient ramer (la corps.& reyenfu en à
monde. on leur faifnirboire de cette eau , ptemiéieniem pcht

I“ amarinait de: hiât: tu: euesËouiabiensdam la
chamgglîlizées :Ieco en: pourim: aire oublie: 123m1
(me: (au; vient: me: à1loxentrentret,de’minte qu’à *
n’eurent peine à m’y nuançait de nouveau]: mmh m;
principes de la Métmpficofc Pithagoxiciçnne. V   .1 A .
r (8)51!“ magma mmm a”, cm une métingue tu]
11167413: même 0mm, a nix-Bon sur mielksrfz’z,
[oient leur féjour ordinaire z elle t’appeloit maternent ’
mon: l’un-m; , 8: hvoît un «hulule Tomme: &un double “un.

l (50 1’110de me “que”? le: angwiobmpdnny
in: Les Pan-quiz: , felon la Mnbol’ogme ,,étomn trois , me; a;
mm: a; le nems: chialai”! un ou laceurs-chah

tu“.  hr.,,



                                                                     

n’Geræa 1. un!“

du 6mm d’ouyîli. Geai-ME
Pas fans raifçn que je rêver: ces aimables
DéclÏcs : ellesibulagentlme; ;-chsonr
déferçé (8) l’He’liconPour [ç [faim Içs.cqmp11

qcàâHîHues Hé ’mbin Exil ,lôcjélîçën’çqç’çz’!’

éliaigné dé fùivrè mes dans lutte“: 8è ut

ne: , (mât du:m:vtiüènaœûtünù9l
Pied. (Emacs Maiœmnwmsme ’

inkas Fabandon dû je fuîs’ de la par: «in

a Diouquuiramiwuwpmqnmatom
moi mm WD’M JIgInmnMaBIe
müccablclntj’autannd’adverütu, îu’il yag’Ë

gains Rêïibîes “fui: les rivages-ac tupa,
ë’ pain . dans m’wlxmmu’flfon «une.

rqif jag (les Heurs du Püntems des épi: de
1’15 3Müpîtü ùû’nn’rotnu, 80%:an

dg &I-gwfque lès’munuquuù; fuît,
fâuïgu’erram 8c vagabond En: le moq-

e , (je .ëhckche gong ne En: “Radia!!!
sot-miexîmin. y ruts catin imams
mumiemquemùmdbdbméchec, immigrant «mm a“

  âtman le; ivoyage jufqu’ici a j’y recogne;

“&wMaümh” ) es’P à:’ . m’maæï’aËÏËmËmmm

ânçêioû mes nim-ajouts pp: («me de ln’

«nimba: (napadauæcnîbm
in]: «par? van mû mâtait luffa-3,6: de;

’ “pipo.gaupes
tifeiïsvë dsswtummwwm

-pŒenIetïwœcu’ancu . mamma?“

. .   ’ v A“)

r.



                                                                     

184.. “Lui-Eucuï’ ” h l7
Vivere qham miferum et! kite; Beilëfqué’Ge-j ,

  tafque, I
mi. qui 901m“ femper in ore fuit! , ;

. , V.)anm miferum portâ yitam muroqne mari , .3
. LVixque fui tutus: viribus e82: loci! l 79;

“ber: militiæ juvéniscertamina kgf,
-- Ne: niûïlufurâ movimus arma manu. ü n73

Nom: “dyadique lama feutoque âniftramà:
a 04mm galeè fabjiqioque menin. .
Nain dedît à fpçculâ cufquxnbi Egna ramai;

N y tûî ’ h la’ïînduimns trepidâ protinus arma manu. * “il

“(mahatmas areas imbutaqne «la affenai. 
. “Sans mimi mœnia lotira: cquo.. . y   . î

tique Élap;;p.eèudevm , qué Te non  tentjtlôvviïiî;

3. Per (au; 9er fifvas fertque trahitqnelgpçç. ge)

Sic , 5 qùem ndn’dùm portamm fedeteceptâh-“î

.v Bat-barns inAcampi: repperit bonis, agitt 5

A”, tapais, çonjeàaque vineras-collaiZ
  açcigjjthatç gela virus habente cadit. v in A“   z

vie hmm; le langage de la Me, elfe: -les Jours dçs hommes. Ulm, la plus jeune, tenoit la que“
mame 8L mon Le m: ’debcjît, plus âgée, tonnoit le
l’eau; à la vient: Jmpot coupon le 61, d’oà reniaivoi: la.
mon;   , Wient “îlette: par!” premier moment”
delà. tu: aux; 3’11: hugh: au hem, il: expia; t: I-
de une Mana: à sur devenu: tué malheureux , il: étoient

3* ;, a n . .I.; .15“.A; 5G 11h.  



                                                                     

in’Gvrnn. Lw. 1V: . ,18! .
«Q1311 eh dur à un thrne qui, aux): fait“

parler de lui chez les Romains , d’être con?
.damné â vivre parmi des Beffes 8c des Getes i l

inl eü “me de palier iatvie enfermé entre
des portes ô; des muraille; ,8: déms une place
de trèsJoible défenfe , où l’on n’eft guère en

fureté ,1 Moi qui dans majeundïe gitoujpur:
fui , la nette à: les cbmbats , qui n’ai jamais.
manié es armes que pour mon’plaiiir 5 :qu
jonrd’hui dans me. vieilleffe je me ’vois con;
damné à nematcher plus“ que l’épée au côté ,q

le bouçliêr à la main , 8c le cafque en tête fait
mer cheveux gris. Dès que le foldat en initie
nelle a donné l’alarme à [Mille , jevcours ino.

K continent aux armes, 6c je les faim d’une

mainmmblante. - ’Bientôt on apperçoit desennemi s terribles,“
arguez «j’arcs a: de Héches empoifonne’es , qui

v rôdeur’aumur de nos remparts , montez fur
des chevaux encore tout hors d’haltine de
leurs derniers coudes. De même qu’un long
carnacierporre 8c traîneâ travers les champs V

,8: les bois , une foible brebi qui n’a pû le rée
ligie!“ Je: tôt dans fa bergerie : ainlienorre’
emmi barbare, s’il rencontre quelqu’uy à li
campagne qui ait été trop lent à re retirer au?-
dedans des portes , iIIe’faiiit à “l’imam; puis

lui jutant une corde au coq , ou bien il le fait
fuivre ur l’emmener en’efclavage , qu bieh
“à! a Ier-“plus loin il’le-pereei-d’une Retire

dupoifourtéer Pour moi nouvel habitant de

x



                                                                     

3:23. ,   tyrien-sué“ n q
Hic ego’follîcitæjaceo novas mmh fédis, ’ 86

Î . Heu nimium fati tempera lentamei! Y

;  Et ramenadnumerosantîquaque hanna-ti l
Suüinet in tamis hofpita Mufa malis. ’5’

  , 7’ . a : . V . Q.aeque’cni recitem , wifquam“
’ necqui -. 1 . . .   : E;, “Auribusaccipiat vertu Latin: am.- :9.

Ipfe mitai (quid cannlaèiçmljüwiboqqeîegnqnb

f A’Tataque judicio hmm nom: Ida et. :1

    ’, tiki 3.;. .:27.*.ta menïüxi , cnifnuwhæctumiabbmu . 21
i AnmæSauromltæTcripm Gequelçgeneès

n - ..V.»:awp“læpe mamlacrinæ,mèfnntjfcribmœ;wu2

Î lfæ,   1* l l 1- i . ü’. Humidaquc cil actu ligua fait; gneq. -.
A   «1.1;

Corque vètufta menm tanquarji novâïvrulipà’g-Ï

refuit ; r. 4: r N’ mime finn mœüæ’labîmrimberaquær 3; :55

Cum vicennal quia 5m hormique vacation?
. Et Marignane-«fus; Sc made i (au: : .-

. I .   .h’il&pemannsdemm audibiratmihique, -;, J; “
A Miüt in dans carmina nama faces. ; ’

Aulne :9 de makis, glénait; non malta”

. . unir, . “*’ï’Cnmveniâifacko; Wingmilegœnwï

/



                                                                     

n’Ov 1153.1”; 1V. à!)
teslieux toujours en trouble, je m’écrie à
soue moment:0 mon,“ ô trop lente mort,
hâte-roi de finir mes malheureux aminé P

Cependant ma Mule , parmi tant de maux
qui m’aecablent; a bien le courage de repren-

drefesfonâions .ordinaires chez moi si elle
me rappelle à mes ,yremiers. exercices de
l’oe’fie. ’ - I ’ * “
n «:Mais hélas, je l’ai déja dit, il ne a: trouve

ici perfonne à qui je puine réciter me: vers ,
Bit-gui entende un (cul mot deehtin :, je m?-
cris donc , 8c me lis à moi-même a car dom-
ment faire autrementî’ëc jeïpuis dire avec
vérité. je juge allez équitablement de me:

Magnum pourtant allez-louvent: Pour
qui 8c pourquoi tant me tourmenter ? Les
Samares 6c les Getes liront-ils mes ouvra.-
gai? Souvent sailli en écrivantles’larmes me
tombent des yeux ’enabohdanee , a: mon pa-
gimeren et! tout humeâe’. Chianti je me fou“
viens de’ce que j’ai été &.-de«ce»que jefuis,

ou le fqrt m’a conduit» 8c. d’où il m’a tiré,

mon cœur (en: mmm [ce anciennes blaira-
à”; manne Eelles étoient encore toutes fraî-
uhes, &nmon fein retrouve tourbnignê de ’
inespleurs. Souvent-ma imainlfollcmcnt îrg
nitée-ceintre faiméme 86 contre moi ,.-jette
là de dépit tous les vers au feu. Mais enfin
Puif ne d’un G grand nombre de pieees que
j’ai “’mpofe’es, il n’en relie que peu ,Ije rie-g

mande grue pour celles-ci antons «camp

C :2 “ - “



                                                                     

“a” ,*”LavEuqus?«
,À4“’.. ’dv - .v .. , j

Tu gnaque non melius, quarn (amman tamia“.

I .carmen , .Interdjéta mihi confule Regina boni. .-1’.

.Jw

-“’ ELEGIASECUNDA’.
* V l’aidant»: Je Tybcrîi Cqûèirtrinmfbofupàr I

n Germaniæ populos. - ’
- ’Am fera CœFaribus Germania, toms et on

bis l ” V - l - ’ na -«Vi&a:pote& Hexonfœcubuiüè genus z s :

Maquer velantur farndkmhtia’fç-tùp du au
Thuraqne imigne (ouata; infîciuntque diam:

Çanàidaque adduùâcollum 9:11:an fleuri, ç ’
. Vi&img- purpuréo fangnine tînga’t bantam; ;

Donaque amicorunitemplis promiffa Dednnp
. Reddere vi&ores Cæfac maque parant.

...’.v ’ 1.   ,L’ n 0» v . «3;..“1

(0V; 111%:ng leu»: un”, , and! de rex:
pédition du jeuneTibete dont il s’agit kha; non pep

de celle de Drufus, comme Pont crû que] nes Commenta-
mm , qui mon: pas fait réflexion Que Dru us étoit modal
Allemagne uthues annéefavanc P6111 d’avide:;ç’:2 dans

’ Tibene qui t envoyé en Alîétmgne pour vanger l’a d ite «le
Yann 8: des Légions Romaine: , comme on“ lè’vbit dans Sué-

tone. Son expédition dura deux ans 5 il défit les nation; x4
idies en plumeurs combats qui: revint à Rome ou il remué
honneurs du triomphe : in les avoit déja méritégiarie’t M
tes en Dalmatie 8c en Illirie 5 mais ce triom be voit été tufté

A :6 à caufc du deuil général que caufa dans ont; le défaiire de
Vams. Ovide étoit parti pour [on (si! lquu’on mammite»)

n Allemagne dite alnrs IaÇcrmam’e. Le Poëte augure doncù
Inédit. Pavançe que ce Prmce en reviendra triomphant; ce qui

[stadia mvuwdcuannnês. * .- 3,. ’ n
. î en. :3



                                                                     

D’ONDE. un!“ ’28,
les liront. Vous furtout , Rome , aimable
Ville dont le féjourm’elt interdit , traitez,

l je vous Inpplie avec indulgence mes vers qui
ne [ont pas meilleurs que les rems où ils ont

été faits. I
SECONDE 131.3613.

Pré/âge la Triompbc de “17506]?” la: peuple: de Il
Cermwie.

Nlîn la 5ere Germanie (1) va Héchir le
genou devant nos Céfars avec tout l’u-

nivers: déja peut-être un fuperbe Palais (a)
que j’ap et ois d’ici, el’c tout couvert de lau-

rier; 8c a mée de l’encens qui s’éleve de
toutes parts , obfcurcit la clarté d’un (i beau
faut. Déja les viâimes plus blanches que la. ’
neige, tombant fous la hache du facriHca-
un: , ont empourpréla terre de leur fang. Je
vois (3) l’un 8: l’autre-Céfars qui s’avancent

livets les Temples des Dieux propices , où ils
,v’ont avec pompe offrir les dons promis pour,
glati): de la viétoire.“ »

L (a) Parémpufeperh un“: , ès. C’en le Palais des Céfan
par: montPalatm 51a Fontaine etoit de l’orne: de branche: de

V la“ ter au J011! des triomphes. t -
h ’ )L’n aux”: (éfa- , be. C’elt l’Empereur Angine 8:
nlejeune Tibere fon beau-fils 5 les deux autres jeunes Céfars qui
.. les accompagnent dans la marche de ce triomphe , font Germa-
;pnièus fils de Drains, 8c un autre Drufus il: de Tibere : ils eu-
i 12m l’un 8:. l’autre le titre de “fers .. is que Tihere par
,7 ordre du ugulle eut adopté Germanicus n neveu.



                                                                     

:90 LEsi-ELEGIES “
E: qui Cafareo juvenes fub nomine crefcunt,

,Perpetuo terras ut doums “la regat : 1 a
Cumque bonis nuribus pro fofpite Livia nato

. Munera da: merlus, fæpe datura, Deis.

Et parian- marres, 8: quæ line crimine «(tu
’Perpetuà Tenant virginitate focos.

Plebs pia , cumque più lætetur plebe Senatus; r ,-
Parvaque cujus eram pars ego nuper, Eqnes.

Nos procul expulfos communia gaudia l’allume

Famaque tam longe non nif] pana venir.

Ergo omnis potait populus fpeéltaretrînmphos,’

Canaque ducum titulis oppida capta Ieget: go I
Vinclaque captivai reges cervice gemmes

Ante coronatos ire videbit equos ;

(4) on 1 voit «Æ widget)” ll’incomptrdlc Livic, e94. On a,
déja dit ailleurs que Lmeétozt alorsfemme d’Augufle , après
l’avoir été en premium noces de TiherœClauthémn , don:
elle avoit cû pouf fils Dfufus 86 Tibcre qu’Augulle ado ta der
puis dans’ la marron des Céfars. Les Princefres belles- lies dé
Livic , font Agrippine fille. de Julie 8L femme du Celhr Ger-
manicus,“ 8c une autre bine femme du jeune Drufus fils de
Tibere : 8:. il n’elt point ici mention de Julie fille d’A uguRe r
pair u’elle étoit exilée depuis plus de dix ans. l

(3 En chyle: fût; gardienne: perpétuelle: la feu fur; , à.“
ce font les Vende: qui faifoient vœu 8e virginité perpétuelle ,.
8L préûdoient à la garde du feu (acré de la Déeffe Vefta. si
nous en croyons Aulugelle , ces vierge: Romaines étoient dix
ans) apprendre toutes les (ont-liens de leùr mirüftere , dix
ans en exercice ,81. dix ans à inftruire lesnovices :.apre“s’ccs go
années elles étoient libres de leur fazendocc , 8c pouvoient me,
me le marier; mais c’étoir une tache pour elle , de renoncer à
me profeüîon û (aime pour penfer au maria e.

(6) Tan le on: du Séngt, ùc. Tous les or tes de l’Empiœ
est tout le peuple de toucféxe8cde tous âges fartoient de leur:
mûrons vêtus de blanc , pour rendre hçmmage au P1111”
friompllantæmw à me dm Il; dirimé,



                                                                     

n’Ovmn. LIV.“IV. 1’91

Deux jeunes Princes les accompagnent,
qu’on voir croître fous le nom de Célars,
afin que cette augulle Maifon gouverne l’u-
nivers jufque dans les fîécles les plus reculez.
On y (4.) voir aulii marcher l’incomparable
Livie , qui avec d’aimables Princefles (es bel-,
les-filles, va tendre graces aux Dieux de la
confervation de fou fils , 8: leur offre des pré-g
feus qu’elle aura fouvent ’occafîon de renon-g

veller.
Les Dames Romaines 8: les thalles i( 5)

filles ardiennesperpc’tuelles d’un feu fané;
font on cortège. Tout le corps du Sénat (6)
vient enfaîte, 86 celui des Chevaliers dont
.j’avoisl’honneur d’être autrefois ; ils font fui-

v vis d’un peuple innombrable: tous a l’envi
font éclater en ce jour folemnel leur joie a:

l leur piété. Pour moi banni loin de Rome , je
fuis févré de rd’us les Plaines ,: 8c les fêtes pu-

bliques (ont ut moi comme Il elles n’é-
ctoienr point. g: ne (gantois pas même ce qui
s’y palie, il un bruit confus qui fe répand
quelquefois au loin , ne m’en apprenoit quel:

que chofe. ,Ainü donc tout un peuple pourra être
[peâateut de ces triomphes; il lira (6) les
noms des Villes con nifes, avec les titres des
Généraux captifs; il verra des Rois courbez
fous le poids de leurs chaînes , qui marche-
tout devant les chevaux attelez au char du

syainqueur , 8c couronnez de laurchï; 93%,
U



                                                                     

1.92. LES Enterrer.
Et cernet vultus aliis pro rempare verras,“
. Tcrribilcs aliis immemorefque fui.

ngrum pars caufas,& tes 8: nomina quæret: 1. ç
Pars referet, quamvis noverit ipfa garum:

/
la, qui Sidonie fulget fublimis in oRro.
.r Dax fuerat belli: proximus ille duci. A

Hic . quinunc in huma lumen miferabrle ûgit.’
- lNÀqn ji’co vultu , cam tulit arma , fuit. 5°
Ille ferox , oculis 8: adhuc hoüilibus ardens ,

Hortator pugnæ conüliumque fuit.
Pari-16m3 hic noûros  incluüt fraude locorurn ,
V Squallida promiîlls qui tegit ora comis.

Illo , qui fequitur, dicunt mara-aca minima 5 g
I 533p: recufanti corpora capta Deo. 4

Hic lacus, hi montes, hæc to: caüclla,tot amnes, l
Pleuaferæ cædîs , plena cruoris Grant.

Drufus in bis quondam meruit cognomina terrisi
, (me bona progcnies digua parente fait. 4°

(7) Il [in le: mp1: du villa c wifi: , 6-4. La marche des
triomphes s’ouvroxr dune par une ongue file de foldats de la

arde Prétorienne .qu1 pomment les figures des Villes conquia
es , des fleuves 8L des montagncs peintes dans des tableaux .

gavées ou cîzelécs en bas reliefs d’argent. On y lifoit aumcn
vos caraéteres les noms 8c les unes des Princes , des Rois , &:
ac; Généraux cagtrfs. Ces capqu marchoient les mains liées
“denier: le des , Immédiutement devant le char de triomphe,
qui étoit d’yvoirc,ennch1 de laques d’or, 8: anglé de quatre

dans: blancs couronne; de auner fîmbole de la via cire.
(g) c; fun-là le: pl]! on Igrgnfw , &t-Drufus fils amé de Ti-

kteælaude-Néron , 8L de Lwre , fe (ignala dans la Germanie ,
guîwld’hui l’Allcmagne , par les vidoirs: qu’il remporta fur
k, divers peuples de ceæte vali: contrée5elles lui mériterent
rumine furnom de Germauigm ,qui pana à [on fils Germani-
um: ce Prince étant tombé de cheval,fe calta la jambe a: en
“ou”; , (Il! la in Q9 les SIOIÎÇUÏCS campagne; je gemmai;K



                                                                     

D’van. LIVJV. 19;
ques-uns de ces ca tifs ont des vifages pâles
85 défigurez , confgrmes à l’e’tat où ils font:

d’autres oubliant leur condition préfente,gat-
dent encore une contenance 5ere, 8c lancent
des regards terribles de tous côtez. Alors une
partie des fpeâateurs s’enquereta qui (ont
ces malheureux,quelles ont été leurs enflions,
leurs avantutes,& la caufe de leurs difgtaces :
les autres en raconteront au bazard Ce qu’ils
fçavent ou ne (gavent pas: celui-là , diront-
ils , qui paroit élevé au-dell’us des autres ,
tout éclatant de (a pourpre, fut le Général
des ennemis a cet autre qui fuit étoit (on
Lieutenànt: en voilà un qui dans une ollute
humiliée , tient toujours les yeux bailli; vers
la terre a il e’toit bien différent dans les com-

bats: cet autre dont la mine eü G farouche ,
a: les yeux encore tout étincelans de colete ,
fut le principal auteur de la guerre se la meil-
leure tête du confeil : ce traître dont vous
voyez les cheveux en défordte qui lui cou;
vrent le vifage , enferma nos gens dans un de;
filé par une rufe de guerre : celui qui vient
après , fut , dit-on , un minime des autels; il ’
immola plus d’un prifonniet à (es dieux , qui
eurent horreur d’un factifice fi barbare : ce
lac , ces montagnes , tous ces forts 8c tous ces
fleuves que vous voyez , regorgerent de fang
8: de carnage: ce font-là (8) les pays où Dru-
.fus digne fils d’un illull’re pere, s’acquit le

glorieux [urnom de Germanique: ce grand
B b iij



                                                                     

un v:94 La: Emma:Cornibus hic fraàis viridi male mans ab ulve,“

Decolor ipfe fuo fanguine Rhenus cric.
Crinibus en etiam fertur Gel-mania paillis ,

Et Ducis inviéti Tub pede moelle! fedet.

Collaque Romanæ præbens animofa feeuri , 4;
Vincula fer: illâ, quâ tulit arma, manu.

Hos fuper in curru , Cæfar, vi&ore trahéris
Purpureus populi rite pet ora tüi :

Quaque ibis manibus cicumplaudére tuorum ;

Undique jaàato flore tegeote vias. se
Tempora Phœbeâ laura cingentur; ioque ,

Miles, io, magnâ voce, Triomphe, caner.

Ipfe fono plaufuque ümul fremîtuque canentum
Œadrijugos cernes fæpe relillere equos.

Inde petes arcem delubra faventia votis; ç 5.
Et dabitur merito laurea vota Jovi.

Hæc ego fubmotus, quâ poffum , mente videbo a
Erepti nobis jus habet illa loci.

(9) afin“ la: la tonus [un kifée: , àr. On peignoit les
Dieux des neuves avec des corne: à la tête,à eau e e l’obli-
quité de leur cours. Virgile au VIH. Liv. de l’Enéïde, ap-
pelle le Rhin rufian/c à Jeux une: , parce qu’il fe jette dans
la mer par deux canaux: ces cornes arrachées ou rompues
marquent mm métaphoriquement que toutes les forces du pays
ont été détruites , parce que la corne cit le ûmbole de la force.

I (10) Dt-là vau: prendra votre marche, au. De la grande
place de Rome , le char de triomphe marchoit par la voie ou
me famée, pour fe rendre au Capitole.

(x 1) Un Le“ Lutrin yali! a bien mérité , 61. A caufe de le
proteétion continuelle de ce Dieu accordée au Prince dans
pour 1c cours (leur guerre.



                                                                     

o’Ovrnn. L1v.IV. «29;
fleuve (9) dont les cornes (ont brifées , C’elt
le Rhin , qui fous les herbes vertes dont il [e
couvre en vain , la vû couler [es eaux toutes
rouges deiang. On dit aulli qu’on y voyoit la
trille Germanie les cheveux épats,prollerne’e

’ aux pieds de (on vainqueur, 8: dans l’attitude
d’une femme qui tend le cou fous une hache
fufpendue 8: prête à lui abbattre la têtes elle
porte aujourd’hui des chaînes de la même
main dont elle porta les armes. Au-defius de
tout Cela vous paraîtrez , jeune Céfar , traîné

fur un char de triomphe, vétu’ de pourpre,
fuivi des acclamations de tout un peuple qui
ne parlera que de vous à: de vos hauts faits s
on répandra des Heurs à pleines mains lur vo-

ne paffage; votre belle tête fera couronnée
d’un laurier immortel; 86 les foldats de la gar-
de dans un tranfport de joie , répeteront fans
celle V Maire , T riompbe , Triomphe , V moire.

Prince , vous verrez vous-même vos che-
vaux étonnez du bruit des clairons Sc des

I trompettes , s’arrêter tout court Be battre le
’ pavé en frémilïant. De-là (r o) vous pren-

I drez votre marche vers le Capitole, ce tem-
ple il favorable à vos vœux; vous y dépoferÔz

dans le [du de Jupiter ( r 1) un beau laurier
qu’il a bien mérité de recevoir de votre
main.

Du fond de la Scithie je verrai toutfcla
autant qu’il me fera permis , ü non des yeux
du corps , ce feta au moins des yeux de l’ef-

B b iiij
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ma pet imrâenfas fpatiatnr libera terras:
In cælum celeri pervenit illa viâ. 60

Il]: mecs oculos mediam dçducit in urbem a
Immunes anti nec ûnit cire boni.

Invenietque viam, quâ carras (pacte: eburnou
Sic cette in patriâ pet breve tempus cro-

Vera tamen populos capièt fpeàacnla felix : 6 f
Læcaque exit præfens cam Once turba fuoq

At mihî lingam tantum longêque remoto
- Auribus hic fruétus percipiendus eût. *

Atque procul Latîo diverfum mirus in orbes:
Œi manet cupîdo vix ait, ifla mihi. 7C

  I I,V (a gnaque jam ferma refécet veteremque trium-

- . phnm:
ng amen audiero tempore lætus etc.

. (1004! ce: cfprit u’ Widcton du” .’ Belle ü
noble idée uev le Page donne ici de 1’a&ivité dg’efprîç hu-

: nuita, qui ans un imitant fe porte d’un bout à l’autre
.. golée! &s’élevcjufqu’auaü . ’ 1 n. 4 4’334 r
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prit 3 lui feul conferve encore quelques droits
fur des lieuxgqui me [ont interdits : c’eft (r 22
cet efptit qui aHranchi de tout efclavage, e
promene dans chaque partie du monde; puis
prenant l’effort , s’éleve en un inftant jufqu’au

plus haut des cieux s c’elt lui qui conduit mes
yeux au milieu de Rome , à: qui ne permet

as que je fois tout-â-fait privé d’un G a réa-

Ele fpeétacle. Oui a mon efprit a trouvé e fe-
etet de me faire contempler ce beau char d”-
voire où mon Prince fera placé : ainfi malgré
quiconque , je ferai du moins pendant quel-
ques heures dans ma patrie. Mais , hélas! je
m’abule : quelle différence entre moi 8C le
moindre des Romains l Cet heureux peuple
aura devant (es yeux des fpeâacles réels, 8:
verra au milieu de lui [on Prince triom haut.
Pour moi, quand je me repais d’une l char-
mante ide’e , c’eft pure imagination. Dans un
lieu G écarté , je ne puis jouir d’un (î beau
f eâacle que parle re’citfeul qu’on m’en peut

I ire a 86 même dans une li grande diftance
de l’Italie , à peine (e trouvera-t-il» quelqu’un

qui contente fur cela ma curiolîté :il pourra
tout au plus m’entretenir de quelque triom-“v
Plie de vieille date 85 déja furanne ; mais en
quelque rems que je l’apprenne , ce fera tou-
jours un feniible plaiûr pour moi. Enfin le
jour viendra ut-être où je pourrai appren-
dre ende’tail ’hilloire de tant de grands évé- I

Ennemi alors je fufpeudtai toutes mes plain; -



                                                                     

2.98 “ Les Erreur
Illa dies veniet, mea qua lugubria ponam: il

Caufaque privatâ publica major cric.

ELEGIA TERTIA.
Canîugijè dalori allia gamin, pudori (Je veut.

M Agna minorque feræ, quarum regis alter:
Graj as ,

Altera Sidonias , utraque lîcca , rates :

Omnia cam fumrno poütæ videatis ab axe ,
Et maris occiduas non fubeatis aquas;

Æthereamque fuis cingens amplexibus arcem g
Veüer ab intaââ circulus extet huma.

Afpicite “la. precor, quæ non bene momi: il
quondam

Dicitur Iliades tranfiluill’e Remus.

(0G Rondo à petite Ouf“ , be. Ovide exilé au fond du
Se tentrion, adrelre ici la parole aux deux Ourfes ,

la grande la Petite, toutes deux placées prés du polc arai-
que ou Septentrional. Les Grecs dans leur: voyages de mer fe
régloient fur la grande Ourfe , appellée par les anciens Alha-
nomes Haie! 5 & les Phrigiens fur l’étoile polaire qui cit à la
gueue de la perireOurfe appelée (fanfare , qui regle encore au-
Jourd’hui nos Pilotes dans la navigation. ’

(3)17“: qui du la“: de; «le , 454:. Le cercle polaire cit le
.plus petit des cercles de la phere , 8c m’emballe dans fon con-
tour qu’un très-petit efpaee du ciel : mais le pole mélique en: il
élevé fur notre hennir hem, que nous ne le perdons jamais de
vûe,“ deforte que les aux Ourfes voifincs de ce pale ne crai-
gnent point, felon le langage des Poëres , de fe plonger dans la
ruer , ou bien de s’aller perdre fous terre , aintî que le Soleil 85
les autres filtres , qui dans la révolution journaliere ,du ciel,

(G couchent par rapport à nous, en pattant air-delà ile notre
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tes pour prendre parr à la joie commune , 8;
l’interêt public l’emportera fans doute fur

mon interêr perfonnel. i

Tnorer’MB ELEGIE.
Ovide mande àfafèmme qu’il e charmddc la douleur ” - ,

que ha“ cnujèjàn abjènee ,- il ’exbortç à ne”: rou-

gir d’un mari tel que lui.

Stres brillans du Nord, grande (x) 85
petite Ourfes; vous dont l’une [est de

guide aux vailTeaux Grecs , 8C l’autre aux
vaiffeaux Phéniciens, fans jamais vous plon-
ger dans la mer: vous (2.) qui du haut du
pôle où vous êtes amies , contemplez fi bien
tout ce qui [e pafïe fur la terre , fans craindre
de vous y précipiter. Tournez , je vous fup-
plie , les yeux (5) du côté de ces murs que le
trop hardi Rémus franchit autrefois d’un plein

faut, 85 arrêtez-les un moment fur une ai-
mable Dame (4.) pour qui je m’idte’reiïe. Ve-

horifon , pour aller éclairer l’autre hémifphere, ou la partie
r du globe terreflre qui cit oppofée à celle que nous habitons, &c.“

(3) D» ciré de ce: mm que le trop hardi Rima , (ya. On fçai:
ce que Tite-Live au premier Livre de l’es Décades , rapporte de
la mon de Remus qui fut me par ion frere Romulus , pour
avoir fauté par-deifus les murs ou remparts de la nouvelle ville
de Rome dont Romulus venoit de jetter les fondemens : ce
nouveau fondateur regarda cela comme une infulte , qu’il
crut devoir laver dans le fang de fon propre frere. ’

4) Un aima“: Dune par qui je m’intérejfè , abc. Cet! la
femme d’0vide dont il s’agit; par où l’on voit que le titre de

Madame , me“! Domina». , pour daigner une (le

lite , en: fort ancien. l
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laque meam nitidos dominam convertit: vultus;

8itque memor noftri , nec ne , referre mihi. x o

Hei mihi! cur nimium quæ funt manifeüa re-
’ qùiro? 4 ’ I

Car labat ambiguo fpes mihi mÏüa meta P

Crede quad en, quad vis; ac deüne tata vererî ,
Deque fide certâ fititibi certa fides.

Qgæque polo fixa: nequeunt tibi dicere flam-

mæ : x 5Non mentiturâ tu tibi voce refer,

Efe tuî memorem de qua tibi maxima cura en,“

ngdque potelt, fecnm nomen babere tuning

Nultibus illa tais tanquam præfentis inhæret ,
Teque remota procul,ü modo vivit, amer. 1.0

Icquîd , ut incubait juüo mens ægra dolori ,
9 Lenis ab admonito pe&ore fomnus abit P

Tune fabeunt cox-æ; dam te le&uf que locufque
Tangit, 8c oblitam non finit etÎc mei.

Et venînnt æüus, 8: nox immenfa vîdetur; z ç

Panique jadtati emporia oira dolent. h
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nez m’apprendre li elle (e [envient encore de.
moi , ou li je fuis effacé de [a mémoire. Mais
hélas , que je fuis in julie dans mes iniquiétu-
des! Ce que je demande n’elt-il pas airez
connu: pourquoi mon efprit cit-il toujours?

lamant entre l’efpoir 8: la crainte P Croyez
donc ,mon cœur, croyez hardiment ce qui

A Hatte vos délits.

Loin d’ici toute.vaine terreur: ne doutez.
plus d’une lidélite’ qui cil hors de doute; 8c

ce que tous les alites du ciel ne fçauroient
vousapprendre’ , dites-1e vous à vous-même
fans craindre de vous en dédire : celle qui
caufe ma peine conferve cherement mon
nom dans [a mémoire: elle porte toujours
mes traits gravez dans Ion cœur comme s’ils

l lui étoient prélens a Sc quelque éloignée
qu’elle foi: de moi, li elle vit encore, elle
m’aime.

Mais, dires-moi, chere épaule, quant!
vous vous mettez au lit pour prendre un peu
de re os , n’en-ce pas alors que votre dou-’
leur Æ réveille , 86 que vous vous y livrez rou-
te entiere 2 le doux fommeil s’enfuir loin de
vos yeux -, vos chagrins remaillent plus vie-1
Ions que jamaisrde-lâ ces inquiétudes qui
vous font trouver les nuits li longues , 85 qui
vous fatiguent à tel point , que vous vous en
fentez tout le corps comme brifé de lallîtude.
Avouez-le de bonne foi : n’eftlce pas alors

-quc vous éprouvez tous les limptômcs d’un



                                                                     

’30: Las Ennemi
Non equidem dubito quia hæc 8c cætera âme:
r Detque tous cam ügna doloris sino: :

Nec crucîare minus, gum cam Thebana aucun,

tam
Heâora Thefïalico vidit ab axe tapi, ,0

Qgid tafmen îpfe prem- dubîto : dicere 90E
nm

Affeàum.quem ce mentis baba-e veüm.

“nims es? indigner,un fum tibi canfa dolomie:
Non es? ut amiKo conjuge digua fora.

Tu verotua damna dole , mitiüîma conjux; 3g
Tempus 8: à mûris exige trine malis :’  

Fleqne mecs carus; cit quædam acre voluptas;
Expletur lacrimis egen’tnrque doler.

Àtque utinam lugenda tibi non vita , Ted cirea 
Mors mea; morte fores [ola reliâa meâ! . 4o

Spiritus hic pet tepatrîas exifTet in auras;
Sparfxffent lacry mæ peâora nom-a piæ!
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amour au défefpolr P Je n’en puis douter :
Non , vous n’êtes pas moins tourmentée que
la veuve (5) d’HetÏtor, lorfqu’elle vit (on
mari mon, arraché au char d’Achille a:
traîné fur la pouflîere. l

v Cependant , chofe étrange! je ne [gais ce
que je dois foubaiterde vous , ni quelle doit
êtrevotre (luxation pour me plaire. lites-
vous trille? c’el’c moi qui fuis la raufe de
Cette triûefïe , 8: j’en fuis indigné : ne l’êtes-

vous pas , je foubairerois que vous le fumez
pont votre honneur 8c pour le mien. Mais
non , trop aimable époufe , votre paru“ cil:
Pris , je le [gai , vous pleurez fans celle mes
malheurs qui fontIdevenus les vôtres. Don-
nez donc un libre cours à vos larmes : il cil:
[cuvent doux de pleurer; 8c li la douleur [e
nourrir des larmes, les larmes aulïi foulagent
la douleur. Mais plût au ciel que vous n’en
fumez pas réduire à dégluer ma trille vie!
que n’avez-vous autre i3 pleuré ma mon P
Vous feriez à préfent délivrée d’un mari qui

(emble ne vivre que pour vous rendre mal-
heureule ; 85 moi j’aurais cû du moins la.
confolarion d’expirer entre vos brasdans ma.
chers patrie; fautois Été attelé des larmes.
Que votre fière vous eut fait répandre dans

(g) ga; la un: naan, ève. C’elt Andromaque qui eù
appellée ici femmr’ne’lm’ne , parce qu’elle étoit üile d’îâion

Roi de Thebes’uc Poè’re compare ici ladouleur de la femme,
grec sellerie page [mutule veuve d’action



                                                                     

;o4. Las limans
Supremoque die notum fpeétantia cœlum

TeinTent digiti lumina noüra tui!

Et cinis in tumulo polîtusjacuifïet avito, 4;
Taétaque nafcenti corpus haberet humus!

Denique &,ut-vixi,üne crimine montuus effana
Nunc mea fupplicio vitæ pudenda fuo cit.

Me miferum, f: tu, cam diceris exulis uxor,
Avertis vultus, 8c fabit ora rabat! g o

Me miferum ü turpe putes mihi nupta videril
Me miferum , fi te jam pudet elfe meam! .

Tempus ubi et! illud, quo me jeanne folebas
l Conjuge , nec nomen diŒmulare viri ? .

Tempue 13m en quo te ( uifi f1 fugis illa refer;

re sEt dicî meminî , juvit 8: efl’ e meam?

chue probæ dignum e11, omni tibi dote plu-e
cebam:

Addebat veris multa favencis amor.
Nec quem præferres, itares tibi magna videbar;

Qgemve tuum malles elfe, vir’alter crac. 6°

Nunc quoque ne pudeat , quad fis mihi capta

tuufque , . , V . I I,N on dolo: hînc debet , debet abeil’e pudor.

B

(a) Et Il «en: un: qui me rift: en “un” lève. Ovîi
de du ne je touchai en nujmœn eEet , c’était la coutume
chez les Romains de pore: à terre les enfans augites: qu’ils
escient nez, 8c d’invoquer fur eux laDéefl’e Op: , afin qu’elle
les affurât dans un âge Il faible, a: vpcmfcrrd; 8c les enfin:
qu’on remmailloit pour légitimes &qu’on vouloit faire ac-
ver,on les relevoit de terre. tolleban,en invoquant une au-
ne prétendue Déelre nommée Lama: , qui préüdoit à l’éduqa-

tion des enfans Ainli éluer du mfm cit une expxeflionyrjfe
du mot latin tout”.

mon
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mon Iein. A ce dernier jour, mes yeux tour-
nez vers le même ciel qui me vit naître 8:
qui me voyoit mourir , auroient été fermez
de votre main , «Sc mes cendresdépofe’es dans

le tombeau de mes peres; la même terre (6)
qui me reçut en naiffant, auroit couvert
mon corps après mon trépas. Enfin je fe-
rois mort après avoir vécu fans reproche;
au lieu que ma vie a été flétrie 8: deshonorée

par l’arrêt de mon e’xil. Ah quelledouleur
pour moi! il j’apprens que loriqu’on dit de
vous,t’e/f la femme d’un Exilé; vous détour;

nez la tête «Sc vous en rougilTez de honte.
Œelle douleur! fi vous regardez comme une

.tache de palier pour ma femme; 8c que je
fuis malheureux , li maintenant vous avez
honte de m’appart’enir! Où cit le rems ou
vous faillez gloire de m’avoir pour mari?

. vous n’aviez garde alors de defavouer le nom
- de votre époux. Où et! le rems où vouse’t-iez
i ûeharmée d’être 85 de palier pour être à moi?

je vous plaifois alors par mille qualitez aima-
bles que vous trouviez dans ma perfonnee
louvent même votre amour un peu aveugle
exaltoit mon mérite bien au-delâ du vrai ; je
vous paroifiois il ellimable, qu’il n’y avoit
point d’homme au monde que vous me pré-
férallîez. Maintenant donc ne rougilTez point
encore d’être à moi: plaignez plutôt , plai-

gnez mes malheurs , rien n’efi il julie, mais
m’en ayezpoint deïconfuûon. . v A 4 I ,’

Tome I. C c

o



                                                                     

3o; La: ELEGIES
Cum cecidit Capaneus fubito temerarius “tu;

Num legis Evadnen erubuilTe vil-o?
N ec , quia kex mundi compefcuit ignibus

igues , 65Ipfe tuis,Phaëton, inüciandus eras.
Nec Semele Cadmo Pacha cil: aliena parenti ,

ngd precibus periit ambitiofa fuis.
N ce tibi,quod fævis ego fum Jovis ignibus jam.

Purpureus molli fiat in ore rubor: 7o
Sed magis in noürî curam confurge tuendi,

Exemplumque mihi conjugis elle bonze: ,
Materiamque tais triüem virtutibus imple :

Ardua pet prœceps gloria vadit iter.
Heaora quis noire: , û felix Troja fumet P 7g

Publics virtuti per mala fait: via en.

Ars tua à“Il phi , vacet , û non fît in æquore

Il US 2 I
Si valeant humines , ars tua , Pbœbe, vacet.

(7) Lorfqu le téméraire (fufute, ève. C’étoit, comme.on
l’a déja dit ülleuxs,un des eptCapitaines qui accompagne-
rent Polinice au fîége deThebes. Ce téméraire ofa fe vanter

u’il emporteroit la ville en dépit de Jupiter; on dit qu’il fut
rappé de la foudre à l’inüant: fa femme Evadné Palma Il

éperdument, qu’elle ne voulut pas lui fuxvivrc , 8: s’enfevelit
toute vive dans le même hucher que lui.

(8) En fudrydut mmm, ac. Phaéronlfut foudroyé de
Jupiter pour avoir penfe caufer l’embrafement général du
monde, en conduifanr me! le char du Soleil: bien loin d’être
méconnu de fa mere Climene 8L de les fœurs les Héliatles , elles
ne culèrent de pleurer fa mon.

(9) Encm que Sema: “une. , du. Ovide au Il! Liv. des
“Métmorphofes ,nous apprend que Semelé mere de Baczhu:
fouhaita que Jupiter lui rendît mite dans tout l’appareil avec
lequel 11 s’appmchoi: de Junon ç mais cette foible mortelle ne
put fauteuil le: ardeurs de la feindre. 8c elle en fut confuméc
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  ( 7 ) Lorfque le téméraire Capane’e fut
“frappé de la foudre , lifez-vous quelque paît
que [a femme Evadne’ l’a méconnu pour [on

mari? &parce que le maître du monde en
foudroyant (8) Phaéton , étouffa des feux
par un autre feu , on ne voit pas que Phaëton
ait eté pour cela défavoue’ de les proches. En-
core que Séme’lé (9) n’attire (a perte que par

des défirs ambitieux , Cadmus [on perc ne là
traita point en étrangete , indigne de lui,
Ainfî vous , ma femme, (i j’ai été frappé de

la foudre d’un autre» upiter, n’en rougàà

fez Point, encouragez-vous plutôt à pren-
dre ma défenfe. Soyez donc aujourd’hui un
parfait modele de femmerforte, &foutenez
dignement ce cataâere dans une difgrace des
plus éclatantes: la. vertu héroïquernemat-
che qu’au-travers des précipices. (Io) Qui
connoîtroit aujourd’hui Heéhor , fi .Troye
eût toujours été Horiffante? Oui, le grand
chemin de la vertu cit celui des adVCtütCZu’ .

Votre art audacieux , ô Tiphis , feroit fans
honneur , G la met toujours calme étoit fans
orages. Si les hommes jouiffoient toujours
d’une famé parfaite , la Médecine dont Appl-
lon fut le pete , tomberoîtbientôt dans le dé.’

avec mute fa rnaifonlôvide ajoute que Cadmus fou pue ne là

méconnut point pour fa lille. vi (10) %ui animant“: angourd’hui 1!an , (bac. Heâor,fîls de.
Priam , outint le frége de Troie , contre toute la Grece affeni- ’
blée , pendant dix ans 5 Spectre ville ne put être prue qu’après
lagon de “sur”: Prince , me de le maux dÏAcËIIc... . l

- - - ’ v c 1]



                                                                     

308 ers limeras” , N
Qgælatet, in’qule bonis cefTat non cognita robas;

Apparet virtus, arguiturque malis. sa
Dat tibi noüra locum tituli F ortuna , caputque.
’ Confpicuum pictas qua tua tollàt habet.

Utere tcmporibus,quorum nunc munere fretta es;
En patet in laudes. area lata tuas.

(1 1) mm art audacieux, JTiphi: , 6m Tiphis fin le ilote
8l l’inventeur du premier de tous, les vaichaux , felon la le:
ce vailTeau fe nommoit dry 5 & ce fut fur lui que monta Jafon
,8: l’élite de la jeunefl’e Grecque , pour aller à Colchos enlever

r

ELBGIA. ÜARTA.
Pneu kribit 1min amitat»): cxilii iujhmjibi a]:

clujimjcrihndi.
O (En , nominibus tu müs generofus avitis ,

Exuperas morum nobilitate genus:
Cujus ineü anima patrii candoris imago,

Non careat nèfvîscandor a: Hic-fuis:
Cujns iningenio patriæ facandîa linguæeû, .;

Qgâ prior in Latio non fait alla fora.
Œwd minime volai , p’oûtis pro nomine

Diâus es : ignofcas laudibus iüa tais.

(1)1 L14?” miléja ji rgfpïeiïnlzlt, «En On conjeâure avec
’ miton que. c’en le Poète Mgg’alim à qui Ovide admire

cette Elégie . parce qu’il lui parle à peu prés en mêmes termes
dans unc de (e: Elégies datée du Pour: d’autres veulent que ce
fait l’orateur M2505: qu’il défîgne ici; d’autres enfin préten-
.:n: que c’elt ce Marine à qui il admire la troiûéme Lettre du

feeond Livre de an , Qui commence ainfî’:
[Mail-22: 7.1. i du“ mmm vinai“: 1.111: ,

t ’ Nrcjîng: instruit!» nibilitarefremi,
Il au: remanger ici à!!! in bonsAuxeurs Latins n’entendént *
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tri. La vertu qui toujours oine languir dans
la profpérire’ , (e montre avec éclat dans l’ad-

verfîré. Ma fortune préfente fournit une am-
ple matiere à votre ploire,& vous ne pouviez
trouver une plus be le ocalîon de lignaler vo-
tte amour : mettez donc à relit. un rems li
précieux; les momens font cEers, n’en perdez
pas un: il s’ouv re un vaille champ à votre zeleî

remplilfez dignement une li noble carrierc. “

la Toifon d’or. Virgile en parle dans fa IV. Eglogue.
Alter tri! nm pri: , à du“ que velu: du.
Delta” ben“.

QUATRIÈME ELEGIE.
Le Paire mande à un ami que la dureté dejôn tarit

a]? pour lui une j’y/1a mmm deb-ire.

(r) Lluflre ami, déja û refpeâable par les
I grands noms de vosayeuls , 85 plus en-

core par la noblefTe de vos fentimens; vous
qui exprimez G parfaitement à nos yeux ce
caraâere de politeffe 8: d’une noble franchife

que vous tenez de votre illullre peu: s vous
dont le fublime génie pofTede toutes les ri-
èhefles de l’éloquence Romaine, 85 qui ne

COnnoilTez performe au-deflus de vous dans
notre barreau-,(oufïrez que fupptimanr ici.
votre nom, bien qu’à regret , je vous détî-
gne par certains traits qui vous caraâérifenr“,

Mais pardonnez les louanges que vous
donne; elles mentant-point d’un amusais.



                                                                     

3m (Lus linons
Nil ego peccavi :tua te bona cognîta produnt:

Si quad es, appares, culpa foluta Inca en. n o

Nec tamen officînm noflro cibi carmine faétnm,
Principe tam juüo, poire noccre puta.

Ipfe pater p’atriàe , quid enim civilius i110 ?
Suüinet in noûro carmine fæpe legi.

Nec prohiber: potoit, quia tes et! publiez,

Cæfar ; 1 SEt de commuai pars quoque noftra bono cit.

Jupiter ingeniîs præbet fua nomina vatum;
Seque celebrari quolibet ore finit.

Caufa tua exemplo faperorum tata duorum et!
Quorum hic afpicicur, creditur ille Dans. 2. 0..

Ut non debuerim , tamen hoc ego crimen
amabo:

Non fuit arbitrii litrera nom-a tui,
Nec nova quod tecumloquor CR injuria noüra:

Incolumis cam quo fæpe locutus exam.

pas feulement par le mot condor la fincérité à la franchich
mais macre toute forte de politellè naturelle dans les manions.
guintilien nous apprend que le mimai: abfnlutum des Latins

un terme métaphoriquement emprunté de la Mufîque. *
(a) Cc pm Je la patrie, ère. On a déjadit ailleurs quandâ;

pourquoi on donna ce beau nom à Augulle 3 mais.xi huila
nous apprend qu’on donna sur. à Livie Drullîle femme ’À u-

gufie, le (me de me de 14 patrie , pour avoir fauvé le vie)
plufieurs Sénateur; , dont .elle li: élever les enfans , dota 3: ma-

ria lesfillesàfes dépens. l h ’ “
(;) L’ex: le de hqxpuifm Diamù’c. L’un-cit Auguûeg

dont la maie! é étoityilîble aux yeux du peuple; l’autre efflu-
piœx ,’quib1enqu’invnûble fait [:11th puillàâcëfux la (me; ï
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èœur qui cherche à vous trahir en vous fai-
fant connoître: fi vous paroiffez ici tel que
vous êtes, ce n’elî pas ma faute 5 ce (ont vos
vertus mêmes qui vousde’celent, 8c non pas
moi. Après cela, je ne puis croire que quel-
que chofe d’obligeant que je dis de vous dans
mes vers, par un efprit de gratitude, puiffe
vous nuire auprès d’un PrinCe aulli julie que
le nôtre. Ce pere (a) de la patrie, le lus ci-
vil 8: le plus doux des humains , (migre bien
qu’on life quelquefois [on nom dans mes
écrits, 8c certes il ne peut s’en offenfer: car
enfin un [age Em creur comme lui eü un bien
public fur lequel j’ai mes droits comme les

autres. .Jupiter (cafre bien aullî que les Poëtes
éxercent leur talent fur (on grand nom, 85
que fes louanges (oient dans la bouche de tout
le monde. Ainlî donc l’exemple (3) de deux
puifians Dieux vous autorife : l’un cit ici pré-
fent à nos yeux; 8: l’autre, tout inviûble qu’il

cil dans le ciel, nous fait fentir [a puiflance.
Après tout , Il c’ell un crime de vous avoir

loué dans mes vers,je l’aimerai toujours ce
crime , 8: j’en fuis [cul coupable : l’on ne
peut vous l’imputer a vous n’avez point été j

le maître de ma plume , 8c je ne vous ai point
confulté là-delTus. Mais fi de“ une offenfc à
votre égard , l’offenfe n’eit pas nouvelle:
avant ma difgrace , vous (gavez que j’avois
louvent l’honneur de veus voir 8c devons

-ntretenir. . .



                                                                     

au“ v tu Ennui
030 venue minns,ne [in tibi crimen arnicas ; z g“

lnvidiam , û qua en , audio: babere porcif.

Nana tous cf! primis cuitas mïhi femper ab
mais ,

( Hoc noli cette diHîmulare) pater:

Ingenîumque meum (potés hæc memîniffe)

probabat: . ,Plus etiam , quam me judicedignuseram. p

Deque meis i110 referebat verûbus ore ,
In quo pars ah; nobilitatis crac.

Non igitur tibî nunc, quod me domus un re-

cepit , VSed prins autori font data verba me.

Hec data font . mihi crede , tamen :fed in om-

nibus a&is , 3 ,Ultima il demas, vits manda mes cit

Banc quoque, quâ perii, cuîpam reclus cire

negabis ,  Si rami (cries fît tibi nota mali.

But timar, aut errornobis , prins chiait errer :
Ah fine me faf! mn meminifïe mei! 4o

Neve retraCtando nôndum coëuhyia mmpam
Vulnera; vix “lis prodeïi; Aipfaguïea

. , p t -., . . 1. -  
la.c



                                                                     

D’OVIDEo I.w.IV.’ - 3;;
Enfin pour vous tranquilliferau fuie: de.

notre amitié qui peut-être vous pefc un peu
trop aujourd’hui, temontons’à la fource. Si
elle a quelqùe choie d’odieux , c’eB: à celui

qui en fut l’auteur qu’on doit s’en prendre.
Vousn’ignorez pas queidans ma plus grande
jeunefïe j’eus un commerce ailez familier avec

votreilluilte pere; il ellimamon efptit beau-
coup plus que je ne croyois le mériter: fou-
vent même il vouloit bien porter (on juge-
ment fut mes Poéiies; se il le faifoit touiours

1 d’un air f1 noble , 86 avec une certaine dignité
x qu’il tenoit de [a naiiTance. Ainfî donc li j’ai

trouvé un accès alfez libre dans votre mai-
fon , ce n’a pas été votre faute; c’elt l’auteur

- de vos’jours qui le fut aufli de nos premiers
engagemens 3 c’eil: votre pere, qui vous a (é:

- duit , après l’avoir été lui-même. Mais non ,

ne parlons point ici de féduélion au Injet de
notre amitié: [i dans les derniers tems de ma

’ , vie ma conduite n’a pas été il réguliere , tout

* - le relie peut aifément fe juüil-ier : vous pour-
rez même , quand vous ferez inilruit de toute

’ , la fuite d’une fi funeüe avanture, foutenir
hardiment que la faute qui m’a perdu n’a
point été un crime , mais feulement timidité
ou erreur; mon imprudence ici m’a plus nui
que tout le refle. Mais , hélas! épargnez-
moi le fouvenir de mes malheurs; ne tou-

’ chez point à une piaye qui n’eût pas encore
bien fermée: elle aura allez de peine à [c

Tome I. D d



                                                                     

5x4. Les ELBCIES
Ergo ut jure damas pœnas ; fic abfuit omne

Peccato facinus confiliumque mec.
laque Deus fentit, pro quo neclumen ademtum

en, 4SNec mihi detraâas poHîdet alter opes.
Forütan banc ipfam ( vivam modo) linier olim,

Tempore cum fuerit lenior ira, fugam.
Nunc preco’r hinc alib jubeat difcedere;ü non

Noüra verccundo vota pudore carent. sa
Mitius exilium pauloque propinquius opto;

Œique fît à fævo longius hoüe, locum.
anntaque in Auguf’to clementia; f1 quis abillo

Hoc peteretlpro me, forütan me dater.

l Frigida me cohibent Euxini littora Ponti: 5;
, Di&us ab antiquis Axenus iile fait.
I N am neque jàétantur moderatis æquora ventis,

Nec placidos portas hofpita navis habet. I
Sun: circa gentes, quæ prædam fanguine qua:-

runt :
Nec minus infidâ terra timetur aquâ. 6°

’ 111i, quos audis hominum gaudere cruore,

Pæne fub ejufdem fideris axe jacent.

(4) Si quelqu’un quejefçai, 6-6. Ovide en cent endroits prie
I fes amis d’intercéder pour lu! auprès d’vAuguüe ; mais il ne pav

mît pas qu’il à! en aiteû beaucoup qui ofaHènt le faire z on crai-

gnoit même e pafTer pour avar commerce avec un homme
difgracié , felon le Râle desCoumfans : on voit ici les précau-
rions qu’Ovide prend luivmême de ne les pas déceler, de crainte
i: leur attirer de fâcheufes affaires.

(g) Auquel la. ancien: donnoient un mm, be, on a aéra tut
que le Poanuxm 5’51 peler: anciennement Pont-1x1): , Jan-
mu , qui en grec figm e lieu inhabiulales mais depuis ,13 féra-v
me de ifs habitant s’étant un peu adoucie , onl’ayyela Pm»:



                                                                     

D’OVIDE. LIV. IV. ’51;
guérir , fans qu’on l’irrite en la touchant.

La peine que je foufïre clijulle , je n’en dif-
conviens pas a mais il n’eft entré ni crime ni

mauvais deIÏein dans toute mon affaire : ce
Dieu qui en me condamnant m’a laiffé la vie
8c les biens, le [çait ailez; peut-être même
qu’un jour , li je vis encore, il mettra lin à
cet exil , lorique le rems aura un peu caliné/
la colere : pour le préient je ne lui demande
qu’un exil moins rigoureux, plus voifîn de
l’ltalie, 8: hors de la portée d’un ennemi

barbare qui me menace à tout moment. Je
crois ma demande ailez raifonnable , 8c je
connais toute la clémence d’Augulle; (4) (î
quelqu’un que je fçais , vouloit lui deman.
der Cette grace , je fuis (il: qu’il l’accorderoit.

Je me trouv icireflerre’ entre les rives du
.Pont-Euxin, auquel les anciens don.
noient un n01 ilui convenoit mieux: ici
les mers Font toujours agitées de vents fu-
rieux , 8c les vailÏeaux ne trouvent nul port
où fe réfugier dans la tempête. D’ailleurs ce

pàys cit environné de nations qui ne vivent
que de brigandages , &vqui courent fans cefTe
après quelque proie , toujours aux dépens de
[on fang; on n’eft pas plus en fureté fur la
terre-que fur lamer. Ces peuples dont vous
entendez parler , qui le repaiffent avec délio
ces du [mg humain, habitent prefqne le

Erwin”, mer agréable: cependant Ovide prétend que c’en
mal-à-propos qu’on lui achange fonnom de mal en bim.

Ddij



                                                                     

.3126 v Las ’ELEGIEsl
N ce protul à nobis locus el’c , ubi Tamia! dît.

Cæde phatetratæ pafcitur ara Deæ.
Hæc priushut memorant, mon invidiofa ne-

fandls A, 65NCC cuPiendabonîs , tagua Thoantis axant,
Hic pro fuppoütâ virgo Pelopgia cervâ ,

Sacra Deæ coluithualiacunque fuæ.
:Qlo vpofiquam , dubium Plus an fœleratus;

l omîtes
Exaétusquriiis venerat ipfe fuis; 7g

gEt cornes exemplnm vari Phoceus amoris;
Qgi duovcorpqubns, mentibns anus erant;

,Protinus evinéti Triviæ dpcuntur ad amin)
.ggæ üabat gemmas antezcrgenta fores.

(a) La ChznfàanTamiqug , (ère. On peut voir, plus au long
Jeux! hiltoirc de Dune Ta.ur1quc  au III. Livre d)! t’ont, Elégip
,fcconde. S. Clément d’Aléxandrlc annule ainlî aux Gentils :
Le; pauples du mont Tom?“ qul bab t aux-environs de la

.æherfonefcîl’aurique ,. facntîolent .11 leur Déech tous les
(étrangers ni lomboient entre leur ns. Diane étoit la
narre des crêts , grande challèufe 310190118 armée de flethes’;
ge“ PoumuoLon gonne ljépiçhete sicpëamraga , la Déell’c

au carquois. .(7) 5311-15 “Æ quÏIPhÏg’imï , in. Cette fille appelée 1d P6-

Jopéïmm , fut iphlgénxc ülle degagncmnon, pente-fille (PA-
,çréc , si arriere petite-lille de Pélops. On voit dans l’EleEtre de
Sophoèle 8c dansl llelIlgénle d’EuriPidc , qu’Agamemnon

.11va me à”, challenge blcheforr chêne de Digne , avec quel-
.qùcs imprécations conne cequécfl’e ,’ le grand Prêtre Calchas
.ordonna.qu’lph1génie fera]: Immolée furl’antel de Diane,
jans qugi l’armée Grecqnc.prête à fane j’aille. gour le fîégc de

irois, ne pourroit fomr du port fêlure de vents favorables.
gyms lorfquc tout fut prêt pour le (nul-fige , Diane enleva. Iphi-
ugénie , 8L j’ubllltua cula flue une luche qui fictlimmolée au
gien de la Primaire; «Sc e le la rranfporta dans la Cheifonefc
“Tannique, où elle fut cqxïfncrée Prétrçllè JoDiane , 8c puétîdz

il mus les fan-rinces de vînmes humaines gu’on faifoit en cç
à)“; à Diane Tannique; Oylde. les appelle Ici dufamfëfçs :sz
l’a/15L“; page qu’a; étoxençndlgnes de“. nom. l l “ ’ ï

.1
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«âme climat que nous; «Sc le lieude mon
féjout n’en pas fort éloigné de la (6) Cher-

foneie Tautique, tette cruelle où l’on im-
mole à Diane tous les étrangers : ourdit que
c’el’t-lâ où régnoit’autrefois lef’ameux Thoas,

Royaume autant dételle des gens de bien ,
que recherche des fCéiéràFs’e ) ,

(7) C’el’t-lâ aulïi qu’I hige’nie fut traul-

porte’e, loriqu’e’t’ànt fur le point d’être im-

molée, on lui fubllitua une biche dont Diane
[c contenta; depuis ce rems-là cette lille (er-
Vit ici (a Déeile dans toutes fortes de famili-
ces. Bien-tôt on y vit patoîtte le pieux (8)
ou l’impie Orelle,-cat en ne fçait au vrai
quel nom lui donner. Ce malheureux Prince
agité de (es-furies, vint aborder fur cette cô-

te avec (9) (on cher Pilade s heureux couple
d’amis Edeles, qui dans deux corps ne fai-.
bien: qu’une ame. Aullî-tôt on s’en (ath ;

chargez de chaînes, ils furent conduits au
pied de l’autel qui étoit drech’ devant la porte

du temple , 8c encore tout (anglant des der-I

(8) Le feux au l’impie Greffe, èt. Pieux , pour avoir mangé
l’affront aità fort ere ,* im le , pour avoir-tuéiâ proprcmere.
Orcite fut d’abor livré à r es furies infernales qui le rourmenq
terent long-teins par de cruels remords : mais enfin les Dieux
femblerent Pahfoudre de ion crime : ils récompenferent ce qu’il
y avoit de pieux dans ion nâion par une longue 8:, heureufe.
vie , qui fut , dit-on , de 90 ansjfon regne dura 7o ans.
, (9) Avec [on cher Pilade ,hmrmx vinyle: d’ami: [Eider , du;

L’amitié généreufe d’Oreilc 8c de Pilade , qui dirputent àgui
mourra l’un pour l’autre, dit célébrée clims tous les Poètes.“

PacuviuS’a traité fort au long cette biliaire; mais Cicéron
flans [on Livre de l’Amitié , la regarde comme fabuleufe.

Ddiij



                                                                     

318; Les Burin? “
Nee tamen hune fua mors, nec mors fuaterruît

illum : 7 SAlter 0b alterius funera mœi’tus erat.

Et jam conftiterat RriCto mucrone facerdos;
Cinxerat 8c Grajas barbara vitra comas.

Cum vice f ermonis fratrem cognovit , 8: illi
Pro nece complexus Iphigenia dedit. 80

Læta Deæ frgnum crudelia [acra perofæ
Tranüulit ex illis in meliora locis.

Hæc igitur regio, magni penetralia mundi ,
Œam fugêre [nomines Dique , propinqua

mihi CR.
Atque meam terram prope funt funebria fa-

cra , 85Si modo Nafoni barbara terra fus cil.
O u-tinam venti , quibus cit ablatus Oreües,

Placato referant 8: mea vela Deo.

(to) Liftant de la D1217? qui en: horreur , .54. Diane n’ée
toit pas airez cruelle pour agréer de pareils facrificesgmais
telle étoit la cruauté du tiran Thoas , qui s’étoit fait une loi de
lui immoler tous les étrangers que le huard conduifoit dans
fes États.

(1 l) Elle enleva hufqumnt 151%!“ 41:14 Dlem. l’aura.
nîas raconte cette fuite d’Iphigénie avec fun frere , 8c la tran (la-
tîon de la Rame de Diane l’antique , dans un bourg de l’A t-

- tique nommé Brun-m , prés de Maraton , d’où ellefut transfé-
16e une faconde fois à Athenes ,- c’ett-là cette terre meilleure
a; plus décente dont parle notre Poëte.

(r z) Le Dieu qui me pandanbc. C’en toujours Augulfe
qu’Ovidethonore partout de ce titre faüucux 5 parce qu’en elfe:
les Romans porterent Il loin la finerie à l’égard de cet Em-
pereur , qu’ils n’attendircnt pas fa mort pour faire fou apo-
thécie l’élever au ran des Dieux: ils l’adorerent comme
une drvrnité; les Poëtes urtout , comme Horace , Virgile , 8:
les autres , le déifierent à l’envi , 8L ne le qualifierent prefque
plus autrement dans leurs Poéües.



                                                                     

n’Ovms. Liv.IV. 31’
niets facrifices. Cependant ni l’un ni l’autre
ne parutiéfraye’ d’une mort prochaine; feu-

lement Orcfte pleuroit Pilade , 8C Pilade
pleuroit Orelle. Déjar la Prêtrelle étoit de-
bout tenant un couteau à la. main , toute
prête à frapper ces deux vidimes étrangeas
dont les têtes étoient ornées de fatales ban-
delettes , lorfqu’lphigénie , aux réponles que

Et Greffe â fes quellions, reconnut [on fre-
re; 86 au lieu de la mort qu’elle lui réparoit,
fe jettant à (on cou, elle l’embraüf; tendre-
ment: puis dans un tranfport de joie mêlée
d’indignation , elle (1 1) enleve brufquement
la Rame de la Déeflc qui [ans doute eut hor-
reur d’un facrilîce fi barbare , 8:13 tranlporta
dans des lieux plus décens.

Ainfî donc cette terre également maudire
des hommes 8C des Dieux , qui CR pulque la
derniere de ce vaille univers , touche de près .
celle que j’habite: oui, tout proche de mon
pays ,’ on offre encore des [acriHces de vifti-
mes humaines , (î cependant Ovide peut ap-
peller (on pays une terre li barbare. Plut au
Ciel , qu’après avoir appailë le Dieu (12.) qui

me pourfuit , les mêmes vents qui enleverent
Greffe de la Cherfonefe, puffent auHî em-,
porter mes voiles bien loin de ces funelles
bords.

æ
Ddiiij’



                                                                     

32.0. Las Encres
.E’anrA QUxN’rA.

Ovidius ad amicum.
Hui“: fdem laudat;in pur-acini?) jibi jard-[15040 mi

pedèwret mgr.
O Mihi dile&os inter fers prima fodales,

Unica forlunis ara reperta meis:
Cujus ab alloquiis’anima hæc moribunda re-

vixit ,
Ut vigil infufa Pallade flamma (blet:

Qui veritus non es portas aperire Edeles, :
Fulmine percuITæ confugiumque rati.

Cujus eram cenfu non me fenfurus egentem,
Si C’æfar patrias eripuilTet opes.

Temporis oblitum dam me tapit impetus hujus;
Excidit beu nomen quam mihi pænè tuum ! r o

( 0V Un: Aujourd’hui mon amigne 15m: , ba. Ovide me: unid
I qui and à fui p4 trouer un réfhy,“ parce que c’eft

d’ordinaire aux pieds des autels qu’on le réfugie , 8c qu’on cher-

che un afile dans les périls extrêmes. Les Païen: avoient cou-
tume de fe réfugier aux pieds des [lames de leurs Dieux a 8c de
les tenir embraflëes:

Hic En.“ à un me 1141:”!!! abnia du”:
Prnipim and ces tempcjim entombe,

i Çmdenfc, Divin» mp1.“ jinulma tendant;
ditVn-gile au II. de l’Ené’ide.

(a) Comme lljhmm f: ranime par l’huile, ève. Il y a dans le
texte d’Ovide un“: pour dire Je l’huile,parce que l’olive
ftoit confacxëe à la Déellè Pallas “un Don dit Bach»: pour

C un. ’(3) Un par: 4051.53 mon “in?” , du. C’eft par une nouvelle
allégorie que le Poëte appelle un port s sur! du: la re in,
celui qu’il vient de nommer jà» un! ou on ajile:rien n’e lus
ordinaire à Ovide, que de comparer fa fortune à un val eau
battu des flots: comme “in l’arrêt. de (on en! à un coup de,

(burin:à ’“



                                                                     

13’0me [IV.IV. si:

QINq-UIE’ME ELEGIE.»

Ovide àun ami.
Il 1011er fde’lin” . (5’ l’alerte à lui pontiller]?

prenaient.

OVous le premier 8c le meilleur des amis
qu’un heureux fort m’ait adrefÏe’ , vous-

(i) aujourd’hui mon unique afile dans mes
infortunes-,86 qui par les difcours confo-
lans de voselettres fi tendres , avez ranimé me
vie prête às’ére-iudre,de même que la Hamme
(2.) le ranime par l’huile qu’on yrépandavous

qui au fort de la tempête n’avez pas craint
d’ouvrir un port (3) affuré à mon veilleur
frappé de la foudre 3 vous enfin, généreux
ami , qui quand même Céfar m’auroir fait
failîr tous mes bien“, m’eufliez (4) fourni
alTez libéralement des vôtres , pour ne pas
m’appercevoir de mon indigence.

Entraîné par une foule de penfées ami-9

geantes qui m’occupent tout entier dans ces
rems malheureux, peu s’en eft fallu qu’ou-
blianrles égards que je vous dois , voue nom
ne [oit échappé (5L) de ma plume: mais fans

(4) MnÆezfomi (au minimum: , be. Notre Poëre , par
le mot de and?“ dont il ufe iei,entend les biens ,les rentes y
ou les revenus annuels. Ce mot dans fa lignification propre fî-
gnifie l’efh’maeinn ou la jujIe me... Je: Hem, fuivant laquelle
anuitoit le: particuliers pour la République ou pour le Prince;
V (5) Ru velu nm mfoit (chap! le mp1”: , 66. C’dt-à-çlhg



                                                                     

au. LES Ennemi
Te tamen agnofcis , taCtufque cupidine laudls,

Ille ego [nm , cuperes dicere poffe palam.

Certe ego. f1 fiacres, titulum tibi reddere vellem,
Et raram famæ conciliare (idem.

i

Ne noceam grato vereor tibi carmine; neve 1 g
Intempeüivi nominis obüet h0n0s.

de licet 8: tutum en, intra tua peétora gaude, I
Meque tui memorem, teque fuilfe mei.

thue facis , remis ad open] luétar’e ferendam,“

i Dam veniat placide mollior ira Deo: au .
Et curare caput nulli fervabile; fi non

Œi merlit’Stigiâ , fublevet illud . aquâ.

Teque, quad en rarum, prælia confiànter ad
omne

Indeclinatæ mutins amicitiæ.

Sic tua procelTus habeat fortuna perennes; ’1’

Sic ope non egeas ipfe, juvefque taos.

lue peu s’en en fallu que dans le trouble où je fuis en vous
crivant, je n’aie prononcé votre nom; ce queje n’ai pas dû

faire, de crainte de vous attirer quelque chagrin de la part de
l’Empereur.

(6) A faire figement tu: un: tfortgànc. cuide fe fer: ici
d’une métaphore pâle de la navigation : quand le vent vient à
manquer, Il fau: ramer de toutes (es forces ,- il exhorte donc
[on ami à ramer pour fan fervice , e’elî-à-dire à faire tous (es
clforts fecrettemen: pour fléchir l’Em cœur ,jufqu’â ce qu’il;

puine parler ouvertement poux-lui ,81. c déclarer hautement;
c’en ce qu’il appelle au” à la voile à à la faveur d’un in

un.(7) Qui ne peut lire fau-u! que par celui qui l’a perdu, 6-1.“.
Dugiodit ici qu’il ne eu: être fauve de l’onde infemale,que par
“qui l’y a plan; ,,c’eftvà-dire par Augulte , qui par fol
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que je vous nomme , vous vous reconnoiiTcz
bien ici; 8c s’il étoit permis , vous tiendriez
à honneur de dire hautement , c’eil moi dont
parleOvide en ce: endroit; 85 G j’étois aullî

le maître , je vous rendrois de ma part toute
la juüice qui cil dû: à une ûdélite’ (i rare.

Mais je crains que des vers où ma reconnoif-
fance feroit un peu trop marquée, ne vous
fifrent quelque tort, 85 furrout qu’une dé-
claration publique de votre nom ne fût un
fâcheux contre- rems pour vous. Bornez-
vous donc à ce qui cil: permis 8c [ans danger;
réjouilTez-vous en vous-même de ce que je
fuis reconnoiflant comme je le dois , 85 de ce
que vous êtes ami généreux autant que vous
devez l’être : continuez àfaire (6) fagement
tous vos efforts pour me rendre fervice , jui-
qu’â ce qu’un certain Dieu s’appaife , a;
qu’alors vous puilïîez le faire librement,avec

moins de rifque «Sc fans tant de circonfpec-
tion. Protégez du moins un malheureux qui

, (7) ne peut être fauvé que par celui qui l’a
perdu: remplilTez conilamment tous les de-
voirs d’une amitié ferme 8c inébranlable, ce
qui cit aujourd’hui bien rare.

Qfen récompenfe votre fortune faire tous
les joursdc nouveaux progrès : puifiiez-vous
n’avoir befoin de performe , 8c que tous ceux

qui auront befoin de vous , vous trouvent
arrêt l’a comme nové i8: en le rappelant de [on au, il feral

pomme s’il le tennisman. “
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Sic æquet tua nupta virumbonitate patenta“,

Incidat 8c veüro rata querela toro.
Diligat 8c femper focius te fanguinis i110,

wc pins affeéku Caftora frater aman go
Sic juvenîs , ümiïifque tibi fît natus , 8c ilium

Moribus agnofcat quilibet effet manu
Sic focerum facîat tædâ te nata jugali ;“-

Ncc tardum juveni det tibi nomen avi.

(8) Point mar: 1mn Je ce: picoterie: 795-5.. Ce font de ces p6“
fates froideurs ou démêlez domeüigues qu! arrivent airez fou:
vent entre les maris 8L les femmes : Ovide fouhaite à [on ana“
qu’ils ne furvienncnt que rarement chez lui, Ignaidat in caf!“

ru: garda tord,“ car demander que ces peuls contretenu
n’arrivenrjamais , c’en dumnder’l’tmpoiïible.’

J

Ennarn SEx’rm-
QCÏÎÎKY 01/121121: Jim: auger: mifcriam;

Empore ruricolæ patiens fit camus amuï;
Præbet 8c incurvo colla premenda jugo.)

* Tempore pan-et Cquus lentis animofus habenis,’

Et placide duras accipit ore lupus  ,
Tempore Pœnorum compefcitur iraIËpnum; g

N ec feritas anime , quæ fait ante ,  manet.
Qgæque fui monitis obtemperatjniïà magiüi’i

Bellua, fervitium tempera viaà’fubit.

(x) E hæuffàu: 14 nui» du 146m0”, (En. Ovide montre
ici par plulîeurs éxemples familiers quelle cil la force

de l’h.1bitudc, 8: comment le tams vient 580m de tout , excep«
té de foulager [es peines ,aufguelkçs inie peut s’accoutumerr,

(z) Il th]! pain: de themïfifougùux, du; Lupi ou Lupus;
chgz lçs Latins ûgnjfie 1:19:23: and: mon! d’une and: : il s’appe-
bit âtmâ , faitpatce qu’il étoirfait en forme de (leur: de loup â
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goujons prêt à les feeourir. PuilTe votre
flemme égaler (on mari en bonté: point entre
yous de ces (8) picoteries li communes en
ménage. Que votre frere vous aime de cette
yieufe 5c rendre eordiàlite’ dont Pollux aima
Caftor. Que votre jeune fils vous reflemble
en tout , s’il cit poHible, 86 qu’on reconnoif-
fe à (a. conduite (age qu’il cit véritablement à

. vous. (ac votre Elle enfin ne tarde gueres
i vousidonnerun gendre digne d’elle par un
mariage bien anordis 85 ,que peu de teins
après il en forte un petitcfilstout aimable,
pendant que vous êtes encore ailez jeune
Pour jouir de ces agrémens domeitiques.

SIXIÈME ’ELEGIE.
00511:]: plaint gus le tenu nefhit qu’augmenru

w I je: peiner. ’ .
« E bœuf fous (i) la main du-laboureur 5

r s’accoutume aveclle rems ârla charrue,
.6: vient dolai-même au- devant du joug
qu’on lui préfenre. 11(2) n”ePt point de cheval

I f1” fougueux, qui avec le terné ne fe rende do-

’ eile au frein. Avecle rems on vient à boul:
d’apprivoifer les lions les plus farouches; 8c

- ll’e’léfant (3) réduit en fervitude , devientlong

Pie aux ordres de fou martre.

fait parce qu’il étoit fort rude 8L fort inégal r d’autres dérivent

ce mor dtun intimaient de fer crochu 8L tortueux appelle-loup ,
Parce qu’il a la figure d’une dent de loup. . A
- (3; L’éle’fant réduit enfcrviznd: ,è-c. Ovrde’par la bute-M
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“32.6 La: Encans
T empus , ut exœntis tumeat facit ava racen’iîs; ,

Vixq ne merum capiant gram, quod intus ha-

bent. n oTempus 8c in canas femen producit armas;
Et lie ünt trifti poma fapore facit.

Hoc tenuat dentem terras renovantis aratri,
Hoc rigidas micas, hoc adamanta tarit.

Hoc etiam fævas paulatim mitigat iras: x 1’
Hoc minuit luétus , mœllaque corda levat.

Cun&a poteüigiturtacito pede lapfa vetuûas
Præterquam curas attenuare meas.

Ut patfiâ careo bis frugibus area trita a“:
Dillîluit nudo preHà bis ava pede. au

Nec quælîta tamen fpatio patientia longe ef’t:

Menfque mali fenfum noffra recentis habet.

Scilicet 8L veteres fugiuntjuga curva j uvenci :
Et domitus fræno fæpe repugnat equus.

Trriüior cit etiam pæfens ærumna priore: a;
Ut lit enim 6b“; par, crevit 8c au&a morâ e“,

Nec tam nota mihi , quam faut, mala nom-a
fuerunt:

I , Sed magis hoc , quad f un: cognitiora, gravant.

1dienrlc déligne Péléfant, parce que c’est! dans l’Inde que ce:
animal f1 renommé pour fa docilité, cf! le plus d’ufage. C’eR
ce qui a fait dire à Virgile kadi; mittit 26m- , l’Inde fournit Il. -
voire , parce que l’yvoire cil: la dent de l’éléfant , qu’on appelle

en terme de négotians , du morpbil.
(4,) Deja du”: foi: on dfli! la moifan, (sr: C’en ainfî que

les Poëtes comptent les années parles moiflbns 8L les vendan-
ges , pour marquer l’Eté 36 l’A utomnc; il veut donc “dire qu’il

, y a deux ans qu’il cit en au.
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I.e tems mûrît le raifin 8c en groHît telle-

ment lesgrapes , qu’elles ne peuvent plus
contenir le jus dont elles font pleines. C’eli:
aulli le rems qui fait germer le grain dans la
terre, d’où nailTent enfuite ces beaux épis
qui dorent les campagnes. C’eû le tems qui
fait mûrir les fruits, 8: qui en corrige l’ -
mertume: c’eü lui encore qui aiguife le [ce
de la charrue , 86 le rend (î propre au labou-
rage. Le tems ufe le marbre Be le diamant ;’
il appaife la colere , 86 amortit les haines les
plus animées 5 il diminue les chagrins, 8: cal-
me les plus vives douleurs. Enfin le rems qui
coule imperceptiblement, vient à bout de
tout -, il n’y a que mes peines qu’il ne peut
adoucir. (4.) Déja deux fois on a fait la moii-
fon 8c deux fois les vendanges, depuis que
je fuis exilé de ma patrie: après un fi long
tems , je n’ai pû encore m’accoutumer à mes

maux; plus ils vieilliü’mt, plus ils me de-g
viennent à chargeôc prefque infupportables.

Les plus vieux taureaux 86 les plus endur-
’ cis au travail,tâchent encore afTez fouvent

de feeouer le joug; les chevaux les mieux
domptez réûûent encore quelquefois au
frein: ainfî ma douleur préfente s’irrite de

plus en plus; ô: bien qu’au fond elle [oit la
même qu’autrefois , elle augmente par fa du-
rée : plus mes malheurs me ont connus, plus
je les fens vivement.

annd on commence à (oufïrir , on a en:



                                                                     

3:8 tu lanciné
1m quoque non minimum,vires affure recentes:

vNcc præconfumtum temporis elTe malis. .3 o

Tortior in fulvâ nous eûluàatorareuà,
mmm cui font tarda-.bmchia fefïa mon-â.

Integer cit nitîdis nieller gladiator in amuïs;
miam cui tela fuo fanguine tinéta tubent.

Fer: bene ræcipites navis modofaéta “proc

ce] as: 35Œamlîbet exiguo folvitur imbre vetus. .

Nos quoque quæ ferimus, tulimus patinât»
ante;

Et mala funt longo multiplicata die.

Credite , deEcio , noüroque à corpore , quantum
Auguror, accedunt tempera, parva malis. 4o

Nana neque funt vires, neque- qui celer effe [m

(chat : .V ixque habco tenuem , quætegat olTa,cutem.

Corpore fed mens cf: ægro magis ægra, malique
In circumfpeàu fiat fine fine fui.

Urbis abeî’c facies , abfunt mea cura fodales, 45
Et quà nulla mihi carîor, uxor ahan. I

(5) Et “un: que j’en prix juger par Purin: M141? du]?
me jen:,èc. Ovide prévoit qu’il n’a pas encore long-rems à
vivre; cependant comme il écrivoit ceci dans la retonde an-
née de (on exil, il lui rei’toit encore cinq annéesde vie, pilif-
qu’il ne mourut qu’à la En de lafepdéme de fou 6x11.

gore
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“cote toutes fcs forces , le rems ne les a poinr
affoiblies; mais après de longues foulÏrances,
on ne peut plus fouffrir , parce qu’on a Hep
loufiat.
«.- Un athlere qui entre tout frais dans la liée,
cil: plus lelle 8C plus vigoureux que celui à
qui les bras tombent dellaflîrude après un

lOng combat. wI Un gladiateur qui entre dans l’arene fous:
ides armes routes luifantes dont il n’a point
encore fait l’eflai , cil plus agile 8c plus du:
p03 que celui qui a cle’ja rougi les liennes-cle
En (emg. un navire tout neuf fourienr brave-
ment leseEortsde la tempête ; mais’un vieux
vailÏeau s’enrrouvre au moindre choc, 8c fait
eau de toures parts. AinG moi j’ai d’abord
foutenu avec ailez de confiance les premiers
coups de la fortune; mais enfin mes mame
fe [ont tellement multipliez avec le tems,que
je n’en puis plus; il faut que je fuccombe :n
oui, le courage me manque , je l’avoue ; 8x:
autant que j’en puis juger (5) par l’extrême!

foibleile où je me (eus, il ne me relie plus
gueres de rems â (cumin Je n’ai ni force ni
couleur; je fuis li décharné que je n’ai plus
que la peau 8: les os. L’efprit ef’c encoreiplus’

malade que le corps g parce qu’il ellfans celle ’
occupé des maux qui l’allîc’genr. Rome n’en:

plus préfente à mes yeux 3 je ne vois plus ces

tendres amis qui iaifoienr toutema joie , ni
une chere époufe,.le plus. digne objer de me“

Tome 1. E e



                                                                     

ne. Las Ennemis”
ÇVulgus adeftScythicum , braccataque tut-ba

Getarum:
Sic maïa quæ video , non vîdeoque, nocent.

Una (amen fpes cil , quæ me foletm- in mis;
Hæc fore matte meâ non dhamma maïa. g o

(6) 415m gamer: Je»: leur: malien: , que 310“qu du»
Un”: habit: , du. Nous avons déja parlé de l’habillement de ces
pmples San-mates , qui conûlloit principalement dans un cafa-
quin attaché à une longue calme, le tout de peaux de bêtes mal -

V aprêtées ,8; encore tout hénil’ées de p01]. . i
(7) Aiæji tu: ce que je mi: ou ne un“: p4: , âne. 0nde 6:01:

également choqué des objets préfens, c’ett-à-dnre de la vûe de

ELEGIA SEPTIMA.
071’417 ag»: unira amict equ/lulatia , de diutüm

littorarum filent”.

B Is me Sol adiit gelidæ paf! frigora brumæ,
Bifque fuum mao Pifce peregit iter.

Tempore tam longo en: non tua dextera verfus ’
Œamlioet in pancas oHîciofa fait?

Car tua celïauit pictas, feribentibus illis ç
Exiguus nobis cam quibus ufus erat?

(0D 12st le Soleil m’ejI 1mm “fur , ève. Ovide comp-
toit deux ans de (éjour à Tomes lieu de fon exil : ce-

pendant Il s’en fa] .oit beaucoup que ces deux années ne fuirent .
complantes; punfqu’il n’en étoit qu’au mois de Février de la
feconde année ,8: qu’il n’était panique quatorze mois u ara-
vant, ayant été «ne en Oâobre, 8c étant parti à la n de
Novembre ,’ il pali: tout le mois de Décembre en voyage.

(a) Denxfu“: il l p41]? Jim lefgne de: 1’01an , be. C’eR au
mois’ de Février que le Soleil le trouve dans le ligne du Zodiae -
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tendreffe. Au lieu de tout cela, je me vois
inveüi d’une troupe de Scithcs 3c de Getes ,
aulïî grollîers (6) dans leurs manieres, que

grotefques dans leurs habits. AinG tout ce
que je vois ou (7) ne vois pas, m’ainge éga-
lement : je n’ai plus qu’une eipe’tance dans
l’état ou je fuis s C’eit que la mort viendra.

bientôt Huit tous mes maux.

ces barbares dont il étoit environné, qu’aflli é de l’abfence de

mille objets dont il étoit privés Romain cutine, l’es amis ,

du.

SEPTIÈME 51.3613.
Plainte d’acide à un dcfè: amilfur la peut! lofe:

“ A Latran
Eia deux fois (1) le Soleil m’eû venu
viliter après deux hivers; 85 deux fois

fourmillant (a carriete , il a paillé dans le figue
(2.) des Poiflons. Mais pourquoi, cher ami,
votre main peu oHicieufe m’a-belle tefufé
quelques lignes pour ma confolation i Com-
ment votre amitié cit-elle demeurée dans
l’inaâion ? pendant que plufîeuts autres avec
qui j’avais peu d’habitude , n’ont pas man-
qué de m’écrire. Ah! combien de fois en

appelé du l’ai/fil»: , aprèé avoir paire dans celui du Capricorne

8c du Vatican, qui font les trots mois d’hyvet : il étoit donc
vrai qu’Ovide avoit paire deux hyvets à Tomes ,mais non pas
encore deux étez , n’étant alors qu’au primeras où le solen Ve.

, loi: le revoir pour la femnde fois. t
Ecij
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Cur , quoties alicui chartæ fua vincula dempli;

Illam fperavi nomen habere tuum?

Dl fadant, ut fæpe tuâ fit epiüola dextrâ.
Scripta, fed è multis reddita nulla mihi. ro

Œod precor. elle liguer: credam prins ora
Medufæ

Gorgonis anguineîs clatira faille comis.
Elle canes utero fut) virginis : elfe Chimæram;

A truce quæ Hammis feparet angue leam.
madrupedefque hominem cum peâore pe&ora

, junétos z ’ r sTergeminumque virum , tergemimmque ca-

nem. l
(3) En ouvrant mu Leur“, 454. Les anciens, après avoir

plié leurs Lettres , les puffaient à un fil , puis ils y imprimoient
leur cachet. Plante dans fa Comédie intitulée du Bachzdn,
hub-duit Chrifnl, qui pour écrire 8L cacheter une Lettre , or-
donne qu’on lui apporte un poinçon , de la cire , des tablettes,
8c un fil de lin.

(4).?(3’111 a et“; a»: Mldufi aux cheums ùjêrpm: , (5-6. On
raconte que cette Médufe , l’une des Gorgonnes , lille de Phor-
cus 8L d’une baleine, ayam été violée par. Neptune dans le
Temple de Minerve , cette Déellè en fut fi irritée ,qu’elle chan-
gea les cheveux de cette fille en ferpens, parce que c’étaitfur-
tout par fa belle chevelure qu’elle avoit plû au Dieu de la mer;
D’autres difent que Médufe fut une des plus belles femmes de
fou rems ,81. qu’elle le glorifia funout de fes beaux cheveux,
clam le préférer à Minerve , qui pour la punir de fa vanité , lui
changea les cheveux en ferpens , 8c les attacha à fou égide ou
borgne: 3 quiconque regardoit cette tête , étoit “mua: pé-

tri é. . ’(s) Un: Seille environnée depuù la ceinture , ère. Scilla fille
de Nifis Roi de Mégare , fut métamorphofée en monitre ma-
rin dont Virgile nous décrit la figure au III. Liv. de l’l-Înéïde,
Sc Jans f1 VIII. Eglogue. Depuis la tête jufqu’à la cdnture,c’é-
m’t un: très-belle femme; le relie étolt compofé de têtes de
chiens qui aboyoient (au; cefe contre elle.

(6) du: Chiner; , parti; dragon , parti: hm , 64:. La Chimere
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ouvrant (5) mes Lettres , ai-je elpe’ré vaine-
mentd’y trouver voue nom P Plaife au Cie!

[que vortsgn’en ayez (cuvent admiré des vô-
tres, qui par quelque accident n’ont pu par“-
venir jufqu’â moi :ce que je fouhaite ici n’ell

Hue trop vrai, je n’en puis douter.
Je croirai plutôt qu’il y a eû une Médufc

(4) aux cheveux de lapent; une Scilla (si)
environnéeedepuis la ceinture, de chiens ma-

» tins toujoursaboyans contre elle; une Chi-
me’te (ç) moitié dragon ,1 moitié lion , qui

vomillbit des flammes 3 des Centaures (7) de-
mi hommesôc demichcvaux a un Ge’rion (8)
à trois corps s un Cerbere (9) à trois têtes;

, étoit un monllre compofé alune tête de lion, d’un corps de
chévre , 8l des pieds de dragon. Bellérophon monté fur le che-
val Pégafe, la combattit 8: la tua. Ce qulil y a de vrai dans
cette fablc,e’eil qu’il y eut en Licie une montagne appelée la
Chimrrc, dont le fommet étoit habité panic-s lions, le milieu
par des chévres , 8c le bas par des ferpens; & Bellérophon ayant
rendu cette montagne habitable, donna occafion de croire
qu’il avoit tué ce menthe qu’on diroit vouait de; flammes ,
parce qu’il sly étoit formé un volcan d’on Il fortort des flam-

mes ,comme du mont Ethna en Situe. 4 “
(7) Dt: (enture: lemi-hamme: à lemi-chrwux. Ce qui

donna lieu à cette fable des Centaures ,c’efl que les premiers
hommes qui parurent montez fur des chevaux ,furent pris par
des peuples lgroflîers pour des monllres compofezk de l’homme
8c du cheva .

(8) Un Gériun à m1: en?! , 64: Inllin écrit que cette fable
fut inventée , parce qulil y eut trou freres G étroitement unis
lmfemble , qu’ils fcmbloient n’avoir qu’une même ame en trois
corps. D’autres content que Chnlao: Roi d’lbérie , eut trois
ils fort braves , qui furentlehefs de trou corps d’armée, avec
lchuels ils attaquerent conjointement Hercule , qui les mit en
fuite 8L leur enleva un riche bétail. .

(9)13: (erbue à mir me: , ève. C’était un chien à qui les
Poêles donnent trois têtes,& le font gardien des portes d’lznfer.
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Sphingaque , 8: Harpyïas , ferpentipedefque

Gigantas:
Centimanüque Gygen , femibovemque virum.

Hæc ego cun&a prins, quam te cariHiîne, credam

Mutatum curam depofuiife mei. zo
Innumeri montes inter me teque, viæque

Fiuminaque 8c campi, nec freta panca, jacent.
Mille potePc caufis, à te quæ littera fæpe

MiiTa ü: , in noi’tras nuila venire manus.

Mille tamen caufas fcribendo vince frequen-
ter,

Excufem ne te femper, amice, mihi.

(x0) Un Sphinx . oh. Le Sphinx , felon la fable , Fut un mon-
tre compofé de la têic 8: du fein d’une femme,enrez fur un corps
de lion : il fe tenoit ordinairement fur le haurd“un 11X her dans
le chemin de T hebcs , d’où il propofoit à tous les pafihns une
énigme . promettant à celui ui la devineroit, de lui faire
époufer la Reine Jocalte, 81 ’être Roi des Thébains; mais
ceux qui ne devinoient pas l’énigme, étoient précipitez du
haut du rocher. Oedipe la devina. , 5L auliitôt le monfhe fe
précipita luimême: Oedipe époufa Joealte fa mere, 8l de-
vint Roi. Paulîrnias a écrit que ce S hinx étoit une fille bâtar-
de de Laïus , qui fut fi courageu c, qu’on la fumomma Il
Limon; en: attaqua Oedipe dans un combat naval, 8c en:
en fut vaincue.

(1 1) E: du Enfin, ému Ces Harpies, dont la princi a]:
le nommoit (dan , étoient encore une efpece de monitre ont
palle Virgile au III. de l’iLnéïde. Queiques-uns ont feint que
c’étoiem des chiennes de Jupiter amènement voraces , 8; en-
vo tes pour le fupplice de Phinée.

(yl a) U» Gigè: aux qui main: , be. Gigès , felon Hélîode,“
in un Géant , ils du Ciel 8: de la Terre, frerc de Briarée ou de

M53?.
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Un Sphinx (no) 8c des (r r) Harpies; de:
Géans aux pieds de fetpens; un Giges (1 2.) à
cent mains; un Minotaure (r 5) moitié hom-
me 8: moitié bœuf: oui,je croirai plutôt
tous ces monûres , que de croire , cher ami,
que vous ayez changé à mon égard , jufqu’à

me regarder avec indifférence.
Il y a entre vous 86 moi des montagnes

fans nombre , des chemins impraticables ,
des fleuves , des mers prefque immenfes qui
nous (épatent: mille accidens , je le veux
croire, peuvent empêcher que vos Lettres,
quoique fréquentes , ne parviennent juil-qu’àx il

moi. Cependant furmontez, je vous prie,
tous ces obftacles , cher ami ; 86 que rien de-
formais ne vous empêche de m’écrire, afin
que je ne fois pas toujours obligé de vous ex-
cufer à moi-même.

Cornas; on les nomma Titus ; ils eurent chacun cent mains 8:
cinquante têtes : rls firent laguerre dix ans contre les fils de Sa-
turne , 8L furent vaincus parles Dieux ,8; précipitez dans le

Tartare. ,(1;) Un Miminrc,è-c. Ce fut un monllre moitié homme
8l moitié taureau , 8c le fruit détellahle de l’amour de Paliphaé

pour un taureau. »



                                                                     

3,6 LES laieras”

ELEGIA OCTAVA.
gyrin” midi“: sæptum jîbi omncjeneflutir I

folatium. IAm mea cygneas imitantur tempora plumas,
InEcit 8c migras alba feneéta comas:

Iam fubeunt anni fragiles, 8C înertîor ætas:
Jamque parum lit-[no me mihi ferre grave cil.

Nunc eut , ut pofîtodeberem finelaborum s
Vivere, me nulle (alliciante matu:

Qgæque meæ femper placuerunt otia menti,
Carpere, 8: in üudiîs mellite: elfe meis:

Et parvam celebrare domum , veterefque Penaa
ces ;

Et quæ nunc domino rura paterna carent. x a

Inque fmu dominæ, carifque nepotibus, inque
Securus patriâ confenuifle meâ. ’

Hæc mea (le quad am peragilfperaverat ætas :
H03 ego üc annos ponere dignus eram. ’ 4

Nonita Dis vifum , qui me terrâque runique-15:
Aétum Sarmaticis expofuêre lacis. . .

HU 11- l



                                                                     

D’OVIDE. Liv. IV. 537

HUI’rrn’Mn ELEGIE.
Ovide [à plaint Je ce in?! a)“ prisai le tout:

«mmm brifa vieillejlè.

Eja je fuis prefque blanc comme un ci;
gne; 8: la vieilleiTe qui s’avancc , éhan-

e mes cheveux noirs en cheveux gris z déjà
Énoins ferme fur mes pieds , j’ai peine à me
foutenir ; 8: mes genoux tremblans chancel-
lent fous le poids des années. Voici le rems où
finiffant ma coutfe 8c mes travaux, exempt
de foins 8: de foucis,je ne devrois plus fonge:
qu’à couler doucement le rente de mes jours

t dans d’agréables études. Elles firent toujours

le charme de mon efprit. Toute mon occupa;
tion devroit être de célébrer en vers ma petite
maifon , mes Dieux domefliques , les champs
qui furent l’héritage de mes peres , 8c qui 8.1.11
jourd’hui n’ont plus de maître.

C’eû ainfî que je devois vieillir pailible-
ment entre les bras d’une chere éponte , au
milieu de mes petits enfans , 8: dans le (ein de
ma atrie. J’avois toujours efpéré de palle:
sin l ma vie ; de il me (emble que j’étois allez

digne d’un fort li doux. j
l Les Dieux en ont ordonné autrement; 8c
après m’avoir fait errer long-tems fur la ter-
re 8c fur l’onde, ils m’ont enfin jette parmi

les Sarmates. .77001.te F f



                                                                     

95% Las Eux-.1153
In cava ducuntur quaITæ navalia puppes,“
“ Ne temerè in mediis difïolüantur aquis.
Ne cadat, 8C maltas palmaimmçüetagieptas,’

Languidus in pratis gramina carpit agnus. 2.0
Miles , ut-emeritis non eh fatis uti-lis mais,

Ponit ad antiques qua: tu“: , arma , lares.
Sic igicus,l.tardâ vires mimante feneââ ,

Me quoque donari jam rude , tempus est.
Tempus erat nec me peregrinum ducat: cœ- .

n lum ; . ’ . a,Nec üccam Gecico fonte levare ûtim.
Sed modo , q00s habui, vacuos fecedere in

boues :
1’ N une homimm v-ifa ratios 8: orbe frui.

Sic anime quondam non divinante fatum
’ I Optabam p1acidè vîvere poffe fenex. ge
Fata reppgnarunt :quæ cum mihi rempara
v puma

Mollia præbaerim , ponction gravanta n

p;U N vitæ: foliot. Ce qu’un appeîoit 13W «mm» un
émérite chu les Romains , ému celui qui avoit rempli

tout le tams du [anite : il étoitlde vingt ans; alors on le con.
,édja’u, avec“ une récomgem’e moponionnéc à fan mérité.

Lorfque ces foldaæs revenaient chez eux, ils avoient ccutumc.
Aéconfacrer leurs amah quelques Dieux , mm: à Mars ou à
Hercule,ou’bien de les (ufpendre aux portes dz leur: amples ,
ou à la porte de Leur propre maifon , 8; ils les confacroient au;
Dieux Domeitiqucs appelez Dieu Lure: ou Dieux Hum.

On en “(on de même à’l’égard des Gladiateur, qui étoient

remeniez après uneextain tems de fervicc 5 alors on leur met-
toit à la main une baguette de coudrier goûte brute, “a telle

a’clle venoit d’âne toupéCîfur l’arbre niait» pour coin cp’on

bryum “tu: , &ceux qui la portoient rudiarii; de.1à auŒ
l’éxpreŒon de “1:de , pour être congédié neem , à

“manié do je:fcrüa:. ’
(a) La Jgphncmrniru , ès. Les partifans du deüin l’on:

défini une vertu attachée à une certaine camaïeu suçoit.

x

u



                                                                     

’Dlôvrn’n. LIVJV.’ 3”

On renferme les vieux navires dans de:
arlenaux de Marine , de crainte qu’ils ne
viennent à s’ouvrir en pleine mer 8: à couler
bas. On met à l’herbe dans les prairies, un
cheval épuifé 86 languiilant , de peut que ve-

nant à fuccomber au milieu de [a courfe , il
ne Hétriffe en un jour toutes les palmequu’il

a remportées dans les jeux Olimpiques. Un
A!) vieux foldat qui n’ei’t plus propre à la.
guerre , fufpend pour toujours [es armes aux
portes de fa malfon. Ainlî moi (entant me:
forces défaillit aux approches de la vieilleife,
je croyoxs qu’on devoit me lamer en repos.
Qui auroit cru qu’à cet âgeon dût me trant-

ïplanter (ou un ciel étranger , &m’envoyer
boire aux fontaines Gériques? Ce ui me
convenoit alors , étoit une vie agréalllemeht
variée 5 tantôt en ville , ô; tantôt à la campa-
gne: aujourd’hui folitaire Sc retiré au fond
de mes jardins; éculait: renéu au monde,
pour y jouir des compagnies 8: des agrémens
de Rome.

C’eit ainiî qu’ignorant l’avenir , je camp-

rois en moîomême de palier doucement le
rems de ma uieilleiTe : les defbins (a) contrari-
res ont renverfé tous ces projets; «après m’a-
voir donné des jours allez tranquilles dans lès ’

premieres années de ma vie , ils m’accalent .

tian “main des affres, indîjœndante de la puimmce à“
Dieux. selon “neem; “au amine Quties inclinations 8c
la “la”! a“ malmena“; me impair une néfflllœûtilC. j

Fftj



                                                                     

54.0 [Es ELEGIES
Jamque , decem lufh’is ornai line labe peraâis,

Parte premor vitæ deteriore meæ.

Nec procul à mais , quas pœnè (encre vide-

bar , » 3Canicule gravis e11 faéta ruina mec.

. Ergo ilium denims in me fævire coegi , -
Mitius immenfus quo nihil arbis barbet?

[plaque deliâis vicia eü dementia nantis: ç
N cc tamen errori vira negata mec? 4o

Vita procul patriâ peragenda l’ub axe Boréo,

(E51 maris Euxini terra üniilra jacet!

Roc mihi û Delphi , Dodonaque diceret ipfa:
Elfe viderentnr vanus marque locus. i

Nil adeo validum cil , adamas iicct alliget

Ut maneat rapido Ermius igue Jovis.
N il ira fublime en , fupraque pericula tendit,

.Non Il: ut infcrius ,fuppoütumque Deo. , .

t’ait pour cela que les tireurs d’horofcope obfervenr cnrîeufç-
ment la naitûnce des enfans ou le point précis de lcur nativité,
8:. prétendent lite dans les alites tout ce qui doirarnvcr d’heu-
reux ou de malheureux dans le cours de la vie, On peut lire fur
cela le traité de Jean Viperan fur la providence divine; il. y
rotin: doctement tout: les rêveries de l’Ailrologie judi-
claire.

a) Juan“: par]! cinquante un: au: hmmnr , be. Ovide
compte ici fes années par des Infra , qui étoient chez les Ro-
mains ce que les Ulimpiadn furent chez les Grecs: un luth:

’ trioit de cinq ans- ain’û dix mares failloient cinquante ans.’Il
y a pourtant des Îçavans qui prétendent avec raifon que le lu.
thane comprenoit qçeguatre ans complers& la cinquiéme an-
me mmmencéesmais il en permis aux Poëres de n’être pas fi
fait in EN?!“ ès: Wiv Quoigu’il en Mr, a; sa



                                                                     

e”- n iv w r warai

n’Ovrbæ. LIVIIV. in
de maux dans les dernieres. Depuis ma naif-
fance,cinquante ans (a) de vie s’étoient écou-

lez avec honneur , se dans mes derniers fours
je me vois couvert d’infamie : déia je me
croyois refque au bout de ma carriere , lorr-
qu’une ifgrace fubire m’a rout-à-coup ren-
verfc’ fur la En de ma courfe.

Infenfé que je fuis ! j’ai donc forcé l’homï

me du monde le plus doux à (évîr contre moi:
la clémence même poufÏe’e à bout, n’a pû (e

difpenfer.de faire juftice de mes fautes. Il cit
vrai qu’on m’a fait grace de la vie 3 mais
quelle vie! que celle que je palie [î loin de
ma patrie, à l’extrémité du Septentrion, fur

les triltes bords du Pont Euxin. . l
.(4) Si l’oracle de Delphe ou de Dodone

in’avoient prédit ce que. je vois , je les aurois
traitez d’oracles faux 8: menteurs ; mais il
n’y a rien “au mendc de [î fort 8c de li ferme ,

fur-il lié par des chaînes de diamant , que la
foudre de Jupiter ne puine brifer 8c mettre

“en poudre; rien de li élevé au-deffus de tous
les revers de la fortune , qui ne doive ployer
fous la main puifTante de ce Dieu.

confiant qu’Ovidc étoit dans fa cinquantième année commen-
cée depuis lemois de Mars lorfqu’il fut exilé r car il étoit ne le
no de Mars l’an (,- 1 x de Rome , 43 ans avant l’Ere Chrétienne ,
8: fut exilé à la fin de Novembre 76:.

(4) Si rami. de De! la: ou de Dahl” , èr. Les Oracles de
- Delphe &de Dodonne tirent celebrcs dans l’antiquité Païen-

ne ; ceux de Delphc fe rendoient par l’organe des Prêtres dm-
» pollen , 8: ceux de Dorienne par les chênes de la forêt de ce

11005 « l AF f iij ’



                                                                     

941 Lu EucusNam 10men: vitio pars en contraâa au
0mm ,

Plus tamen exitii “minis ira dedit. 5o

At vos admoniti mûris quoque caGbus clic ,
Æquantem fuperos emeruüfe virum.

(5 L4 calen du Dm qui f: vaguée On voit ici dans
Ovi e des fentimens bien oppofez : quelquefois il exagere
beaucoup la clémence d’Auguite, 8: Pavane fort coupable;
d’autrefois il taxe ce Prince d’injuliiee, 8L dit qu’il ne in
peine bien ail-delà du crime: de“ la mutina d’un

EanxA NONA,
In maledicum.

Camminnio igtuminitjëmpircmc. i

S I licetàgc paceris ,Vnomen Eacinnûlue tacca:

,Et qui Letæis a&a dabuntur aguis:

N ofiraqae vincetur lacrimis clementîa [crisa
Fac modo te patent pœnituiiTe tui.

Fat: modo te dmnegcupiafque etadere vitæ g
Tempora, ü pallia, Tiûphonæa tua.

sa: minus , & flagrant odio tua pe&ora noûro ;
Induet infelix arma coa&a doler.

(1)0 Djmr: lehm (li u d’une 7ï/ïphm , ève. Tîûpho-
ne cit une des trois uries infernales; les deux autres

[ont Ale&on& Mégene: en“ (ont toujours 31men de fauta
a: de torches miennes pour puni: les méchant.



                                                                     

n’auras. Lrv.IV. 34,
Je (çai bien que j’ai mérité par mafth

une partie des maux que faufile; mais il
faut avouer arum que la colère du (5) Dieu
qui (e venge, a bien aggravé me peine.
Tremblez donc, vous qui lifez ces vers; 8C
apprenez par mes malheurs, à refpeâer un
hommee’gal aux Dieux en pmfmce. ’

malheuzeux..quà tantôt s’humilieSc s’abaiiè MIR l’ennui
de fa peine, 8L tantôt s’itrite 8L s’aigrit contre lui en criant à
l’injulüce.

NBUË’IEMB ELBGII.
Contres un médifant. ’

Il la mm d’une infamie (tamile.

Uri’e déchaînée , médifant déteftable, E

Pie le puis 86 G tu me laine en paix ,je
veux binaire ton nom 8c tâche: ta honte;
tes aditions, quoiqu’indignes, demeureront
enfevelies dans un éternel fileuse. Fais feule-
ment connoîtte que tu te repens de ta faute:

tâche de l’expiet par tes larmes, quoiqu’un
peu tardives, elles defarmeront ma colere.
Condamne donc toi-même ton indigne pro.
cédé; 8c fi tu le peus , efface de ta vie ces
jours de fureurs dignes d’une (1) TWbom’.

Si tu n’y confens pas , a: que tes entrailles
roient toujours enflammées d’une haine im.
placable , ma douleur outragée s’armer: de

buveau pauma. nageante: m quoique me
F fiiij



                                                                     

544 La: une“; 4m Sim licet extremum ,ûcut fum , mimis in orbem:
“ Noüra ruas iüuc porriger ira manus. la
Omnia , fi nefcis , Cæfarmihi , jura reliquit;

Et fola en patriâ paella carere meâ. ,
Et patriam , modo fut fofpes , fperamus ab i110, .j

Sœpe lavis telo queîcus aduüa virer.
Deniquevindiétæü fit mihi nana facuîtas; 1 ç

Piërides vires & fua cela dabunt,
Ut Scitbicis habitemlon ge fubmotus in cris,

Siccaque ûnt ocuhs proxima ûgna meis :
N of’cra pet immenfas ibunt præconia gentes;
. ngdque querar, notum, quà pare: arbis,

,erit. 2.0Ibit ad occafurn l qùidqhid diéemns, ab ortu:

Teüis 8: Hefperiæ voçis Eons erit. A ,
Trams e39 tellurem , translatas audiar ondas;

Et gemitùs vox cil magna futurs mai.
N cc tua te fontem tantummodo fæcula 00-“ l.

m tint; z 5Perpetuæ crimen poûeritatis erit. 0

(a) T: porter a vuln- au): , 64. Ovide fc vante ici Ç’avoir 7.
les mains affez longues ou: pont: de rudes coups à [on ad-
verfaire, du lieu même e [on éxil. 4I ( ) En pomma» Je tu: un: droit“ ève. C’eü-à-dile , que
Célâr en mréxilam ne m’a pas dépouillé du droit que tout c1-
toyen a de [e faire jultice d’un médifant & d’un mal-honnête
homme, qui le déchire en tout: occafîon fans ménagement 8:
fan; fujet: il infime qu’ll s’en fera junk: par lui 8L par fes“
anus.

4) Sauve»: 1m dahu qui m’en: l’être fr: é , du. A une
eû(toujours le Dieu& [clapira d’Ovide , &Plp’arrêt de foféxil .
un coup de foudre parti de la main decc Dieu.’ll montre ici m
par l’ingénieufe comParaifon d’un chêne flétri par le feu du ’
dei , 8L qui reverdit humât après ,qu’il efpcre au!“ que fa for-
tune deviendra plus Horifrante que jamais , quand le rems de.
fa dxfgrace fera ex in! : l’efpérance de voir finir fa peine , en la
dernier: rellburcc ’un malheureux , &il ne s’emiéfaitjuuis.
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. D’OVIDE. LerV. “34;
légué au bout du monde , dans ma julie co-
lere je pourrai bien d’ici te porter (a) de ru-
des coups. Apprens que Ce’far m’a faillé en

polTefIîon (a) de tous mes droits, hors celui
de vivre dans ma patrie; j’ef ere même que
ü les Dieux le confervent , il, ne me privera
pas encore long-rems du plus grand de tous
les biens: (4) louvent un chene qui vient
d’être frappé de la foudre de Jupiter, reverdit
enfuite avec plus d’éclat que jamais.

. Après tout, s’il ne me relie aucun moyen
. de me vanger, les neuf DéefÏes (5) de l’Hé-

licou me prêteront toutes leurs forces 86 tous
leurs traits. Quoique je (ois relégué au fond
de la Scithie,oùje regarde de près les(6)aüres
duNotd,ma (7 )gloire fera répandue parmi des
nations immenfes , 8c mes plaintes fe feront
entendre du couchant à l’Aurore :mes cris 8:
mes gémilÏemens pailleront au- delà de la
terre 8: des plus vaflcs mers : non-feulement
tafferas condamné de tout ton Gecle , mais
à jamais deshonnoré dans toute la polte’rité.

(5)1.“ neuf Dlem: Je l’Hc’Iica» , (9c. Ovide fait entendre
ici u’il fa vangera de ce médifanr par des vers fatiriques; les
nçu Mufcs outragées dans la performe d’un de leurs plus chers
n’ourrifrons , lui prêteront des armes , 8L aiguiferonr tous lents
nain contre fou ennemi.
Ç Il!) ll appelle ici les lignes du Nord fên,jîm , parce qu’ils
ne le plongent jamais dans la mer par mpport a nous , 8c [ont

tôqjouts fur noxreborizon. V *.( ) M4 loin fiu répandueparmi le: msieu immmftr , en;
Le goëte fepromer que (es vers contre ce médifant étant r6
pendus dans toures les arties du monde . panant à la poilé-1
Iïltë,ils le couvriront ’infamie en tous lieux&.entout rems,
il qu’ils éteiniferont (a honte.“ ’ l



                                                                     

546 Les Encre!Iam feror in pugnas, ô: nundum coma fumpiî,
Nec mihi fumendi caufa fît alla velim.

Circus adhuc cefTat: fpargit ramer: acer armant
Taurus , 8c infeüo jam pede pulfat hnmum. ça

Hocquoque , quam volai , plus eü ; cane, Mufa,“

receptus: -- Dom lice: haie nomendiüîmulare fum .

“ (a) Ccpndtnfje au: point morepri: le: m , be. Le Poêle
dit qu’il n’apoint encore pris [es mm: : les corne: [ont lelâmc
bale de la force; la force des Poètes cit dans leur: vets; la
plume en leur épée : il veut donc dire qu’il n’a point encore
pris ni plume , ni encre , ni papier ., pour fe venger.

(9) L: Cirque n’y]! 1m un“ ouvert, (9c. Le Cirque étoit le
lieu où l’on repréfentoxt les combats degladiateurs,de taureaux;
& de toutes fortes debêtes féroces. Ovide dit donc que le Cirque
n’en: point encore ouvert , mais que déja le taureau s’éxctce au

combat: i1 fe compare ici à ce taureau,& du gril un d!

151.2ch DECIMA.
Ouidii vit: à jêmtipjà coq/tripa.

Lie ego, qui fuerim , œnemrum litrerait)!k

tum , ’.Qgem lçgis, ut noris, accîpe», pommas.

Gulmo mihi patria en, gelidis uberrimu-s midis;
Millia qui novies dine: ab Urbe decem.

(i) E aux” «tu 4mm , be. Il eü étonnant qn’Ovidé
alï’eâe encore ici la qualité de chantre de: “un:

amour: , lui qui condamne en cent endroits l’es Poéfics amou-
ttufes comme des folies de jeunema, 8c qu’il voudroit n’avait
jamais faites: mais il et! bien diEicile à un pere û tendre , de
renoncer à des enfants û chéris. ’

(a) Sulmme e]! tu patrie , 4M. Ce fut une ville amz touai
Brame dans l’ancienne Italie , çagitàle de la contrée des N:



                                                                     

0’011 ne. Liv. IV. 94.7
Déj: je m’apprête à frapper de terribles

coups: (8) cependant je n’ai oint encore
pris mes armes a je fouhaire meme qu’on ne
me force pas de les prendre. Le Cirque (9)
n’ell: pas encore ouvert aux fpeâareurs , 8:
déja le taureau fe prépare au Combat; il fait
voler la pouflîere au-tour de lui , 86 frappe la
terre à grands coups de pied. Arrêtons-nous;
c’en allez menacer Un indigne adverfaire ,
j’en ai déja plus dit que je ne voulois. Ma
Mufe , formez la retraire: il eft encore rems
de lui faire grue-,8: volontiers je coulent
de lui cacher fou nom à lui-même.

pas encore venu aux mains avec on adverfaire , mais que
cour ce qu’il a ditjufqu’icl n’eü qu’un prélude.

DXXIE’ME Errera.
La raie d’onde («in par lui-même.

I I ,I la pollériré veut conno’irre ce. (r) chan;

S rre des amours , dont elle lit ici les
vers , voici fa vie 8: (on portraitï

(a) Sulmone cil: ma patrie , ville, fitue’e 1
quatrewingt-dix mille de Rome,célebre par
l’abondance se la beauté de (es eaux : c’eû-lâ

ligniens z aujourd’hui elle et! du Royaume de Naples dans FAQ
bruie, avec titre de Principauté , appartenantea la Mail’on
larghefe. Il en dit ici qu’elle étoit famée à go milles de R04.
me 5 aujourd’hui a peine en compte-pou 7o milles ; ce qui fait
juger que les milles de l’ancienne lune minoras longs
au; ceux de l’Iralie moderne. ’



                                                                     

348 ’ La: mucus
Editus hic ego fumznec non , ut tempura no; .

ris , SCum cecidit Faro Conful uterque pari.
Si quid 8: à proavis ufque cil vetus ordiuis

hæres; v . -Non mode fortune: munere faétus eques.’
Nec üirps prima Foi ; genito jam frane creatus ,

(au tribus ante quater menûbus ortus crac. l o
Lucifer amborum nataiibus adfuit idem :
“ .Una celebrata cit pet duo liba clics. . V
Hæc CR armiËeræ sans de quinqua Minervæ,“

Que fieri pugnâ prima cruenta (blet.
Protinus excoli mur teneri , curâque parentis x g

Imus ad iniignes U; bis ab ai te vires.
Frater ad eloquium viridi tendebat ad ævo ,“

Fortia verboü natus ad arma FloriÂ * i
A: mihi jam puera cœleflia facra placebantà’

Inque fuum furtim Mufa trahebat opus. au
sæpe pater dixit, Radium quid inutile tentas?

Mæonides nullas ipfe reliquit opes.

(z) DE le: Jeu (Infini: turent un fart égallmmtfmujk, 64:
Ce ment les Confuls Hirtius 8c Panfa , qui périrent tous deux
mcombattam prOche Modene , comte Marc Antoine-gummi:
été déclaré ennemi du peuple Romain. Ceci arriva l’an 710 ou

71 x de Rome, 4: ou 43 ans avantJefus-Chrilt : quelques-uns
marquent le jour de la mimine: d’0vidc au ab de Mais a 8:

d’encres au a]. -(4)Nm par un coup dcfmunc ,èc. Il dit cela parce que dç
[on tems , des foldars 8L diantres gens de haire naiilànce , qui
avoient bien fervi Jules-Céfarôc Auguitc,furent faits cheva!
liçrs; ce qui avoit un peuyavili cet ordre: au!“ dit-il]? “par

du: on peut compter «la pour quelque chofe. i I
(g) (finit Pu» de: cinqjmr: du Fête: dt Minerve , du; Ces

Fêtes de Minerve ou d: Pallas Déeire de la guerre , s’appelaient
guignard: . parce qu’on les célébroit durant cinq jours , dc- ’
unis le i 3 des Calendes d’Avril ou le to de Mars. Le premici;



                                                                     

n’Ovr DE. LwJV. 34,
çà j’ai pris nailïance; 8: ül’on en veut fçavoir

le rems au juile , c’eft l’année ou les deux
Confuls (3) eurent l’un a: l’autre un fort éga-

lement funefle. Je fuis Chevalier Romain
d’ancienne exrraélion, (i l’on peut compter

cela pour quelque chofe; 6: je poffede ce ri-
tte , non (4.) par un coup de la fortune,mais’
par une lougue fuite d’ancêtres qui l’ont pof-
fe’de’ avant moi. Je n’étois pas l’aîné de ma.

malien a j’avois un frere plus âgé que moi
d’un an: nous étions nez le même jour de
l’année , 8c l’on célébroit cejour par une don-

ble olfrande pour nous deux 5 c’étoit ( 5) l’un

des cinq jours des fêtes de Minerve, 6c le
Premier des quatre qui d’ordinaire [ont en-
fanglanrez par des combats à toute outrance.

Dès notre plus tendre enfance, on nous
cultiva l’efprir par l’étude des belles Lettres ,

8c mon pere nous adrefla pour cela aux plus
“ habiles maîtres de Rome. Mon frere dans [a

premier jeunelïe [e fenrir du goût pour l’élo-

quence , ôc parut né pour les exercices du
barreau. Pour moi tout enfant que’j’e’tois , je

iouhairai paHîonément d’être initié aux mif-

ter-es des Mules; je me (entois comme en-
traîné par un feerer penchant pour la Poéfïe.
Mon pere n’était pas en cela de mon goût ;

1T me difoir (cuvent: à quoi bon t’adon-
ne: à une étude [î llërile? Homére lui-même

cil mon pauvre 86 dénué des biens de la for-
çune. ferois quelquefois ébranlé par ces gif; .
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Scribere combat verba foluta modis.

Sperme fuâ carmen numerus venrebatud ap-

tos , “ , a;Et quad tentabamvdicere, verfus crac.
Interea, tacito paflu labentibus amis,

Liberior [ran-i fuma mihique toga cil:
Induiturqwe humeris cum lato purpura clavo:

Et fiudium nobis,qnod fait ante. manet. ;e
Jamque decem vitæ frater geminaverat amas,

Cum perit; 8: cœpî parte carere mei.
Cæpimus 8c teneræ primas ætatis honores;

Eque viris quondam pars tribus una fui.
Curia reûabat; clavi menfura ’coaéta cil. 33

Majus erat mûris viribus illud nous. I

’ r on s’abllenoit de (salifies: fanglam , parce que c’était le
pur de la millime: de la Défile,“ les quatre autres on immo-
loit des viélirnes , 8L on flairoit des combats de gladiateurs qui
ne le faifoient pas fans eEuIion de fang. Ovide naquit donc le
x z des Calendes d’Avril ou le a: de Mars.
. (6)01: nm f: prch [A robe virile , à”. C’étoit à l’âge de
dix-fept ans qu’on quittoit la robe d’enfance nommée pauma,

ou: prendre la robe virile appelée hg; , beaucoup plus ample
plus large que l’autre , pour marquer qu’on devenoit plus li-

bre 8L plusmaître de [es aélions ; on l’appelait encore par: para,
parce qu’elle étoit route unie , 8c non pas ferrée par des ban-
des de pampre , comme la robe d’enfance : Tampon que
«la: mibi radin para e , dit Catulle. On donnoit cette robe
aux enfans de condition ans les Fêtes de Bacchus , révéré fous
le nom de parr Mer , au“ des Calendes d’A vril , qui répond

à notre r7de Mars. s(7) Enlamr la pour,” un la me“, (En. L’habit (la
Sénateurs étoit une longue robe de pourpre parfcmée de clous
(l’or plus ou Inclus larges sclefl ce qu’on appelle luta: alunir ,
kalmie. Non-feulement les Sénateurs , mais encore 16354st
Sénateurs , ou même de Chevalier Romain , pouvoient porter
le laticlave depuis 17 ans jufqu’à l’âge des Sénateurs qui étoit
a; au: alors ceux qui entroient dans l’ordredesSénnœub;

:
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(touts; 8: kifant-là tout l’l-lélicon,je ta.
chois d’écrire en proie: mais les mats ve-
noient le placer li julie à la mefure , que ce
que j’écrivois étoit des vers. e

Cependant les années s’e’çouloient infenli-

hiement; le toms vinÈoù-l’on nous à prenn-
clre à mon ftere 8c à moi la robbe (6) virile
86 endolTer (7) la pourpre, avec tous les or-
lnemens de la Magilltature. Cependant chan
(un de nous fuivit (on énie dans les études I;
lui pour l’éloquence , à moi pour la Poélie.
Déja mon frere avoit atteint l’âge de vingt
ans , l’orfqu’il mourut , 8c par (a mort je
dis en lui un autre moi- même. Alors je com-
mençai fientrerkdans les charges qui conve-
noient a mon age; j’éxerçai celle de (8)
iriumvir: il ne me relioit plus qu’un pas à
faire (9) pour entrer dans le Sénat; mais la
dignité de Sénateur me parut au-delTus de me:

forces ; je me contentai des emplois inhal-
ternes 8L des omemens qui leur convien-

continnoient à porter le laticlave; ceux qui n’y étoient pas
admis, portoient feulement l’angufliclave. Quelques Com-
mentateurs prétendent que le laticlave n’était point parfemé de
clous d’or , mais de piéces d’étoffe de pourpre en forme de
lifte de clous , à peu prés comme nos Arlequins.

(8)1’émrçai 140mm: de Triumvir , du. Comme il y avoit
à Rome plulicurs fortes de Ttiumvirs , les uns appelez Capito-
le: , les autres Noéhrni , & les autres Mentale: ; on ne fçautoic
«aire defquels étoit Ovide: on juge parce qu”il dit enfuite , que
ce n’était pas glu plus coniîdérables 8e des plus employez.

(9) Pour entrer n “un , du. C’eit ce qu’il appelle la Cour,
(pria: il avoit pour lors z; ans , 8: il auroit pû être admis

rmi les Sénateursgmais il fut elfravé des obll ations atta.
naan cette dignité; kil panoit que“ lui- il le de:



                                                                     

352.” Les ELscrns’  
Nec païens corpus . nec mens fait apta labori;
- Solliciueque fugu ambitionis eram z

En: perere Aoniæ fuadebant tata formes
Otiajudicio femper aman mec. 4o

Temporis îllius coïtai fovique Poêtas:
Œotque aderant “ces , rebat adeITe Becs.

Sæpê fuas volucres’legit mihi ’grandior ævo,

Qgæcüe necet ferpens, quæ juvet herba.
acer.

. me! fuos foutus recitare Propertius igues; ; 4s
Jure fodalitli qui junétus çrat. .

- Ponticus Heroo , BafTus gnaque darus Ia’rhbo;
“ Dulcia conviétùs membra fuere met.

Et tenait naîtras numerofus Horatius acres;
Dam fait Aufoniâ carmina cuita lyrâ. ; se

pouilla des ornemens qui lui étoient propres , 8c fe comma de
ceux des moindres charges ; c’cft ce qu’il exprime par les mon
zlwi mmfura ruant]? , la mcfure des clous de ma robe fut re-
uécie 3 8l il fe contenta de Panguûiclavc. On remarque cepen-
dant que les Chevaliers Romains portoient auŒ le laid”:
aux jours de cérémonies.

(10) Souvent le vieux Mater, àc. ÆmiliusMazer droit un
Poète natif de Véronne 5 outre ces Poëmes dont on parle ici , il
continua le Poème d’Homere qu’il poufs jufqu’à la 556e la

guerre deTroic. V(r 0va1»: [Ulm Propem , be. Ce Poè’re étoitjlatif 370:1:-
hie , grand imitateur des Poètes Grecs Philems 8c Callimâquc;
il f: nommalui-même le Callimaque Luis. i , I i

(i :)an’mr à: Baffin , ère. Le premier chanta la gueirede
’Thebes en vers héroïques , comme le témoigne Properoe (M-
in: ou Barrus fut unPoëte urique, havant le rapport de crini-

nent i
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nem a je ne me [entois l’efprit ni le corps ca-
pables d’un grand travail : d’ailleurs mon
ambition étoit modérée , 8c je n’afpirois pas
à des honneurs trop onéreux. J’écoutai plu-

tôt les Mules qui me convioient à gourer
dans leur (tin un loifit délicieux , pour le-
quel je m’étois toujours fenti beaucoup d’at-

trait. Je cultivai 8c je chéris tendrement les
Poëtes de mon rems a je les regardois comme
autant de divinitez , 8e mon ellime pour eux
alloit prefque julqu’â l’adoration.

(10) Souvent le vieux Macer me lut (on
Poëme des’oifeaux , celui des “fetpens veni-
meux 8: des plantesme’dieinales. Souvent anil

li (x t) Properce , mon cher confrere en P06
lie élégiaque, me chantoit (es amours. (u) ’
Ponticus a: Baffus , l’un ce’lebre dans le genre

Epique , 56 l’autre par les beaux. lambes,tous

deux invitez à ma table, furent pour moi
d’agréables convives; mais furtout Horace

, .-( x 5) accordant fur fa lyre des vers tendres 8c
I gracieux , charma louvent mes oreilles par (a

douce harmonie. je “n’ai Fait qu’entrevoit

tu: qui cite fur cela Perron: ; il ne mile rien de ces deux

.Poètesa v I(1;)Houu “cardan far [à “rhé-t. Horace étoit ne aa ans
gavant Ovide; c’était un des excellens Poètes du rems dlAu-
gum: les beaux ouvrages qui nous relient de lui ont immor-
talifé fon nom , 8: feront toujours généralement ellimez perr-
dam qu’on aura quelque goût pour la Poélîe Latine. Ovide lui
donne I’ëpithetc de nsmcrofu: , nombrant , adenté , barma-
piano , arec ne l’es. vers lingues étoientfaits pouriêtre chan-

“ tu 5 il (lit a nque l’es vers étoient élégant ’81 châtiez , “la.

Tome]. Cg



                                                                     

354 En Ennui-:3
Virgilium vidi tantum z nèc avara Tibullo

Tempus amicitiæ fata dedére meæ.

Succelïor fait hic tibi, Galle :’Propertius illi.
Qqartus ab bis feria temporis ipfe fui.

U tque ego majores, lie me cohère minores: g ç
Notaque non tardé faxât: Thalia me: en.

Carmina cntn primum populo juvenilia legi;
Barba refeélza mihi bifve femelve Fuir.

Moverat ingenium totem cancan pet Urbem
N amine non veto diCta Corinna mihi. 6°

Malta quidem feripli ;fed quæ vitiofa putavi ,
Emndaturis ignibus ipfe dedi.

Inmquoq ne , cam fugerem , quædam planure
cremavi

Iratus audio carminibnfque mais.

,Molle , cupidineis nec inexpugnabile relis a;
Cormihi,.quodqne levis canfa moveret, et”.

(10h n’ai fait «pleura/air Virgile, (5-0. Tous les flécha
.ont reconnu Virgile pour le Prince des Poëtes Latins . & (en!

com table à l’Homere de; GmcLOvide ne pouvoit l’avoir vû

que in: vieux , 8c lui fort jeune. v(15) LA mon prématurée de nuagé-c. Tibulle morin:
’ , 8L le: (kilim avares , dit Ovide , l’enleverent trop tu
a (a tendre amitié 5 il s’enconfola par une belle Elégie qu’illi:
à la louange.

(16) Virgile avoitfucccdé 13641114: , ému Comelius, Gallus fut
fort cher àVirgile ,81. fa x Eglogne lui fut admirée; il [me
maques Elégies fous (on nom, mais on les tient pour fuppo-

s : Fabius lui trouvoit un fille trop dur a: peu mmm.
(x7) A peint m’tvdt-Mfdl le poil Jeux on trairfbix , ùt. les

Ion-rains célébroient avec bien des cérémonies le jour qu’on
leurfaifoir le poil pour la premiere fois. On voit dans Suétone
que le jeune Néron célébra ce jour-là par des Jeux publics ,&
qu’il confer-va ce premier poil dans un boëte d’or garnie de
perles d’un grand prix ,&qu’enlinil le confacra à Jupiter C31
picolin.
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Virgile (.14) déja vieux dans mes plus jeunes
ans : la mort prématurée de Tibulle (r 5) l’en-
leva trop tôt à ma tendre amitié.

Virgile (16 ) avoit fucce’dé à Gallus , 8:
Properce à Tibulle.]e fuis le quatrie’me en
date fuivanr l’ordre des rems. Commeje ref»

peâai beaucoup mes anciens ,les plus jeu;
nes m*honnorerenr arum très-particulier?
men: de leur efüme.

Ma Mufe ne tarda pas à [e faire connoîtrc
dans le monde: à peine (r 7) m’avoir-onfait
le poil deux ou rroisfois , lorique je com,-
mençai à réciter en public mes premieres
Poéües. Le plaifir que j’eus de yoir la par:
fonne que je repréfenrois dans mes vers fous
le faux nom, de (18) Corinne , chantée dans
toute la ville , me Piqua d’honneur à: m’am-

mrbevaucoupeu travail. Je, maquerai ylur- ,
nems pieces armais celles qui me parurent de»
feâzueufesnjc ne les corrigeai qu’enl’esjeta

un: au feu. Le jour même que je Paris pour
mon 6’in, , dans le dépit que je conçus corme
mes études 8c contre mes vers, j’en facriüai
planeurs quiauroient été de mite ô: auroient
Pü lairczuxgensdebon goût. ’A ’ 1
j, fume que j’avois le cœur tendre, trap
(châble aux traits de l’amour , 8c facile à
s’enHammer au moindre objet : cependant

’ (18) Sm: le faux mm de Cninne , écu Quelques fçavans
crû que c’érerr.1ulie,petiœ.-tille (PAN: , qu’Ovide chanta

(nus le nom de In Canne, , ,agi;



                                                                     

555 La: Emma:
Cum cagne!) hoc efïem, minimoque accénderef

18m,
Nomme fub noüro fabula nulla Fuir. -

Pæne mihi puera nec digua nec utilis oxer
En data , quæ tempus perbreve nupta Fuir. 7 o ’

Il“ fuccefïît, quamvis fine crimine, conjux ;

Non tamen in noRro fuma fatma toro.
Ultima quæ mecum feras permanât in aunas,

Snftinuit (:01)qu exuüs cire viri.
Filia bis primâ mea me Fœcunda juventâ 7 s

Sed non ex une conjuge fait avum.
Et jam complerat genîtor fus Fata;novemque

Addiderat tamis aîtera lama novem.
Non aliter Hevi , quam me Hetums ademtum

me fait : marri proximajuffa tu“. sa:
Felices arabo, tempeüivèque fèpthi , *  

Ante diam pœnæ quod periêre meæ. c
, Me quoque felîcem , quad non viyentibus mît,“

7 Sam mifer,y& de me qnod doluere nîhil.t
Si tàmen extinëtis ’aliquià, niâ nomina, refi-

-“tat,  . ” - 8;,Et gradus (imam eH’ugît ombra rogos -,

(19) I: ’3’!th encart “Un: mfm , du. C’eü-à-dire qnvaîe ’ ’
de ferroit à peine de i’Enfance , 8C n’avoit guéres plus de 15 I
:6 ans , loriqu’ilémufa (autunien: femme. H en eut trois me.
(«Humeurs il â: divorce avec les deux premiexes, l’une à
caufî: de fou peu de ’naifTance 8c de fa (tétilité; 8L Faune à
caufe de (on humeur incompatible :11 vécutlon «tu avec 13’
troifîéme, qui fontim “courageufement les di glaces de (on
mari , 8L lui aemema fort attachéejhfqu’à la mon.  

(:0) M4»ml: dà: 1291m nitrejmncj]? , ès. Il y a bien de Pap- *
patence que cette fille nommée l’a-flic étoit de fa ttoiûéme
femme.

(z x) Qpndmt J’y“! ejhlni 519m5; leur mon , :51. On rron- ,
re me: [cuvent du 1:5 anciens Bêtes certains traits qui “
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quoiqueje faire rel que je le dis , il ne courut
l“ aucun mauvais bruir fur mon compte. Je

n’érois (19) prefque encore qu’un enfant,
T’lorfqu’on s’avifa de me marier : la premier:

femme qu’on me donna ne me convenoit en
L aucune maniere , fait pour la naifTance , (oit
,Î pour les autres qualitez qui rendent une fem-
Ç: me aimable; aullî ne funelle pas long-rems
V la mienne. Celle qui lui fucee’da étoit (age 8:

[ans reproche; mais nous n’étions pas faire
l’un pour l’autre , 8c notre union ne fut pas de
longue durée. La rroilîe’me 86 la derniere me

demeura toujours Edelle jufqu’â la En, 8: fou-
- tint de bonne grace mon éxil. (20) Ma fille

des (a premiere ieunefle donna des preuves
de (a fécondirézelle me fît ayeul de deux petits

enfans; mais ce ne fur pas d’un même mari.
g Mon’pere en ce rems-là étoit déja mort,

après avoir fourni honorablement (a canine
de quatrcvvingt-rdix ans 5 je pleurai fa mon
comme il auroit pleurëla mienne : ma mere
ne tarda pas à le fuivre 3 elle renouvella mon
dueîlbienrôr après , 84 il fallut lui rendre les
mêmes devoirs funébres. Heureux l’un 8:
l’autre d’avoir prévenu les jours de ma dif-
grace dont la mort leur épargna le chagrin !
Heureux moi même de ne les avoir pas au-
jourd’hui pour témoins de mes malheurs!
Cependant (2.1) s’il et]: vrai qu’après leur

. mort il en relie quelque autre chofe qu’un
l grain nom , 8; (i leur ombre légere , dégagée

Là

v



                                                                     

358 . [2s Encres?“
F ama, parentales , f1 vos mea contîgît , ambrai;

Et font in Stygio crim’ma naîtra. faro;

Scite, pleiger, caufam , nec vos mihi Faune En i
e ;

Erroremjuü’æ , non“ fcelus , effe fugæ. 9.
Manibus id fatis eü : ad vos Rudiofa revertor

Peétora , qui vitæ’quæritisaéfa meæ.

13m mihi canities , pulüs melioribus amis ,

Venant ;. antiquas mifcueratque-comas :
Pol’cque mecs ortus , Pifeâ vinâus ollivâ , 9g

Abüulerat decies præmia viétor eqnes;
Cum maris Euxini polîtOS ad læva Tomîtas

Œærere me læfn Principis ira jubet“.
Caufa meæcunétis nimium quoque nota ruina:

Indicio non et! teüificand’a mec. x cd
Qgid referam comitumque nefas, Famulofque

nocentes!
Ipfà malta tuli non leviora Fugâ.

Indignata maüs mens cit fuccumbere ; feque
Præf’citit inviüam viribus ufa fuis.

Obîitufque meî , duùæque par cria vitæ , x a!
Infoîitâ cepi temporis arma manu.

marquent 2m pïuüçurs d’entre eux nioient abfolument ou
doutoient un de l’lmmortalité de rame: Lucrece entre au:
au s’eit efforcé de prouver que l’ame ptit-Moi: avec le corps;
mgis (à: preuves (Ont û frivoles , qu’elles mentent lus le m6-

m que la peme de les réfuter. Fraperôe ne pano l pas avoir
é de ce fenument, lorfqu’il a dit:

sa”: .1un me: , labo»: ne» muid 19’158;
Lnridaqu “Il!!!” efugit ambra rag“.

(n) Et. juquau tribuns! de: Enfer: , 6-6. Ce redoutable
Sénat étoit, felon la. fable, comppfé de trois Juges,ciui font
Mtnos , Ea ne , Raglamante: Pluton, en qunlxté de (ouve-
ram des En ers , Jugcou en dernier refron I

(sa) Le Mm mn été ajuté: dm Pif: . en. Ç’étoit me
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des liens du corps, a pu éviter la Hamme du
hucher; ombres de mes peres , fi le bruit de
mes crimes a paire jufqu’â vous 6c jufqu’au

redoutable tribunal des (2. 2. ) enfers , (cachez, ’

je vous prie, 8c vous devez m’en croire ,
que ce n’eü point un véritable crime,mais
une fimple indifcrétion , qui a caufé mon
e’xil. C’en cil ailez pour les morts :je reviens
à vous , chers amis, qui [ouhaitez d’appren-g
dre jufqu’au bout l’hiüoire de ma vie.

Déja mes belles années étoient pafÏées s je

commençois à vieillir,& mes cheveux étoient
prefquc tout blancs; déja depuis le jour de
me: ngiffame , dix foisla palme (z 3) avoir été

adjugée dans Pife au vainqueur des Jeux
Olim iques, lorique la colere d’un Prince
ofïen é me força de affales mers , pour ve-

ni: ici chercher li; ville de Tomes fur
la rive gauche du Pont-Euxin. On (gai: af-
fez ce qui fur, caufe de ma perte, fans ’qu’iî

[oit befoin d’en renouveller le fouvenir.
Mais que dirai-je ici de la barbarie de mes
gardes ,,de l’infolence de mes valets, 8c de
tous les mauvais rrairemens que j’ai fougeas
dans mon éxil? rraitemens plus cruels que
l’exil même : au telle , indigné de tant d’ou-

trages, mon efprir n’y fuecomba point; mais
ranimant toures [es forces , il trouva des tell,
«formes inique dans (on indignation.
l Je m’oubliai donc moi-même en quelque
forte, 8c routes les douceurs d’une vie trame



                                                                     

3’60 La: Emma:
I Totïlue tuli terrâ carus pelagoque. quot îhter

Occultum Relis: confpicuumque polum.

Taéta mihî tandem longis erroribus 3&0 4 “

Junéta pharetratis Sarmatis ora Getis. x ne

Hic ego finit imîs quamvîs circumfoner armîs,
Triüia, quo poffant, carmine fata leva.

ngd quamvîs nemo e11 cujus refcratur ad antes,
Sic tamen abfumo decipioque diam.

i.

Ergo, quod vivo, durifqnelaboribns chao ,* I t;
N cc me follicitæ cædia lucis habent; I

Gratia , Mufa, tibi; mm tu’folatia præbes ;
Tu curæ requies, tu medicina mali:

’ Tu dux, tu cornes es ; tu nos abducis ab mm,
In medioque mihi das Helîcone Iocum. n 2:0

Tu mihi, qùod mmm, vivo fùinme dediffi
  Nomen, ab exequiis quad date fatma folèt.

ville du PéIoponefe ÇIÏ Elide , au icd du montOlimphqœ
l’on célébroit au commencement e chaque cinquiéme année
le; Jeux olimpiques- G fameux dans tonnela Grece , & qui m.
rem une célebrc époque pour compter les-années: qu y ou?
tonnoit les vainqneurs d’une branche æolivier. Ovide MW]
ici , en comqjant cinq ans compleJ par chaque-’Oümyiqde:
qu’il avent alors se ans 5 Ciofanus y ajour: 7mois 8L anjou“-

. gail [c
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m’accommoder au terris; je m’armai de pa-
tience, vertu dont j’avois’ fait jufque-lâ peu

d’ufage , 8c je me roidis contre mes infortu-
nes. Mais qui pourroit raconter les trilles
avanrures que j’ai elluye’es fur terre 86 fur
mer ? elles furpaflent en nombre les,étoiles
de l’un a: de l’autre hémifphere. Enfin après

bien des toursôc des détours , j’arrivai à mon

terme , 8C je touchai ce malheureux coin de
terre où la Sarmatie fe joint au pays des Ge-,
tes toujours armez.
. Ici , quoique environné du bruit des ard
mes qui retentit dans les contrées voilînes ,
je fais des vers pour adoucir autant que je le

, puis ma trille del’tinée ; 8c bien qu’ils“? ne

(oient entendus de performe , ils me fervent
du moins à palle: le tems ô: àpcharmer mes

ennuis. ’ AAinfi donc, fi je vis encore, û je refuie à
“tant de mauà , 56 fr je n’en fuis pas accablé i

Il graces vous en [oient rendues, ma Mufe:
c’en: vous feule qui faites ma confolatîon ,
vous qui calmez mes inquiétudes , 85 qui êtes

“l’unique remede à mes peines“; vous me fer-

vez de guide 86 de Edele compagne; vous
æ; “me. ramenez des trilles bords de Piller , au
A milieu du charmant HélicOn.
f ’4 C’eû vous qui pendant ma vie même, cho-’

il fe airez rare, m’avez acquis cette haute répuo, .
l ration qui ne vient gueres qu’après la mort,

70m: 1. H h



                                                                     

361 Lus Emma:
ïNec qui detradcat præfentia, livor iniquo

Ullum de mûris dente momordit Opus.

’N am talerint magnas cam fæculg noiÏra poë-

tas ,   x 1.5Non “fait ingenio fama maligna mec.

.Cumque ego præponam multos mihi ; mon mino:
illis

Dicor: 8c in toto plurimus orbe legor.

Si quid habent igîtur vatum prœfagîa veri;
Protinus , ut moriar , non arc, terra , tuas. x 3o

Sive favore tu“, [ive banc ego carmine famam ,
Jure, tibi grates, candide lcâor, age,  

àîëüîïê
LIBER QUINTUS.

ELEGIA PRIMA.
Q5411? fit hic Liber expauit , veniamquc pro i110 fieu:

fra tlftrit pmtdn.
- Une quoque de Getico , noftri Rudiofe, L

r Iibelium -« Littore, præmilfxs quatuor adde meîs.
Hic quoque talîs erit , qualiç fortuna poëtæ;

Invenies toto carmine dolce nihil. ’ Î
ï :

;) - 012i (mon, and , m: cinqxiémlLrÏWtV, (5-6. Cc
. Line paroit fait 8c ajouténux autresapzês coup 5 il fut
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L’envie qui pour l’ordinaire [e déchaîne

contre tonales ouvrages du tems , n’a encore
attaqué aucun des miens. Notre Gecle fans
doute a. produit de grands Poëtes :’mais la
malignité publique ne m’a point encore dé-
gradé du rang que je tiens parmi eux 3 85’
quoique j’en recannoiffe plufieurs au-delTus
de moi, on juge qü’iin’y en: point à qui je.
fois inférieur en mérite à en effet, je :fçai qu’on

me lit beaucoupdans le monde , 8C avec plai-
fir. Si donc on peut faire quelque fond furies
Préfagçs des Poëtes,je puis dire que quand
je mourrois à“l’inûant , je ne ferois pas en-“

cette tout entier: mais (oit faveur ou mérite
qui m’ait acquis cette réputatlion,»cher Lee-

teur , il efr bien juke que je irons en rende

grate en finiffant. a I

LIVRE. C.IN..QUIJÏ:ËJ’.1S,1;,715..Î ’-

.PRBMIERE ELEGIE.
où il Inuit le earaâere de ce Livre , 25 demdmk page

. pour lui comme Pour le: un”. . I
(1) tOici encore, ami Leâeur,un cin-V ’

V quiéme Livre des Trifies 3 je vous
Prie de le joindre aux quatre autres que j’ai“-

xenvoyez à Rome, datez des rivages Gétiques.
Il cit du même (kile ne les premiers , 8: tout
conforme à l’état prefent de ma formatai/ou;

H h i j
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mahdis un noüerüatus en, ira Hebile carmen; 5

Malaria: faripto convenieme fuæ. n
Integer 8: lætus, læta 8c juveniliïluf :
n 1113 tamar) nunc me compofuilTe piger.

Ut cecidi ,qubiIi acragoîpræconia cafas; ,
.V sunlque argumenti gçnditçr’îpfe mei. 1 o

. thue jacensrigà dèâere Cayihjus ales
L7 / «Dicitur Oré fuam deEciéntenecem :

Si’c ego Sarmlaticas. longé projeékus in ora:

1 EtHcio tacitum ne mihi funas eat.

Damas f1 quis lafëivâqùc carmina quærit, x;
n PIræmoneo nunguam (cripta quod if’ta legat.

4Apti0rghuicGàllus, blandique »Prope:tius mig ,
Aptior ingenium came Tibullus erit.

Argue utinam numero ne non cHemué in iüo :.

Hei mihi ! cur unquam Mufa jecata mea

f en: à - ’ 2. o
8.8 deëignus pumas ïSçjçhjciuuè inlânllbusylüri

Illeçhai-efratiùhifbramor’îs abeü. , . u

envoyé à Rome en 76 s , dans la troifîéxne année de Péxil d’0-

vjde: il demande la même indulgence pour lui que pour les
quatre autres , attendu qu’il cil écru du même lieu &’du même

tille.   * ’ . I ’ ’, (2’) Da génal gafant dgmfanguimnt, (au. C’elt une Opinion
généralement reçue chez les Poètes , que Te chant du signe cit
très-doux 3E nôs-mélodieux, particulièrement dans fa vieil-
lcüè &- aux ayproches de lamons mais c’çlt plutôt une agréa-
ble fiâîon qu une vérité , ’puift uc’ l’expérience,y CR contraire.

Lucien le nie formellement ns [on Livre du Ligue: ou de
PAmIm, Le Caïftrelekun fleuve d’Aûc où il fe trouve une
grande quantité de signes; (uniques-uns le confondent avcc la

Maud“. .. V. -,
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D’OVIBE. LIVJV- * 36-;
n’y trouverez rien de badin a: de planant;

. tout s’y reflent de la trille fîtuation où je fuis:
rien n’eü plus dépîorable que ma Gtuation
préfente , tien aufli de plus férieux 8: de plus
lugubre que mes vers. Œand j’étois ieunel,
j’ai fait des poélîes de jeune homme; le Pâle

en étoit léger 8c galant : ma fortune étoit:
alors des plus riantes, tout rioit auHî dans
mes écrits: cependant je me repens-bien au-
jourd’hui de les avoit: mis au jout.De’puis ma

chuteôc le renverlement de ma fortune, je ne ’ -
chante plus que mes malheurs ;’je’ fuisrmoi-
même Sc l’auteur 8: le triûe fu jet de mes vers,

De même qu’un cigne(z)languifiant au bord
du Caïllre, dit-on,chante [a mortd’une vois;
défaillante; ainfi moi [relégué fut les rivages

Sarmates , j’annonce mon. trépas par des
chants funébres. Mais fi quelqu’un cherche
ici des Poéfies badines ô: amoureufes , je l’a:
vertis d’avance qu’il inclife point ces vêts-z il

peut s’adteflet .uilleuts,»pat,ézgçmPle chez
Gallüs, qui lui côn’viehüta beauCOupmiïux;

chez PicperceJidbuxÔcIî gracieux dans [on
, langage; chez Tibulle,’ cet efptit fi [301i 8l. fi

galant; & chez tant d’autres , dont les noms
«Sc les ouvragés [ont aujourd’hui fort à la mo- s
de: plût au ciel que je n’eufïe pas été moi,-

nrême de ce nombre. Hélas! pourquoi m3
Mufe s’eü-elle émancipée aides ieux crimiÎ-

nels? Mais enfin ç’en eft fait; j’ai porté la

peine de (es faillies indifctettes; ’ V v

H h iij I
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[Quod fuperef’c,animos ad publica carmina flexi;
i Et mèmores juHi nominis elfe fui.

’ (amen è vobis aliquîs tam multa requiret , z g
Unde dolenda canam z multa dolenda tuli-

Nem bac ingenio, non bac componimus atte:
r n Mater’ra cil: propr’iis ingeniofa malis.

x
thuotaefortunæ pâts en in carmine noi’træ in

Felix g qui patitur , quæ numerare valet!

lth Fratices ûh/æ, quot Havas Tybris arenas, 3 o
I Mollia quot Martis gramma campus habet. i

c

Tôt maïa pertuiimus,quorum medicina quîefque
N alla , nîfi in Radio , Piëridumque mora cil.

tibi, Nafo, modus lacrimoü carminais?

  e .inquis. l f uIdem , fortunæ qui modus hu jus erit. 3;

(3) Cefamncx chantre de hmm , ève. C’en une ironie qu’o-
vide fait ici’de lui-mémé, à la honte de l’amour dont il fe
qualifie le chantre , 8L qui l’a û mal técompénfé de tant de jolis
vers qu’il a fait à (on honneur.

.4 (4) Du rth id engagé un: Je: Po?!“ , ùc. Ovide en plus
dg’un endroit de (es Tréffcnexhorte fortement fes confreres en
Pqéfîc’ de devenir fagasù fes dépures , en neécrivam: que’fur des

fuma-commun: qui l’aient intéreflàns , mais qui n’ofïenfent
performe ,’ telle que les guerres ou étrangeras ou civiles :il f:
au: ICI de le.leur avoir perfuadé.
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(;)Ce fameux chantre de l’amour efl: main-

tenant conliné au fond de la Scithie, (ut les
trilles bords de l’lllet. Du relie (4) j’ai enga-
gé tous les Poëtes mes confreres à ménager

mieux que moi leur réputation,en ne traitant
que des (niets communs , qui intéreifent le
Public fans bleller performe.

Mais li quelqu’un s’avife de me dire, pour-
quoi toujours d’une voix plaintive ne nous
damez» vous que des airs tuiles 86 lamenta-
bles? A.cela.je téppns , ce que j’ai (cuffat efl:

bien plus trille encore; il e11 naturel àtout
malheureux de (e plaindre. ° v

Au relie, ce n’eft ni de génie , ni avec are
que je compofe les Nets que je chante dans
le re’cit de mes infortunes; le fujet (cul tend
quiconque ingénieux. Ce que je raconte ici
n’eit qu’un léger-.crayon-rde. mes toutmens;

Heureux celui qui peut compter Tes peines -,
lès miennes (ont innombrables: autant que
d’arbres dans les forêts , que de grains de (a-
ble fur les bords du Tibre , 8: de brins d’her-
be au champ de Mars; autant ai-je enduré de
maux:comme ils font’fans nombre ,ils fe-
roient aullî fans remede , fi je n’avais recours

à mes Livres 8c au doux amufeinent de la
’Poe’lîe;

Mais quoi ! cher Ovide , me direz-vous ,
ne finirez- vous jamais vos plaintives Elégies?
Je les finirai quand mes peines finiront; m
fortune en décidera. Juiqu’ici elle a été pour

H h iiij i



                                                                     

368 Il.“ ELEGIES
ngd querar, illa mihi pleno de fonte miniürat; -

N cc mea faut , fui verba, fed ifta mai.  

At mihi f1 cal-â patriam cum conjuge reddas:
Sint vultus hilares , (imque quod ante fui.

Lenior inviâàfi lit mihî Cæfaris ira ; 4°
l Carmina lætitiæ jam tibi plana dabe.

Nec tamen ut lufxt, rutfus mea litrera ludet:
 Sit femel i113. loco Insuriata fac.

ngd probe! ipfe, canam:pœnæ mode parte
levatâ

Barbariem, rigîdos effugiamque Getas. Û“

Interea mûri quid agant, nifî trif’te, libelli à

Tibia funerxbus convent ifta mais.

A! poteras, inquîs,melius maïa ferre ülendo,
Et racinas cafus diflimulare taos;

(J
’Exigîs, ut nullî gemitus tormenta fequantur; s o

Acceptoque gravi vulnere üere vetas.
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moi une fource intaillable de plaintes bien
amcres: ou plutôt Ce n’el’c pas moi qui parle a
c’ell ma douleur , c’eft le cri de mon malheu-
reux dellin qui (e fait entendre. Rendez-moi,
vous qui parlez, tendez-moi ma. femme ô:
ma patrie qui me [ont fi cherres l’une 8c l’au-
tre a qu’on fane renaître la joie dans mon
cœur 8c fur mon front ; que la fortune celle
de me perfécuter, 85 que la mienne [oit la
même qu’elle fur autrefois.

Pour cela , que la colere de l’invincible
Ce’far s’appaife: alors on verra couler chez
moi des vers pleins d’allégrefle ; non de cette
joie folle 8c baèine qui n’éclata que trop dans

mes premiers ecrits , maisd’une joie grave 8c
modefle que mon Prince paille approuver
lui- même. Je ne demande que quelque adou-
cillement à mes peines 5 feulement qu’on me

v délivre de cette Barbarie , 8c de la vûe de ces
’Getes impitoyables que je ne puis foulïrit.
Autrement, que doit-on attendre de ma lire?
que des (onsttilles 86 lugubres qui annoncent
mon trépas : elle cit montée à ce ton a. elle
n’en peut prendre d’autre.

Mais vous auriez pû, me dira-t-on , fouf-
frir vos maux dans le lilence , 8c dévorer vos
chagrins fans rien dire. Quoi vous , ami, qui
parlez ainfi , voulez-vous qu’on lougre de

,. V cruels tourmens fans gémir, ô: les» plaies les
il plus fenûbles , fans kiffer échapper quelques

r armes? .



                                                                     

570 La; EncanIpfe Parillêo Phalaris permilit in me
Edere mugiras , 8c havis ore queri.

Cum Priami lacrymis offenfus non fît Achillès:
Tu fietus inhibés , durior hof’re, mecs. 5;

Cum faceret N ioben orbam LIatonia prolos,
N ou tamen 8: liccas jullîr habere genets.

E“ aliquid fatale malum perlverba levari z
Hoc querulam Prognen Halcyoncmque facir.

Hocerat , in gelido quare Pæantius antro 60 .
Voce Fatigue: Lemnia f axa fuâ.

Strangulat inclufusdolor , arqué exæl’tuatintns:

Cogitur 8: vires multiplicare fixas. “
Da Veniam potins: V5! totos tolle libellas ;

Si mihi quod prodeü, hoc ribi, leâor, obcü. 6g

Sed neque cheffe potait : ulli nec feripta factum
Nofl.a . mû auâori perniciofa foc. ’

At mala Tant Fateor z quiste-mala fumerie (agit?
Au: quis deceptum parme fumpta votais?

(521,01”qu 293% Je Lama , é”. Niob6,Reine à: Thebes ,
eu ’amphion l’on mari fe t fils 8c autant de Elles : fa fécondité
111i infpira de l’orgueil , .elle ofa le préférer à Latonne qui
n’avoir eû que deux cnfans, Diane 8t Apollon. Cette mere of-
fenfée de (a rivale ,engagea Apollon à la vanger 3 8L ce Dieu
fi: périr toure cette nombreufc famille en un jour,les perçant
de les Haches les uns après les autres aux yeux de leur merc:
elle fut enf..re changée en rocher ,d’où il découloit fans ceflë
des gouttes (han, qu’on feignit être des larmes de Niché. Voyez
notre Poêle au VI. Livre de (es Métamorphofes.

a) La lainiim Prague , (9:. Onadéïa dit ailleurs commun:
PrOgné , lle de Pandion Roi d’Athenes , 8: femme de Théréo
Roi de Thracc , fur changée en hirondelle , dont les cris plaim
tifs expriment (a douleur de la mon du petit [ds (on fils . . . .
On Voir au Livre X1. des Métamorpb. les vœux que fît Alciœ
ne pour l’heureux retour de Ceix fou mari ,81. (a douleur in-
œnfolablc lorfqu’elle apprit qu’il avoit péri dans un naufrage.

(7) 0:1! augipwr «1ng rwoam , en. Ona “je dit com.



                                                                     

nlOvrnn.L1v.V. 57x
Le cruel Phalaris permit bien à ces miféra-

bles qu’il enfermoit dans un bœuf d’airain,de

fe plaindre , de poulier de longs mugiilemens
par l’organe de ce bœuf que Pérille inventa.

Si le fougueux Achille ne s’irrita point
contre Priam , qui les larmes aux yeux récla-
moit le corps de [on fils Heâor ; pourquoi
Plus cruel qu’aucun ennemi, entreprenez- .
vous d’étouffer mes foupirs &t mes pleurs P

(5) Lorique le [ils de Latoneperça de les v
ileches les enfans de Niobe’, il ne condamna
point les larmes de cette nacre infortunée.
C’en une co’nfolation dans un mal néceilaire,

de pouvoir en parler se s’en plaindre; c’eil ce
qui fait qu’on entend gémirfans “de la plain-
tive (6) Progne’ 8: l’inconfolnble Alcione :
ejeitauflî pour cela que (7) Philoâete, du
fond d’un antre profond , faifoir retentir de
les cris lamentables les rochers de Lemnos.
Une douleur réprimée nous étouffe r le cœur
alors palpite au- dedans avec des convuliîons
étranges , 85 la douleur en devient plus vio-
lente. LaiiTez-lui donc un libre cours, ami
Leéteur 5 plaignez-moi plutôt , au’lieu de

m’accabler de reproches. ’
LaiiÏez-lâ tous mes Livres,ii ce qui me con-

fole vous importune. Mais non , il n’y a rien
dans ces Livres qui puiife choquer performe,

.36 mes-écrits n’ont été funeiles qu’à leur au-

teur. Cependant ils ont bien des défautssjc l’a-v

voue ,rmais qui vous force à les lirez Si vous



                                                                     

172. Las Eus!“
Ipfe nec hoc mande: fed ut hinc deduâa le;

gantur:   7oNon faut “la fuo barbariora loco;

Nec me Rama fuis debet conferre poëtis:
Inter Sauromatas ingeniofus etc. .

Denique nana mîhi captatur gloria, quæque
Ingenio Rimulos fubdere Fatma folet. 7;

N oîumus aŒduîs animum tabefcere cutis:

Qqæ tamen irrumpunt, quoque vetantur, cant.

Car fcribam docui , car mittam quæritîs iRos?
Vobifcum cupiam quolibet eüè modo.

ment Philoiïete s’étant muré d’une des Reclus d’Hercule ,53
Iabandonné. des Grecs dans l’île de Lemnos.

/

ELEGIA SECUNDAo
’ ovidiu: ad uxorem.

ECquidl, ut è Ponte nova vehit epiüola, paî- 1*

es ; . ’Et tibi follicitâ folvitur ma manu?
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“avez été trompé dans l’efpe’rance d’y trouver

quelque chofe de meilleur , qui vous défend
de les rejetter P ce n’el’t pas moi qui vous con-

damne à les lire. Si pourtant on daigne jetter
les yeux furies pieces que j’envoie de ce pays,
on conviendra qu’elles ne (ont pas plus bar-
bares que le lieu d’où elles partent.

Rome ne doit pas me mettre en compromis
avec (es Poëtes : je puis bien paHer pour
homme d’efprit parmi des Sarmates. Enfin
je n’ambitionne point ici la gloire de bien
écrire , ni cette brillante renommée qui pi-
que fi fortles beaux efprits dans leurs travaux
littéraires: tout mon but en écrivant cil dene
pas me lainer mourir de chagrin 8: d’ennui.
Cependant fi quelqu’un de mes ouvrages
vient à (e lancer malgré moi dans les lieux
qui leur (ont interdits, j’ai airez rendu comp-
te au Public de ce qui m’engage à écrire. Si

vous me demandez encore,chers amis, pour-
- quoi je vous adrefTe ces Livres , c’ei’t qu’à

quelque, prix 56 de quelque maniere que ce
fdit , je veux être avec vous dans Rome.

t

SECONDE ELEGIE.
’ Ovide riftfëmme.

’Où vient , chere époufe , qu quand il

D vous vient quelque nouvelle Lettre du .
Pour, vous pâliIÏez d’abord , ô: que vous ne



                                                                     

374, les Encre:
Pone metum , valeo ;corpufque quad ante labo.

mm lImpatiens nabis invalidumque fait,

suchit, arque ipfo vexatum indurait ufu. ç
An magis intîrmo non vacat elfe mihi? »

Mens tamen ægra jacet , ne; rempare robora
fumpüt;

Afeétufque animi, qui fait ante, manet.

Qgæque morâ fpatioque fuo coïturaputavi
Vulnera mon aliter quarra modo faâa, do-

lent . to8cilicet exiguîs prode’ü annofa vetuflas,

Grandibus accedunt tempore damna malis.

Pane decem tatis aluit Pæantius annis
Peüiferum tumido vulnus ab angue daman.

Telephus æterna confumptus tabe perifT et, I x si
Si non , quæ nocuit , dextra tuliITet opem.

Et mea, ü facinus nullum commifrmus , opta
Vulnera qui Fecit, fa&a levare velit.

Contentufque mei jam tandem parte laboris ,
Exiguum pleno de mare demat aquæ. 2.0

Detrahat ut multum, multum reûabit acerbi:
Parfque meæ pœnæ rotins 1mm” eric.

( 0P mmm: nourrit pré: de dix au: me plaie empiré/5m!!! ,
à; On a déjadu ailleurs que Philoâete fils de Péante,

fut mure 4’ une Heche empoifonnée dont Hercule lui avoitûit
préfent58zque fa plaie devint (i infeéie ,que la note Grecquè
n’en pouvant plus fupportet la puanteur, le jeun en paru:
dans l’île de Lemnos.

- (z) Télqbc [mit mon tmjimé du»: alane rab-c. Télepheûls



                                                                     

D’Ovrnnr’Lrv.V. 375
l’ouvrez qu’en tremblant. RafTurez--vous,ne

craignez point; je me porte ailez. bien : ce,
corps autrefois fi foible» 86 (î délicat, le fou-
rienr à merveille , 85 s’en endurci à force de
fouffrances; ou plutôt n’eit-ce pas que j’ai

tant iouffetr , qu’il ne me relie plus tien à
[cuti-tir ?- Cependant mon efprit cil bien ma-
lade , il ne s’en point fortifié avec le rems a il
cit toujours au même état: des plaies que j’ai

cru qui fe fermeroient à la longue, (ont rou-
’jours aulli vives que le premier jour. Les pe-

. tirs maux, il eü vrai, [e guériffenr avec le
rems a mais les grands maux s’augmenrent.

(l) Philoé’cete nourrit près de dix ans une
plaie empoifonne’e. (a) Télephe feroit mort
confume’ d’un ulcere incurabchî la main qui

le bleITa ne l’eût guéri. Ainfi moi, [i je ne
fuis coupable d’aucun crime, j’ai droit d’ef-
pérer que celui qui m’a blelÏe’ me guérira s 85

Kque fatisfait d’une patrie de ma peine , il (3)
voudra bien m’épargner l’antre : quand mê-

me il diminueroir de beaucoup mes fouffran-
ces , il y en auroit encore ailez de telle à la
moitié de monmal vaut bien le tout d’un
mal ordinaire.

d’Herculeiëc Roi de Miiie , fur blefTé de la lance d’ Achille , &
ne ut être guéri que de L1 rouille de la même lance.

à) ll-wudn donc bien m’épngmr l’autre , be. Le Poëre die
qu’il tirera une goutte d’eau d’un velte Océan de douleurs :
l’hipetbole m’a paru trop forte pour notre Lan ne; rai tâché
de l’adoucir. Ovide prétend donc que fes maux ont Infinrs, 8:
que fi Auguüe veut bien les MW)“ ne fera que tirer une
gourre d’eau de la mer. ’ ’
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. iLittora quot conChaaquot amœnà rofana flores,

ngtve foporifemm gram papaver barbet;
Silva feras quot alit, quoi: pifcibus unda nata-

tur ; z. çQuot tencrum permis aëra pulfat avis ; l
Tot premor adverlîs : quæ li comprendere caner,

Icariæ numemm dicere coner aquæ.

thue viæ carus, ut aman perîcula pond, ,
Ut taceam üriàas in mea fats manus: p

Barbara me tellus , orbifque novillîma magni
Sullinet, 8c fævo cin&us ab hol’te locus.

’Hiuc ego tr’ajicerer ( neqtie enim inca culpa
cruenta el’c)

Effet, qua: debet,li tibi cura mei.
Ille Dans , bene quo Romana potentia nix:

en, . 5sSæpe [ne vi&or lenis in belle fait.
Œid dubitas? quid tuta times? accede, rogaque.

Cœfare nil ingens mitius orbis habet.

Me miferum! quid agam,lî proxima quæque
“ relinqunt?

Subtrahis elliaôto tu quoque colla juge? 4o

(4.) Autant que le: bord: Je la mer and: coquillage: , ève. Ces
fortes de comparaifons ou d’hiperboles tirées des chofes inli-
nies en nombre, font très-fanülicres aux Poètes , 8c ont de l’a-
grément: mais elles reviennent trop fouvent dans Ovide; li
elles étoient un peu plus rares , elles en feroient plus préneufes.
. (5) 60mm mon crin: n’a]? pu capital, 49m. Ovide ré ne

hem fois que fun crime n’a été ni un meurtre ni un alfa mat ,-
&’ il paraît ici déligner une confpiration qui fut faire contre
Augulle , dans laquelle il pratelle hautement qu’il n’ai! point

entré. r “ 11(a) ânji 1mn pralin; pur mi un: lu faim. ui’oè’re;

, Autant
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Autant (4.) que les bords de la mer ont de

coquillages , que les plus beaux parteres ont
de HeursP que les pavots portent de graines;
autant que les forêts nourriiient de bêtes fau-
ves , qu’il n’age de poiiTons dans les eaux , ou

qu’il vole d’oifeanx dans les airs: autant y a»
t’il de maux qui m’accablent s 8c (i jentrepre-

nois de les compter , je compterois plutôt les
gouttes d’eau qui (ont dans I’Océan.

’ Car pour ne rien dire des trilles avantures
de mes voyages de terre 86 de mer, 8c de tant
de mains menaçantes que j’ai vû tournées
contre moi, prêtes à me donner la mort; une
terre barbare à l’extrémité du monde , tou-
.’ours environnée d’ennenîiscruels , en: mon

triiie féjour. Cependant, oferois-jc le dire?
comme (5) mon crime n’eii pas un crime ca-
pital ,8: qu’il n’y a point eû de fang répandu

dans ma querelle, il cil à préfumer que fi vous
preniez (6) pour moi tous les (oins que vous
devriez prendre , îe (attirois bientôt d’ici. Le

Dieu fur qui toute la grandeur Romaine cil (î
folidementfe’rablie , a [cuvent ufc’ de clémen-

ce envers (ce ennemis jufq-ue dans le fein de
la viétoire. Pourquoi craindre où tout cil à
erpérer ? pourquoi balancer P Préfentez-vous
à lui, 6: priez-le; rien au monde n’elt com-
parable à la bonté de Céfar. ’

* Miferable queje fuis , que ferai-je , fi tout
vm’abandonne jufqu’à mes plus proches , 6k (î

- vous-même , chere époufe , brifez l’aimable

Tome I. * li
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378 “Las ELEcu’s
ng Ferar, unde petam lapas folatia rebus?

Anchora jam noflram non tenet alla ratem.

Videritipfe: factam quamvis invifus ad ararn
Confugiam : nullas fubmovet ara manus.

.Alloquor en abfens prèfentia numina l’ap-

P’exï 4sSi fas en: homini com love poch loqui.

Ârbiter imperii, quo certum cit fofpite cun&0s
Aufoniæ curam genus habere Deos:

O decus, ô patriæ par te Horentis imago ;
0 vir non ipfo , quem regis orbe minot; se

Sic habites terras, 8c te deûderet æther;
Sic ad paéta tibi üdgra tardas cas.

Parce , precor, minimamque tao de fulmine
partem

Deme; fatis pœnæ quod fupexabit erit.

Ira quidam moderata tua eü,vvitamque de-

diRi ; g gNec mihi jus civis, nec mîhi nomen abefl:

N ec mea concelïa cf! aliis fathma; nec exul
Ediëti verbis nominer ipfe tui.

après avoir marqué ailleurs qu’il ravoir guéres d’ef rance l
de retour que dans les lollicimtions 8c les prieres de fa mme ,
[emble aujourd’hui la taxer d’un peu d’indifférence , 8:. de
s’être mâché: de fa premiere ardeur pour fes intérêts.

(7) au (Un en pmjz ce qu’il vomi/ra, Ham. C’elt le fens de ce
mozw’duit. Ovide ,en homme défefpéré ,va le jetter au pied
des autels du Dieu mêm: qu’ll a olfcnfé 8c qui le punit: il dt
«(du d’implorcr encore une fois fa miféricoxde , quelque chef:

qui en arrive. I ”
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joug qui nous unit enfemble? Où irai-je , 5c:
ou trouver quelque refÏource dans mes mal-
heurs? Me voilà comme un vailÏeau fans an-
cre 8c qui Houe atout vent. wc Céiar en
penfe (7) tout ce ,qu’i-l voudra ,liquelqu’o-
dieux que je lui fois , je cours à fou autel, ce
feta mon afile , je remballerai étroitement:
l’autel ne rebute performe. Ainû donc banni.
loin de Rome , j’ofe encore implorer le Dieu
proteâeur decette grande ville s fi néanmoins
il efi permis alun homme d’admirer la parole
au plus grand des Dieux.

Souverain maître de nl’Empire , vous dont ’

la confervation nous répond du foin que les
Dieux ont de Rome a vous qui êtes la gloire
de la patrie , la (ource 8: l’image vivante de la
félicite’vpublique, vous enfin dontla gran-
deur égale celle du monde que vous gouver-
nez: puiiliez-vous long-rems (éjourner fur la
terre , malgré les vœux de tout le Ciel qui
vous appelle à lui. Mais hélas! épargnez-
moi ç je vous fupplie , ne me faites pas fentir
toute la pcfanteur de votre bras: quand vous

r m’aurez déchargé d’une partie de mes peines,

il cri/reliera encore afTez pour expier ma faute.
Il CH: vrai que dans votre plus grande co-

lere vous avez ufé de modération; vous m’a-
vez laiilé la vie; on ne m’aôté , ni le titre , ni

les droits de Citoïen Romain; on n’a point
accordé ma dépouille à d’autres , 86 votre

Edit contre moi ne me qualilîe point du nom
111)

i au;
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Omniaque hæc timuî . quia me meruiffe vî-I

, debam , .Sed tua peccata lenior ira mec cil. 6 a

Arva relegatum juflîüi vîfere Ponti,

Et Scychicum profugâ [indue pappe Eretum,

luffas ad Euxini deformia littora veni
Æquoris: hæc gelido terra fub axe jacet.

Nec me tam crueiat nunquam ûne frigore

cœlum 6 çV Glebaque canenti fcmper cbufla gelu;

Nefciaque eü vocis quad barbaralîngua Latinæ,
Grajaque quod Getico vînâs. loquela fono g

anm quod &nitimo cinétus premor lundique.

Marte, l eVixquebrevis tutum muras ab hotte facit. 7o

Pax tamen ipterdum, pacis fiducia nunquam eff.
Sic hic nunc patitur, nunc timet arma, locus.

I

Hinc ego dam muter , vel me Zanclæa Charybdis
Devoret,atque fuis ad Styga mittat aquîs.

Ve] rapidæ Hammis urar patienterin Æchnæ; 7s
l Vel freta Leucadü mirtar in alta Dei.

(8) Et in: le langage barbu 3re]! qu’njargm. Ovide nous
apprend que le langage des .habmns de la petite ville de To-
mes où il étal: éxile’ , mélo“ qulunjargpn mêlé de mon Grecs
8C Gétiques. Il a déja dit ailleurs qu’une colonie Grecque étoit
puffée en ce pays :il n’elt donc pas lux-prenant que ces peuples
enflent retenu quelques mots de la Langue priminvc , qu 1 mêlez
avec ceux du pus ,faifoienc unlangage particulier mais fart
rude 8; fort groiner.
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odieux d’homme profcrit. J’avois tout lieu;
d’appréhender ces funeftes elle ts (le votre co-

lere , parce que je croyois les avoir bien me-
rirez; mais vous ne m’avez pas puni dans
route la rigueur qu’elle vous inipiroit.

Cependant c’ell par votre ordrequ’après l
avoir traverfe’ les vailes mers de la Scithie, je
fuis aujourd’hui confiné dans le Pont , fur les
rivages affreux de l’Euxin, 8c au fond du Sep-

» tentrion. Ce qui m’afflige le plus n’eü pas
d’habiter un climat (î fauvage, ni une terre
toujours (écime 8c aride par le froid pénétrant

qui la durcit: ce n’eft pas non plus de me
trouver [cul au milieud’un peuple groiner où
la Langue Latine cil ignorée, 8c dont le lan-
gage (8) barbare n’en: qu’un jargon de mors
Grecs 8c Gétiques : ce qui me de efpere , c’eft
d’être environné d’ennemis toujours en ar-

mes contre leurs voilîns. 86 de ne pouvoir
leur oppofer que de foibles murailles. Ce-
pendant on fait ici quelquefois la paix: mais
on ne tpeut gueres s’y lier; 86 la place où je
fuis en erme’ , eü toujours en guerre ou dans

la crainte d’y être. tIA Ainfi donc dallai-je être englouti dans le
goufre de Caribde,ou précipité dans les eaux

i du Stix, dévoré par les Hammes du mont
Ethna , ou fubmerge’ dans les Hors du détroit
de Leucade : que m’importe? pourvû que je
fois transféré hors de cet affreux pays. Il ei’t

I vinai que ce feroit toujours un exil, 8c dèilors



                                                                     

382. Lus ËLE’GIES
QJOd petitur pœna cl! z neque enim mifer elfe

recufo : V » ’Sed precor ut poŒm tutius cire mifer.

131.3ch TERTIA.
In die fÆa 81min“ , a!) ipjà fait auxilinm Peau. s

Lla dies hæc en, quâ te celebrare Poëtæ ,
(siI mddo non fanant tempera) BaccheIo-

eut:
F ePcaque odoratis inneâunt tempora fertis ,

Et dicunt laudes ad tua vina tuas.
Inter quos memini, dum me mea fate fine-

haut, gNon invifa tibi pars ego fæpe fui.

(hmm nunc fuppoütum (tenu Cynofuridos Urfæ
JunEka tenet crudis San-matis ora Gais.

Quique prins mollem vacuamque laboribus egî
In [ludiis vitam , Piëridumque choro; x o ’

N une procul à pan-jà Geticis circumfonor armis
Malta prins peïago , multaque paH’us humo.

Sive mihi cafus, live hoc dedit ira Deorum;
Nubila nafcenti feu mihi Parca fait:

(1)0 U la Poèm- un: coutume de célébrer , 61:. Apollon n’é.
. toi: pas le feul Dieu des Poëtes; ils lui avoient afTocié
Bacchus , parce que l’entoufîafme poétique cit une cfpece du:-
vrcflè 8c de fureur fanée , telle que celle dont les Prêtres de *
Bacchus étoient agitez: c’en pourquoi ils avoient coutume de
célébrer les fêtes de ce Dieu avec autant de folemnitez que
celle d’Apollon; mais auec cette différence , qu’ils fe couton;
noient de lierre au lieu de laurier , 8l qu’ils faifoient des ü-
barions de vin fur fes autels.



                                                                     

n’Ovmn. Liv.V. 38;
un grand mallpour moi : auliî je ne demande
pas de celÏer d’être malheureux , mais feule-
ment de l’être un peu moins,&: Plus en fureté.

Tnozsre’ME’ ELEGIE.
La Tom du: un four defê/e conf)ch a“ Bart/nu,

implore l’ajjïjîanc: Je ce Dieu.

Acchus , voici le iour , G je ne me trom-
pe , où (r) les Poëtes ont coutume de cé-

lébrer votre fête avec grand appareil: ils le
couronnent de Heurs s ils chantent les louan-
ges de cette douce liqueur dont vous êtes le
perd. Je me fouviens que de mon teins j’y
faifois bien ma’partie , 8c que vous aviez [u-
jet d’être allez content de moi. -

Mais hélas , que mes def’tins (ont chan-
gez l aujourd’hui relégué au fond du Nord ,
j’habite précife’mept ce coin de terre-où la

Sarmatie confine avec le pays des Getes.
Moi qui autrefois ai mené une vie (inan-

quille , dans d’agréables études , au milieu du

charmant cercle des Mufes; maintenant exi-
ile’ de ma patrie , après avoir fouffert tout ce
qu’on peut fouffrir tant lunette que fur mer,
je me trouve ici environné du bruit des ar-
mes queles cruels Getes font fans celle reten-
tir à mes oreilles.

Mais (oit que le hagard ou la colère des
Dieux , ou la Parque inhumaine qui préiîda



                                                                     

584. LES Encres -Tu tamen è facris hederæ cuiroribus mmm r y
Numine debueras fuüinuifïe tao.

An dominæ fati quidquid cecinêre formes .
,Omne Tub arbitrio defmit elle Deùm.

“Ipfe quoque æthereas meritîs inveüus ad arecs.

Qgà non exiguo fatiha labore via cil. 2.0

.Non patria cit hahîtata tibi: fed ad ufque ni-
vofum

Strimona venifii , Marticolamque Geten z
Perfidaque , 8C [aco fpatiantem flamine Gangen ,

Et quafcunque bibit difcolor Indus aquas. ’
Scilicet banc legem nentes fatalia Parcæ a;

Stamina bis genito bis cecinêre cibi. i

(a) Cc q!“ le: Parque: mutule/fa: du 116171.93 , 99-6. Les Païen:
reconnoilroient un deltin, auquel les: Dieux mêmes étoient
airujettis; 8L Jupiter s’en plaint au IX. Liv. des Métamorph.
Ainli , à parler julie, les Parques n’étaient pas maîtrerfes du
deltin, mais mamelles 8: adminiitratires de les arrêts: quel-

’ ucfois aulli on les repréfenrc gravant les décrets de Jupiter
w des lames ou des tables d’airain,& alors ces décrets étoient

«niez irrévocables.
(3)Ct n’efl qu’après Je tous: à de énible: travaux , (9-6,

Diodore de Sicile, au Liv. I II. de on Hiüoire, décrit les
voyages de Bacchus. Ce prétendu Dieu naquit à Thebes , où il
inventa , dit-on , plufieurs arts mils au genre humain ; voulant
en faire part aumonde entier, 8c bien mériter de toutes les
nations , il entreprit de longs voyages , 8c parcourut tout Pu;-
nivers alors connu , enfeignant aux peuples tout ce qu’il fça-
voit de bon. Enfin il afembla une armée à la têtedelaquellc
il pénétra jufqu’aux Indes 8C a l’extrémité de l’A’fie : après

avoir fubjugué’les Indiens qui d’abord le mépriferent ,il par-
vint jufqu’au bord de l’Ocean ,où il“ planta deuerolonnes fur
une montagne airez prés du Gange: elles témoignent qu’il
avoit pénétré jufqu’aux extrémirez de la terre habitable du cô-
té de l’Oriem ; clef! par-là qu’il mérita les honneurs divins. r

(4) l’on: avez pénétréjufquln Strimon, à”. C’en un fleuve

entre la Thrace 8c la Maddoine , qui c0ule du mont Æmus.
L’on remarque que cette région cli- beaucoup plus froidexqu’on

a ma
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à ma naifÏance , ayent attiré fur moi tant de
malheurs; n’auriez-vous pas dû, grand Dieu,
déployer route votre puiflance en faveur d’un L
Poëte qui s’efl tant de fois couronné de lier-
re , 86 fîgnale’ dans vos jours de fêtes ? Qmi

donc P un Dieu ne peut-il jamais changer ce
que les (z) Parques maîtrefles du deitin ont .
une fois prononcé? Non fans doute : vous-
même , qui par votre mérite éclatant avez fçü

vous frayer un chemin jufqu’au Ciel, vous
n’y êtes parvenu (3) qu’après de longs 8c de

pénibles travaux. INon; vous n’avez pas été non plus que
moi, citoyen oififôc tranquile de votre pa-
trie : vous (4) avez pénétré jufqu’au Strimon

prefque toujours couvert de neige, 8: jui-
que chez les Getes, nation féroce 8c indom- a
ptable; puis vous avez traverfé la Perfe , bien
au-delà (5) du Gange , ce fleuve fi large 8c fi
long dans (on cours , enfin toures les eaux où
le noir indien (e défalrere. Telle étoit votre
deflinée s 86 les Parques qui (préfiderent à
votre double naifTance, le prédirent jufqu’â

deux fois en filant la trame de vos jours. I
u

ne le croit communément, 8: qu’il y tombe en certain rems
beaucoup de neige. Horace l’appelle aufli .ÂË/mmm Main.

(5) Bien “delà du Gange , bi. Pline , au Liv. VI. chap. 18,
nous apprend que la fonree de ce grand fleuve cit prefqu’aufli
inconnue que celle du Nil.- on croit communément qu’elle cit
dans les montagnes de laScithie,& que ce fleuve cf! gram par
19 petites rivieres qui s’y perdent 8: n’en fonrqu’unr; clins les

endroits où il eft le mains large, fon lit a au moins 8 milles
de largeur s 8L a0 braire: de profondeur. Séneque compre dans

T me I. K k
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Me quoque , ü Pas eü exemplis ire Deorum .

’Ferrea fors vitæ diH-icilifque premit.

Illo nec lardus cecidi :quem magna locutum
Reppuiit à Thebis Jupiter igne frio. go

Ut autem audilli percuiTum fulmine vatem ,
’“Admonitu marris condoluilTe potes.

Et potes, afpiciens circum tua facra Poetas ,
. Nef-sic quis’noüri, dicere, cultor abeü.

Fer, bone Liber, opem : lie altam degravet

ulmum 35Viris, 8c inclufo plena lit uva meta. ,  
Sic tibi cam Bacchis Satyrorum-gnava juventus

Adliti, 8: attorxito non taceare fonc,
Clin bipenniferi fic tint male prefTa Lycurgi ,

Impia nec pœnâ Pentheos ambra vacet. 4o

l’Inde 60 fleuves 8:. 118 nations différentes. On appelle ici
l’mdicn dealer , parce que ces peuples ont le teint fort bazanné
sa prchue noir , bien qu’ils ne roient pas de race nég-re.

(6) Pour noir parlé infoIeImmm, à»: C’elt Capanée, l’un

des (cpt Capitaines que Polinice mena devaanhebes , qui fut
(i imin , qu’il ofa mépriferlc maître des Dieux z il fur foudre ’é
loti-qu’il mettoit le pied à l’échelle pour monter à l’efcala c,
Le Poëte Stace , au 1H. Liv. de la Thébaïde , f.:pp0ftC les dif-
cours impies qui arriment fur lui le feu du ciel : fi nous en
croyons ce Poëre , ce ne fut pas contre Jupiter, mais contre
Apollon 8c laPrérreHè de Delphes , qu’il proféra (et prétendus
blafphêmes.

(7) Sm un” remuvmir à Sémls’ un” me”, àc. Cette
mere de Ba’cchus ne par fontenir l’ardeur du foudre que Jupi-
ter tenoit à la main , lorfqu’il la vint voir dans tout l’a ppareil
de fa majefté, ainfi qu’elle l’avoir limbaire par une vanité de
femme , Sc elle fur confumée du feu de ce foudre; mais J uniter
fuma le petit Bacchus qu’elle portoirdansibn fein,8c il l’en.
ferma dans (a mille jufqu’au terme ordinaire de neuf mois :cc
qui a fait attribuer une double naiflhnce à Bacchus. Voyez le
in. Liv. des Méramorph. Ce Dieu a plufieurs noms felon (es
diverfcs qualitez: il le nomme Hacha“, Liâlr ,Licz: , En.
miam , 8: Fini/in.

(8)13: gn’cn rêcomfmfl ma Il: manu-[dm chargez, d; m1.
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Ainfî moi , s’il en: permis à un mortel de

s’appliquer les exemples des Dieux , ainfi
moi un fort cruel me pouriuit de m’accable.
On ne ma uéres plus épargné que cet’auda-

cieux que fupiter foudroya devant Thébes ,
pour (6) avoir parle’ infolemmenr contre fa
divinité: cependant vous n’avez ’pû appren-

dre qu’un Poëte avoir été frappé de la foui

dre , fans vous refouvenir (7) du trille fort
de Séme’lé votre mere , 8c (ans en être (qui:

blement touché. IVous pouvez encore , jettant les yeux fur
les Poêles affemblez pour célébrer vos (acre:
miüeres , dire fort à propos: il y a quelqu’un

de mes bons ferviteurs qui manque ici. Ami
Bacchus, fecourez - moi; 8c «qu’en técoma
penfe (8) tous les ormeaux [oient chargez de
vigne , 85 chaque vigne chargée de grappes
toutes pleines de ce jus qui fait vos délices.
que (9) la jeuneiTe folâtre des fautes (e joi-
gne à vos Bacchanres,ôc que tout retentifïe dç

cris de joie à votre honneur; mais au con-
traire, (to) puii’fenr les os de Licurgue , qui

t toujours la hache à la main coupoit vos vi-

gus , du. C’en encore la coutume en Italie de marier la vi ne
avec l’ormeau; l’un feu d’appui s Faune, 8c la vigne et-
pente amour de l’ormeau.
I (9) ga” ln jeunemfvürrt Jujube: ji joigne à «10:84:11,4.-
su , èc. Les Bacchanres étoient des femmes furieufes qui célé-
broient les Orgies ou fêtes de Bacchus: il y en eut qui accom-
pagnei-ent ce Dieu dans l”expédition des Indes. On y joint auflî
les Satires , parce que ces Dreux étoient fort amis de Bacchus
8c du vin.

(to) Faim»: le: a le Margo: , ès. Le légiGateur Liens“:
K k 1j

v



                                                                     

388 . Les ELEGIES
Sic micet atterImm vicinaque fidera vincat

,Conjugis in cœIo CreIÏa corona tuæ.

Hue ades,& cafus releves puicherrime nomes:
Unum de numero me memor elfe tao.

Sont Dis inter le commercia : fleétere tenta 4;
. Cæfareum numen numine, Bacche, tuo.

t xVos quoque , confortes Roc] ü pia turba poëtæ ,
- Hæc eadem fumpto quifque rogate mero.

Atque aliquis veûrum , Nafonis nomine diffa,
. Deponat lacrimis pocula mif’ra fuis. 5 9.

Admonitufque mei, cum circumfpexerit crimes,
. Dicat ,ubi eü noüri pars morio Nafo chori 9 ’

laque ira û veûrum merui candore favorern:
Nullaque judicio litrera loufa mec eh:

étoit grand ennemi du vin , qu’il regardoit comme une eprJ
ce de pnifon qui troublait la raifon , &il ordonna Qu’on ana-ç“
cirât toures les vignes: c’eü pourquoi Ovide prononce ici
contre Licurguc la, plus terrible imprécation quion plum» faire
contre un homme mon; démit que (“es os ne mon: poinç
couchez mollement 85h l’aife dans le tombeau , mais enrafl’ez e

8l prenez leq uns (armatures, . c I
(1 1 âne l’ombre impiz du malheur»; Penpbl: . ch. Ce Peu.

mec t un Roi de Thebes , ui v0yant les Thébains (c couron.
ner de lierre pour aller au- evant de Bacchus , il le leur défen-
dit y & pouffa l’infulte congre ce prétendu Dieu, jufqu’à or.
donner u*on l’arrêtât 8L qu on le lui amenâtenchaîné : il fut
depuis échiné &mis en piéces fur le mon: Cithéron par fa
propre mere8c par fa tome maremme qui. célébroient les Or-
gien. Les Poëtes ont feint qu’il fut précipité dans le Tartare ,
où il en truchement tourmente.

(1 a) Qu’au contra?“ la auronne de «votre cher; Jriamrc , àc.
Bacchus épinai-a Arianne [il]: de Minos 81 de Pafiphaé, que
ïhtfée avoit abandonnée dans l’île de None; il en (sur üx eau,

z
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gnes, puilTent-ils être, tellement preffez les
uns fur les autres fous la terre qu’ils en gé-
miflent de douleur. Je fouhaite encore que
l’ombre impie (r r) du malheureux Pcnrhëe
ne (oit jamais fans quelque nouveau tour-
ment a 86 qu’au contraire la couronne de
votre chere( x 2.)Arianne brille éternellement

dans le Ciel, qu’elle efface par (a fplendeur
tous les alites qui l’environnent.
- Venez, ô (1;) le plus beau des Dieux,

venez adoucir mes- peines; fouvenez -vous
que je luis du nombre de vos plus chers fa-
voris: il regnei, dit-on , un commerce lier.
Rétuel entre les Dieux; que le Dieu Bacchus
rache donc d’appaifer le Dieu Céfar. I

Et vous , chers compagnons , aimable-
rroupe des Poëres,fài’tes tous la coupe à la
main cette même priere pour moizôc que

.l’un de vous , après avoir prononcé à haute
voix le nom d’Ovide, mette bas (a coupe

’rrop détrempée de les larmes; puis parcou-
rant des yeux tous les conviez, qu’il dire en
foupiranr: ou el’c Ovide notre confrere? hé-
las ! qu’efl-il devenu?

AinG donc li j’ai mérité votre ellime par
un procédé toujours obligeant g G je n’ai ja-

- mais olfenfe’ performe en cenlurant les écrits ;
z

fans , 8; après l’a mon , la couronne qu’elle avoit portéeduranr
fa vie , fur placée entre les aîtres; 8: de“ cette œnüellation
qu’on appelle encore aujourd’hui le tom-mm arginine.

(i 3) 0 [spin bun du Dieux , be. On peint ordinairement
Kkiij
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Si veterum digne veneror cùm fcripta viro-

rum , î îProxima non illis elfe. minora reor.

i Sic igîtur dextre faciatis Apolline carmen;
Œod iicet, inter vos nomen habete mmm.

Bacchus , zanni-bien qu’Apollon, avec un yifage de femme,
une grande chevelure, 8: dans la plus vive planaire.

ELEGIA QUARTA.
Adamicum.

Sermons!» nÆngz’r Epijhlæ, qui iqunid fait“ min“

0,512ch gaminement ,6: graina mgnamÂocm can-

cipit. ’ rL Ittore ab Euxino Nafonis epiüola veni,
Laiîaque fatiha mari, lafTaque faéica viâ.

Œi mibiHens dixit, tu , cui licet’, afpîceRomâ.

Heu quanta melior fors tua forte mes!
Ficus quoque me fcripâtmec qua lignabar ad

os cit sAnte , fed agi madidas gemma relata genas.

(r) E fui: une Lettrepartic du main: J’Ovüe, tir. Ovide pz-
. roi: avoir fort aimé cette figure , qui perfonifie les chofes
inanimées, 8L qui leur fait parler .raifon, quoiqu’elles en
hient dépourvûes :hous l’avons vû ailleurs faire ailer fou
Livre; auiourd’hui de“ fa Lettre qu’il mer furia cène com-
me un perfonnage parlant,

(a) Ce muffin»: à la bouche qu’il A portéfm cuber , in. C’é-
toit un ufagc Chez les anciens , comme encore aujourd’hui , de
porter fon cacher à la bouche , & de l’humeéier un peu avant
que de l’imprimer fur la cire,afin qu’il ne s’y attachât pas
troy. Ovide. au lieu de cela, porte le tien à (es joues toures

-V 7*“
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ü j’ai toujours refpeéte’ les ouvrages des ari-

ciens,fans faire tort aux modernes qui, à
mon avis , ne leur en cedent guéres z puiHiez-

vous ne faire deformais que des vers qui
ioient avouez d’Apollon, 56 qu’au moins
mon nom [oit quelquefois cité parmi vous
avec éloge: c’ell ce que vous pouvez faire ,
chers amis , en toute liberté,ians qu’on y
trouve à redire.

QUATRIÈME ELscxa.
Ann de fes amis.

Jlfàit parler-[3 Lettre, gui dr’plore jà: malm”; il
tançoit Je banner :g/ie’ranæ: pour 1’ wenir , fôndv’t:

fur le: bon: after de en ami. i
(1)] E fuis une Lettre partie des mains d’0-

vide, ô: datée des rives du Pont-Eu-
Xin ; j’arrive en cette ville , bien fatiguée
d’un long voyage par terre à: par mer. ’

Mon maître m’a dit les larmes aux yeux z
va voir Rome , .puifqu’il t’eü permis de la
voir; hélas , que ton fort cil heureux au prix
du mien ! C’efi aquî en pleurant qu’il a tracé .

ces lignes; 8c ce n’en point (z) à la bouche
qu’il a porté fon cachet pour me fermer, c’eü

à les joues baignées de larmes. ’

baigrées de larmes , fa bouche fe trouvant deFéchée parla.
dQulcur. On appelle ici un cachet gemmai , parce que le cache;
des perfonnes de qualité croit d’ordinaire une perle gravée.

Kkiii)



                                                                     

39:. Les Encres .Triüitîæ caufam fi guis cognofcerc quærlt,
Oûendi folern poüulat ille ûbi.

N ec frondeur in ülvis , nec aperto mollia prato
Gramina , nec pleno Humine cernit aquas. z o

quid Priamus doleau, mirabitut Heétore rapto ;
Œidve Pbiloétetes iâus àb angue gemit.

Dî Facerent utinam , talis fientas elTet in illo,
Ut non triüitiæ caufa dolenda foret.

Fert tamen , ut debet cafus patienter amaros: 15
More nec indomiti fræna recufat equi.

Nec fête perpetuarn fperat Iibi numinis irarn,
Confcius in culpa non (celas elfe rua.

Sæpe refert , fît quanta Dei clementia z cujus

Se quoque in exemplis annumerare (blet. a o
Ham (mon opes teneat pan-las , quod nomina

cms;  Denîque quod vivat, manus habere Dei.
Te tamen , ô, ûquidcredis mihi carier , ille

Omnibus ,in toto peétore femper habet.

(3) Qu’a? &MAMC tuf]? qu’on lui mon!” le Soleil. La difgrace

d’un homme tel qu’Ovide , avoit fait trop «au: dans le
monde , pour qu’elle fût ignorée; c’en; pourquoi fa Leurel v
parlant ici en fou nom, paroît indignée de ce mon lui de-
mande quelle peut être la caufe d’une aulfr gran e doleur que
Selle de fou maître, puifque cette caufe ett plus claireque le

v our.
J (4) Il doit rauqua-Er Je même 41m: fnrprij? , &c. En effet ,il
falloit être bien ignorant pour ne pas fçavoir ce qu’Heâor
étoit à Priam,& pourquoi il leurort la mon d’un fils fi ù-
lmeux par les exploits .- Il en et de même des malheurs d’0vi-
de , que gerfonne ne pouvoit ignorer dans Rome. v

(g) PI t in ciel que mon martre ne jà?! par réduit à diplorer ,
in. Sa confcience lui reproche d’avoir pû déplut: à un au!“
bon maître 8c aum grand Prince qu’AuguRe; cela feu! en un
airez grand fu’ plice pour lui ; ainlî il elt dansunétatoù non
feulement il oit pleurer fes malheur: . mais encore plus la
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Si quelqu’un demande quelle cil donc la

tarife de [es chagrins,qu’il demande (5) anil;
qu’on lui montre le foleil en plein midi; il
faut que cet homme fait bien aveugle z fans
douteil ne voit pas aulïi les feuilles dans les
forêts , les herbes dans les prairies, ni les
eaux qui coulent dans les plus grands fleuves.
Il doit (4) s’enquérir de même avec furpxife
Pourquoi Priam s’aifligea de la perte d’Hec-
tor , 8: pourquoi Philoélzere atteint d’une
Bâche empoifonne’e , en gémit de douleur.
Plût au ciel que mon maître (5) ne fût pas
réduit à déplorer fes malheurs , 86 encore
plus ce qui en en: la caufe : il fouifre pour-rare
toute l’amertume de ion fort ,& il ne refuie
Point le frein comme un cheval indompté.
Mais il efpere que la colere du Dieu qu’il a
oflenfe’ , ne durera pas toujours a bien perfus-
de’, quoiqu’on en dife, que fa faute n’eil:

point un crime: il cil le premier à exalter la
clémence de ce Dieu, dont il cil , dit-il lui,
même un bel exemple. S’il poilede encore
les biens qu’il a hérité de les peres , avec la
qualité de citoyen Romain , il confeile qu’il
n’en cil redevable qu’à fa bonté, arum-bien

’ que de la vie. »Au telle , je puis vous allurer , cher ami
de mon maître, [i vous voulez m’en croire,

calife de fez malheurs. Quelques Commentateurs blâment ce
clinique comme entortillé , 8L cette verlion irrégulier: a talée
[au m1211); i110, pour ricain “lipütu.
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,Teque Menœtiaden , te qui comitavit 0re-

“en , a 7Te vocat Ægiden , Eurialumque fuum.
Nec patriam magis ille fuam Lleüclerat , 8K que:

Plurima cum pan-ââ fcnrit abeflè fuà:

malm vultus oculofque taos, ô dulcior i110
Malle, quod in ceris Attica ponit apis. ;o

Sæpe etiam mœrens tempus reminifciturillud ,
Œod non præventum morte fuifïe doler.

Cumque alii fuguent [ubitæ contagia cladis.
’ Nec vellent iélæ limen adire domûs.

Teûbi cum paucis memini m’anûlïe fidelem , 35

Si paucos aliquis trefve duofve vocat.
mevis attonitus , fenût tamen omnia mec ce

Se minus adverüs indoluifïe fuis.

Ver-ba folet, vultumque tuum , gemitufque re-
ferre :

Et te fiente (nos emaduifTe finns. 40
Œam fibi præüiteris , qua confolatus amîcum

Sis ope ; folandus cum fîmul ipfe fores.
Pro quibus aHîrmat fore fa memorèmque plum.-

, que;Sive diam videat, live tegaçur huma.

(6) vil n’aime rrfnnu plu: cordialement, àc. Ovide re-
vient à on ami , 8L a. Lettre lunure qu’il n’aime performe plus
que lui 5 qu’elle a été (cuvent témoin de toute fon amitié , par
les noms tendres qu’il lui donne des plus fameux amis de l’an-
tiquité: tels que furent Patrode , ms de Ménétius , à l’égard
du chine ,. Pilade à l’égard d’Orefte, Tbéfée pour Pirithoiis p
8l Euriale envers Nifus.

(7) Le miel le plus “qui: , 454. Les Poëtes fa fervent (cuvent
de. la métaphore du miel, pour exprimer la douceur de l’ a
muié; celui de l’Ardque étoit le plus altimé &du meilleur
goût. Plante donne le nomade miel aux plus tendres amis, ml
mmm, WIIMBM malm.
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qu’il (6) n’aime perfonne plus cordialement
que vous: il vous appelle tantôt fou cher Pa-
trocle , tantôt fou cher Pilade, foin Théfée,
Ion Eutiale : il ne fouhaite pas plus de revoir
fa patrie, 8: tant d’autres objets il chers dont
il cil rivé avec elle, qu’il delîre de vous
voir; c (7) miel le plus exquis lui paroit
moins doux que les paroles qui coulent de
votre bouche.

Souvent aulIî en foupitant, il rappelle à
(a mémoite ce rems où il voudroit que la
lmort l’eût prévenu: il [e fouvient que lorfque

tout le monde fuyoit (a difgrace fubite com-
me une efpece de contagion , 8c qu’on n’ap-
frochoit pas plus de chez lui que d’un lieu;
frappé de la foudte ; il n’y eu: que vous avec
deux ou trois autres amis, qui lui deuieutâ-
tes üdcles: Be quoique dans un fi cruel“ mo-
nment il parût tout interdit, il remarqua fort
bien ce qui le palloit,8c que vous ne fûtes
pas moins frappé de (on infortune que lui-
menue ; il répete [cuvent vos paroles, 86 rap-
Pelle l’état ou il vous vit. .

[Ce vifage Il trille 8: il abbatu , ces gémine-
mens redoublez , ce torrent de larmes répan-
duesdans (on fein , ces (ecours “empreiTez ,
tous ces (oins li obligeans qui n’épargnoient

tien pour confoler un ami , lorique vous
étiez vous-même inconfolable : enfin tien ne
lui échappe de ce que vous lites alors; 86 il
pratelle avec ferment que, (oit qu’il vive ou,



                                                                     

396 Les EncresPer capnt ipfe fuum folitusjurare tuumque, 4 ç
Œod fcio mon illi vilius elle (un).

Plena rot ac tamis referetur gratia bâtis,
Nec iinet ille taos litras arare boves.

vFac mode conüanter profugum tueare : quad

ille , . .Qui bene te novît , non rogstügfarogo. yo

(8) Il mjure par fa me, ère. Les anciens tant Grecs que
Romains avoient coutume dejurer parce qui leur étoit le plus
cher 8:; le plus refpeâable: on .voir Hécuhc dans laTroade de
Senequc,jurcr par fa patrie, par fou mari&fesenfamg dans
Virgile, au Liv. IX.de l’Ené’ide, Afcagne jure par fa tête)
Par pr rirai El;üî,b’ pu quvdpattr “rafalait”. Voyez Brilron

fur les ormules des anciens fer-mens. -
(9) Et que un: n’asnzpa: faire vo:pcinu,bc. Ovide peut

E-LEGIA QUINTA.
In diam natale»: uxorir.

Nanas alluerùm Dominæ natalis hono-

A remExigit : ite manus ad pia (acra meæ.
Sic quondam feflum Laërtius egerit lieras ,

F orfan in extrcmo conjugis orbe diam.

(i) ’Ejmr de la mamma d’une cher: Épuft, èt. On a d’6:
dit ailleurs que le nom de Darne , Domina, dont uR:

encore ici Ovide , étoit en triage chez les Romains , comme en
France , pourlignifier une femme de condition 8L mairrellè d’un
airez gros domeüique. Ovide célebre donc ici le jour de la
naifl’ance de fa Dame , 8:, fait pour elle mille fouhaizs heureux.

(a) 0,0%”: de: fanifm , ès. Le facrifice à été de tout rems
8: chez tous les peuples un a8: de religion , ran: à Pégard des
Dieux pufquels il étoit offert , que par rapport aux boums:

pour qui on l’offroit. l(3.) dinjî UE]: duirait wifcù’, ès. Uliflè revenamdu
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qu’il meute , il s’en louviendra toujours.

. (8) llen jure par (a tête Sc parla vôtre qui
ne lui cil pas moins chere , que tôt ou tard il
[gaura récompenfer avec ufute tant de bons-
oflîces, 85 que vous (9) n’aurez pas perdu
vos peines. Seulement novons découragez
point; (oyez confiant à protéger un pauvre
fugitifæe n’ell paslui qui vous en prie , il
vous conno’it trop bien pour en douter : de“:
moi (a Lettre qui vous le demande très-inQ
raniment.

exprimer ceci . de d’une façon (le parler proverbiale; il ne
joufflu pas,dit-il s’quc vos bœufs labourent les fables de la
mer.

CINæUlE’ME Eanrn.
Sur le iour Je la minimes defa femme.

(1)L E jour de la“ nailÏance d’une chere
époufe , qui revient tous les ans , mé-

rite bien que je le célèbre avec les cérémonies

accoutumées. Mettons la main à l’œuvre ;

offrons (a) des (acrilices comme il convient:
ainlî (5) autrefois UlifÏe célébroxt la maillan-

ce de fa chcre Pénélope , dans des lieux peuh

[lège de Troie , erra dix ans fur diverfes mers avantque d’ar- l
river en l’île d’1 taque fou petit Royaume. Sa femme Fénelope

rechmhde p :r plul.eurs rivaux,lbut éluder adroitement leurs
pourfuites , 8L lui demeura toujours üdellc dans fan abfencc.
Ovide préfume qu’Ulilre ne manqua pas de célébrer tous les A
ans, quelque peut qu’il fût, le jour de la mimine: de [on il-
lullre épaule. .



                                                                     

398 Les Encres
lingua favens adüt longorum oblità ma-

, lorum: g* Qgæ (pute) dedidicit jam bona verba loqui.
Œæque femel toto veüis mihi fumitur anna,

Sumatur fatis difcolor alba meis.
Araque gramineo viridis de cefpite fiat;
. Et velet tepidoà nexa comma focos. m

Da mihi thura , puer , pingues facientia Hammas,
- ngdque pic fufum (hidat in igue merum.

Optime natalis , quamvis procql abfumus , opta
Candidus huc venias, diflîmilifque mec.

Sique quod inüabatdominæ miterabile vul-

nus, x;Bit perfunâa mais tempos in omne malis.
Qgæque gravi noper plus quant quaiïata pro-

cella cil ,
Œod fuper ef’t mmm , pet mare Davis eat.

[Ha domo natâque fuâ patriâque Fmatur a

nErepta hæc uni fît fatis e112: mihi. 2.0

Œatenus 8c non e11 in caro conjuge felix,
- Pars vitæ triai cætera aube vacet.

(4) Que m4 langue dehmmmmie depui: long-nmr,dre.thn
javm nif: , c’étoit une formule ulîtée dans les factifîecs, aum-
bien que hem Iingni: , pour exhorter les ammans, non pas à
garder abfolumcnt le ülence , comme l’a prétendu fautreimnt
servius, fur le mon du V. de l’Enéïde,ore fuyez: mm: 5 mais

à s’abücnir de toutes paroles profanes , 8L à ne former que des
iouhaits heureux. L

(5) 2718m me alme me rabe “au!” , et. C’était en nge de
joie qu’on prenoit une robe Hanche au iourde (a naiflànce :le
blanc chez les Romains étoit la couleur de joie, comme le
noir étoit la couleur de deuil. o o

(a) Vin qu’on du”? un and , (51. C’était au Génie ou Dieu
tutélaire de la maton . que ce! autel émit dédie. o
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être fort éloignez d’elle. Oublions donc
Pour quelques momens nos chagrins-,que
ma langue (4) peu accoutumée depuis long-
tems à former (l’heureux fouhaits,fe délie
en ce jour se me ferve à mon gré; qu’on me

donne (5) ma robbe blanche que je ne prens
qu’une loxs l’année , 8c qui véritablement ne
me fîéd guéres dans l’état où je fuis: vîte, (6 )

qu’on tirelle un autel de galon verdoyant , 85
que fur cet autel on pole un encenfoir, tout
couronné de Heurs. Mon enfant,apportes
de l’encens dont l’épaiiTe fumée s’éleve jul-

qu’au ciel, 8C qu’on voye pétiller le vin
dans ce feu lacté. Heureux jour ,- venez’,
je le fouliaire; quoiqu’éloigne’ de Rome , ve-

nez briliet agréablement à mes yeux, bien
différent du joui-de ma naifTance.

Si quelque nouveau .chagrin menaçoit
cette chers épaule à mon occalîon , qu’elle
en loir délivrée pour toujours; il jufqu’ici
elle a elTuyé de violentes tempêtes , qu’elle
vogue déformais à pleines voiles fur une mer

qtranquille : qu’elle vive en paix dans (a mai-
(on ayec [on aimable fille, au milieu dei:
patrie.

C’ell: bien allez qu’elle (oit privée de ma
préfence , 84 qu’elle ne puiiTe être heureufe
A ms la performe d’un cher mari. Loin de ma
femme tout autre chagrin g qu’elle vive 8:
qu’elle m’aime toujours , bien que (épatée de

moi malgré elle; qu’elle coule doucement“
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abfens: jConfumatque annos, fed diutuma , facs.
Adjicerem 8c noüros: fedne contagia fati a. g

Corrumpant timeo, quos agit , ipfa mai.
Nil homini certurn eü: fieri quis poffe putaret p

Ut facerem in mediis hæc ego fau-a Getis!
Afpice ut aura tamen fumas è thure coortos

In partes halas 8c loca dextra ferat. 3 o
Scnfus ineft igitur nebulis, quas exigit ignis:

Conmium fugiunt cætera pæne meum.
Conûlio, commune facrum cam fiat in arâ’

F ratribus alternâ qui periere manu:
Ipfa ûbi dîfcors , tanquam mandetur ab illis, g g

Scinditur in partes atra favilla duas.
Hoc(memini)quondam fieri non poiTeloquebar : ï

Et me Battiades judice falfus erat.
Omnia nunc credo : cum tu confuitus ab Ar&o

Terga vapor dederis , Au foniampue petas. 4o
Hæc igitur lux en : quæ fr non orta fuifTet,

Nuîla Fuir mifero feüa videnda mihi.
Edidit hæc mores illîs heroidibus æquos ,

Qçeis erat Eëtion , Icariufque pater.

(7) 6’ch aï»!!- qn’mr [tarifiez amman, (54’. On touche ici en

mm un trait iingulier de l’hiftoire tragique des “en: freres
hébains Etc’ocle 6L Polinice fils d’Oedipc 8c de Jocalle , qui

negouvant (c réfoudrcà régner chacun une année tour-Buteur,
fe rem l’un à lunure une cruelle guerre, qui ne fe termina
que par un duel fumeux ,oîx ces deux âcres ennemis implaca-
bks re tuerenr l’un Feutre à la vûe des deux armées. On mit
enfuira lcurs corps fur un même hucher; mais la flamme qui en
tartit, f: l’épam en deux,&leurs cendres fzdivifcrent de mê-
me, comme vils avoient encore été irréconciliables après c
leur mon.

de
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de longues 8c d’heureufcs années. J’yiajou-

V ferois volontiers des miennes , li je ne crai-
gnois que par contagien mes malheureux
jours ne rroublalient la férénité des liens.

Rien. de certain pour l’homme dans lavis.
Qui eût crû que je dulie fermais célébrer cette

fête au milieu des Getes? Mais voyezvcomme
la fumée de l’encens que je brûle, (“e porter

vers l’Italie, ces lieux Il chers. Quoi donc ,
y auroit-il quelque (entiment dans les nuages
qui s’él’evenr de ce feu fané Ë Mais ,ihélas l.

tout le reliche répond pas à mes vœux. C’el’E

ainfi (7*) que dans un (acrifice commun fait
fur le même autel pour deux freres ennemisï
qui le tuerent l’un l’autre ,ron vit la flamme
fenGble à leur inimitié, le [épater cri-deux
comme par leur ordre. Autrefois, je, m’en.
fouviens, cet évenement me pacifioit im-
pollîble , 8c Callimaque qui le rapporte , paf-
foit chez moi pourim“ conteur de fables. Au-
jourd’hui je crois pour, puifque la vapeur de
monencexîsque j’ai obiervé comme un pré-

tage , a: tourné du Septentrion. au midi ,, vers:
E’Italic;

Il cil: donc venu , ce j’ourfôrrune’ qui m’é-

claire si 86 fans lui dans le trille lieu que j’ira-
bire,’il n’y auroit poinnde jpui: de fête Pour

mor.
C’eŒ ce four qui a produit dans une feule

femme“ toures les vertus des anciennes Hé-
roïnes , Pelles-qu’une Andromaque fille d’Euv

Tome I. L1



                                                                     

4o: Las ELEGrES
Natayudicitja ef’t,tecum,probitafque,fîdefque“’

A: non font iüà gaudia natadie. 4 ç.
Sed labo: 8: curæ, fortunaque moribus impar:

Juüaque de viduo pæne quel-cl“: toro;
Scilicet adverlîs probitas exercita rebus

Trifümateriam tempore laudis habet. go

Si nihil infeûi duras vidime; Ulyfrés;

Penelope feux, fed line lande, Foret.
Viétor Echionias fr vit penetralfet in arces ,,

Forütan Evadnen vix fila mollet humus. i
Cum Pelià totlînt genità ; cur nobilis une. cil? g;

Nupta fuit, mife’ro trempe quad orra viro.
EHîce’, ut Iliacas tangat prier alter arenas ,

Laodamia nihil cur referatur cric.

Et tua , quad malles , piétas ignora maneret,

Implefïent venti fi mea vela (un 60
(3) Si le mari J’Eudm’ , 6:. C’elt Capanée dont on a de);

parlé plus d’une fois , qui fut foudroyé en efcaladant les murs
de Thebes , pour avoir infulté Apollon , leur; le Poëre Suce-5.
& felon d’autres , Jupiter même.

(9) Si Prlidxfut peu de un: dejîlh: , c542 On nomme parmi
les filles de ce Roi de Thdralie, Ajanéc, AttenduBc .4!-
ememette dernicre feule a immortalifé fon nom,pour s’être
dévoué à la mort à la place d’Admette fon mari , afin dac-
complir l’Oracle qui répondit qu*Admette guériroit d’une
maladie mortelle, fi quelqu’un de les proches vouloit bien fe
dévouer à la mon pour lui; fa femme Alcelle accepta la con-
dition propofée,& accomplit l’oracle par (a mon. Elle en
l’héroïne dlune Tragédie qui palle pour être dl Euripide.

( 10) Suppdêz’mtzn qu’un une que Pratélïln ,évt. Ce C3-
pitaine Grec, comme on l’a déja dit , fauta le prcnuer à tette,
lorique l’armée des Grecs aborda devant Troie; mais à peine
eut-il touché le rivage , qulil fut tué : fa femme Laodamic en
(onçut tant de douleur,qu’elle ne voulut pas lui furvivre ,8:
(a brûla dans le même hucher que lui. On adéja parlé de cette
héroïne en amour conjugal, fur la V. mégie du Livre premier. *
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titien , 8c une Rénélope fille d’licare : avec
vous , chere époule, en née la pudeur,la
probité , la 6déliré conjugale. Pour les joies

’ 6c les plaints de la vie , ils ne parurent point
à votre mig-ana; mais le travail, la peine ,
les chagrins ô: les noirs foucis , un (ort tout
différent de celui que vous méritiez, enfin
les julles plaintes d’une efpece de viduité plus

cruelle que la mort: voilà quel fur votre
cortège au jour de votre naitlance. Mais
confolez-vous 5 la vertu éprouvée par de lou-
gues rraverles, ell le plus (à: chemin à la
gloire.

Si l’infati gable Ulifle n’eût point eu d’ob- l

(tacles à furmonrer dans [es longs égaremen s,
Pénélope, il cil: vrai ,.auroit été heureufe ,

mais toujours obfcure 8: fans gloire. Silo
mari d’Evadné (8) eût efcalade’ les murs de

Thébes fans aucun fâcheux accident , cette
femme-feroit peur-être inconnue dans fun
Propre pays. Si Pélias (9) fut pere de tant de
mies , pourquoi une feule cil-elle fameufe
dans l’hilloire? li ce n’efi parce qu’elle fur

femme d’un mari célebre par [es malheurs.
Suppofez encore (1.0) qu’un autre que Pro.
refilas eût abordé le premier aux rivages
Troïens, il ne feroit pas aujourd’hui men-0
tien de Laodamie

Vous-même , cher: époufe , j’ofe le dire ,

ce tendre attachement que vous avez pour
moi feroit encore inconnu au monde , lui-

L l ij
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404. LES ELEGIESI
Di ramera , 8c Cæfar Dîsacceffure, fed olim

Æquarint Pylios cum tua fata dies.
Non mihi qui pœnam fateor meruiffe ,. (cd me

Parme, quæ nulle digua dolure dolet.

( z 1) Euh»: en. mmh-nem: du fume” Nejbr , «En. Les an- -
nées de Nefkor , pour marquer une longue vie ,étoient parmes
en proverbe chez les.anciens Poè’tcs. Homere, Livre prennes
de l’lliade , dit- qu’iï avoit rempli deux générations. Ovide ,7
au Liv. XLI’ des Métamorphnfcs , lui fait dire qui! avoit vécu
deux cens ans, 8c quül commençoit le uciûémcfiécle:

Anna: H: tentura ,nxm: “nia vivinor et”. ”

ELEGIA SEXTA. 9...

  Amico parum fîdeü.

C’anJonandtÂm aliquid mÆri: hautin

TU quoque noürarum quanda m fiducie re-
rum ,

(gi mihi confùgium, qui mil]? portas etas..
Tu quoque-fufcepti curamdimittis amici ,

Ochiique pian: tam: cico panis anus à
Sarc’ma funa, farcer ; quam fiu: tempore dure y.

Depofiturus eras , non fùbeunda fait.
Fluétibusjn mediis navemn, Palinnre, relînquisèn

Ne fuge; nave tuât. fit mino: arte’üdes.

(1)D.lm- 9mm»: tomme “limitai, 45:. C’ef’c particuüére-
ment dans le rems de l’adverûté 5 que les vrais amis

font preuve de fidélité :
szpcrtjît dam (Il infficimùfdu.

(:3 Hé qmi nouveau l’album. Ce Palinure étoit le pilote du
nim-au dînée , commeçm le voit au III. 8L V. Livre dePE-
mali.» Ovide appelle donc ici fou ami ,1: fuligine ou la pila;
d: [m wifi“ ,- puce qu’il aime à æpréfcntcr in fortune fous
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vent vos défîrs , (î le vent de la fortune en:
toujours enflé mes voiles. Cependant faffenr .
les Dieux 8: Céfar qui doit leur être afTocié
un jour , que les années de votre vie égalent
en nombre celles du fameux ( u) Nel’tor.
Dieux immortels , épargnez donc , je vous
prie, non un coupable comme moi , G digne
de [a peine , mais une femme innocente qui:
femme mille maux qu’elle n’a jamais mé-

ntez.

Slxns’MB ELEGIE.
A un ami peu Edelea

11:7le” pardonner quelque chojê à de: Inti:
Malheureux.

Uoi donc, vous, cher ami, en qui. je
Q mettois.aurrefois toute ma conâance,
vous mon unique refuge, 86 que fe regardois
comme un port 31T usé dans la tempête , vous
abandonnez votre ami, 8: vous vous déchus
gez fîtôt du poids «l’une amitié qui vous de-

vient one’reufe P Je (nisan fardeau bien pe-
fant, je l’avoue y mais vous n’auriez pas dû
vous en charger , fi vous vouliez vous en dé-
faire , 86 dans un rems (1) comme celui-ci.
Hé quoi, nouveau (2.) Palinure , vous aban-
donnez votre. vaillent: au milieu des Hors a
arrêtez me fuyez pas , 6c que votre fidélité
du moins égale voue “relie.



                                                                     

406 Les EncresN umquid Achillêos inter fera prælia fidi
Deferuit levitas Auromedontis equos? ro-

Œem femel excepit, numquid Podalirius ægror
PromilTam medicæ non tulit artis opem.’

Turpius ejicitur , quam non admittitur hofpes.
Qgæ patuit , dextræ Erma fit ara meæ.

Nil, niû me [blum .primô tutatus es :at nunc r ç
Me pariter ferva , judiciumque tuum.

Si mode non aligna en: in me nova culpauuarn-o
que

Mutarunt fubito crim-ina nollra- (idem.
Spiritus hie, Scithicâ. quem non bene (intimas1

aura ,
Q-god cupio. membris exeat ante meis; la

Quam tua deli&o4üringantur peéltora nollro ,
Et viîear matico vilior elle tibiv.

Non adeo noti Paris urgemur iniquis,
Ut mea lit longis mens quoque meta malin

l’image d’un vaill’eau-en pleine mer , dont le fait“ dépend d’un

habile pilore 5 81. d’abOrd il déclare qu*il a toujours regardé ce:

ami comme un port affuré dans la tempête. -
(3) Le fiel: damnonùc. Si nous en croyons Homcre

au XVII. de l’ll’mde, Automédon ne fur pas feulementun ex-
cellent cocher d’Achille ,mais encens un brave foldaz,qui [i-
gmla fouvent (a valeurdans les combats.

(4) Jdmù P0414111; manqua-r4“! de pur-cl: , be. Podalire 8:
Machaon, tous deux fils d’chulape, 8c fameux Médecins
comme iu’i, vinrent au fîége de Troie avec trente vaiflèaux
Grecs: ils eurent place parmi les principaux Officiers de cette
flore , comme on le peut voir dans la revâe qui en CR faire au
Il. Livre de l’Iliade.

(g) Il eflplu lamina: d’un mm , ù-C. Ovide s’applique ici.
à lui-mème cette fcnrence par rapport à fon ami. De même,
dix-il ,qu’il et! plus honteux d’être charre d’un lieu où l’on
étoit entré,que de n’y être poing reçû ; aulli il auroit été
moins honteux our moi de n’êrle point admis au nombre de
vos amis , que ’en être exclu;
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Le Edele Automedon (5) abandonna-nil“?

jamais dans les combats le char du grand;
Acl’lillCPJamais Podalire (4.) manqua-bif-
de parole à un malade, après lui avoir pro-
mis les feeours de la Médecine? Il (5) en:
Plus honteuxd’être chaire , que de n’être pas.

admis quelqu! part. Je veux que l’autel (6j
qui m’a fervi d’ail-le , (oit ferme fur les pieds,
fans avoir befoin d’être étayé.

D’abord vous n’avez fonge qu’à me défen-

dre comme un homme que vous aviez chcil’i
pour votre ami z li je ne fuis pas aujourd’hui
plus coupable que j’étois,.8c que nul nou-
veau crime n’auroril’e en vous un changement
“il iubit , (aimez-moi , je vous prie , mais fau-
vez encore l’honneur devotre choix. Ah s:
ünille plutôt mille fois la malheureufe vie
que je traîne dans ce climat fauvage , que de
rien faire dcformais qui puilÏe vous canier la
moindre (7) peine, 86 m’attire: vos mépris.
Je ne (8) fuis pas cncorelî étourdi de mes
difgraces,’que j’en perde l’efprit. Suppofez
méanmoins que j’en fois réduit là , combien

(6) Je wax in Faute! qui me [en Enfile, (ba. Cet autel CR
12m ami: il veut qu’ilfoit ferme 8L inébranlable dans [on ami-

ne.
(7) Qui piaf: Migrer la amimies: peine , 4&4. swingant!” pe-

a” , qui paille blelTer votre cœur le moins du monde; c’el!
de même que Imiter ladanon: perflïÎngAnM cil ce que nous

appelons würm”. l(8) J enefva’: par mure/î «’thth me: déférâtlh’évt. Il n’ai!

pas extraordinaire que les grandes difgraccs , particulièrement
tielles font lubines 8L imprevûcs , fanent tourner la tête 8; par.



                                                                     

408 Las ELEGIES
Finge tamen motam :rquoties Agamemnone A

mmm a;Dixifie in Piladen verba proterva potas?
Nec procul à vero ethquod va! plûfarit armeur“,

Manfit in oH-iciis non minus ille fuis.

Hoc cf! cam miferis [clom-commune beatis,
Ambobus tribui quod foletiobfequium. I 3o.

Ceditur 8c cœcis, 8: quos prætexta ve’rendos
Virgaque cam verbis imper-101%. fàcit

“Si mihi non parcis, fortunæ parcere’debes;
Non habet in nobis uilius ira locum’.

Elige noRrorum minimum de pan ce labarum : 39
1&0 quod queneris grandius iliud crin.

(Islam multâ madîdæ celantur arundine faire”
F lorida quant mimas Hybia tuetur apes.

Qmm muitæ graciiiterrena fub horrea Parte
Limite formicævgrana magma folent; ço-

- (Ire Pefprit. Cicemn s’exprimcoainfx : mth mihiïifidc à lm

di un»: (ne. U .(9) L: f1: dkAymcmnon ,06. C’efi 0refie , qui agité de fesA
furies, en vint juiqu’àv charger d’injures fon ami-Pilade; mais
Pilade , loin de s’en offenfer ,- en eut compaaion ,. 8: ne «En

point de l’aimer. l
(x0) On «Ide le pas aux aveugle: , (ès. Ovide prouve ici pz

une comparaifon ingénieufe ,qu’on doit ufer d’indulgence end
vers un ami malheureux ,8: même un peu troublé d’efpxit par
(es difgraces: qu’il faut lui pardonner beaucoup de faute; qui
peuvent lui échaper en cet état“ manque diauemioni;&enfin»
avoir de la déférence pour lui, à peu prés comme on en a pour
les aveugles , aufquels on cede le pas dans une rue de crainte de
les heurter , comme (mile cede aux Ma giitrats les pluswtefpetia-
bles.

(l 1) Arum-bien qu’aux MagijInt: que [En [érigne valu , 6m
La robe des Magifimts,appeléepntexu , éroir’longue-szlalgc,
â [JEU prés comme aujourd’hui; en: étoit bordée de pourpre
par le“ bis. Quelques-uns de ces Magiitrats étoient précis:

de
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de fois le fils (9) d’Agamemnon en cit-i1 ve-
nu jufqu’à charger d’injures [on ami Piladc ?

Er qui (çait même fi quelquefois il n’ajouta
pas les coups auxinjures? Cependant Pilade
ne s’oublia jamais envers Oreüe des devoirs

d’un parfait ami. .
Il n’y a rien de commun entre les heureux

86 les malheureux , que les déférences qu’on

a pour les uns 8c pour les autres. On cede le
pas aux ( xo) aveugles , anil-bien qu’aux
Magiilrats , que la longue robe , les Huiflîers
à. verge, 8c un certain ton impérieux font
refpeéter. Si vous ne me pardonnez rien ,
pardonnez quelque choie à ma tri (le fortune;
elle ne peut être un objet d’indignation ô: de
colere. Confide’rez la moindre partie de ce

J que je foudre; elle paire infiniment tout ce
qui donne matiere à vos (la) plaintes.

Autant qu’il y a de joncs qui couvrent les
marais, autant que le mont (t3) Hibla ren-
ferme d’effains d’abeilles, 86 que les fourmis

ralTemblent de grains de bled dans leurs ma-,

d’HuîŒers ou Liâeurs , qui permien: des faiiT eaux de verges .’
8: en tenoient une à la main pour écarter le peuple , qu’ils a po-
üroPhoient d’un ton fier 8c impérieux.

( la) Tout ce qui 4mm matin: à vos plainte: , ùc. Il paroit
ici ue l’ami d’Ovide s’étoit plaint de lui , mais pour un fujet

V li l ger ,qu’il ne mérite pas d’entrer en comparaifon avec la
moindre partie des peines qu’il fortifie , qui pouvoient bien
l’excufer s’il avoit manqué en quelque chofe à Ion devoir.

(1 3) Arum que l: mon: H55L: , in. C’était une montagne en
Sicile,abondame en thin 8: en ferpolet , 8L antres herbes odo-
riférantes,qui attirenten ce lieu grand nombre d’effains du,

beilles. ..Tome I. M m

x.
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Tarn me circumi’tant denforum turba malarum.

Crede mihi ; vero eI’t nof’cra querela minot.

v Bis qui contentas non cit; in littus arenas,
In fegetem fpicas,in mare fundat aquati.

Intempeftivos igitur compefcetimores; A4;
Vain nec in media defere mara mari.

(la) à»?! dans du ais: dcfablcfur lombard: Je la me!”
6-5. Il fau: avoucrqu’Ovi c n’épargne pas leshiperboles pour
éxagérer les malm qui Paname!“ dans fun exils“ les multi-
ylieà tel pointyqu’il cndevient prefgue faüidieux.

ELEGIA SEPTIMA.
Arnica cuidamjufèimntr’ quid mmm agent, gaulent-

ve regianem lubimrcr. “
Ham legs, ex illâtibi venit’epiûolâ ter-

. [a , “I Latus obi æquoteis additur liter aguis.
Si tjbi contingit cam dulci vira (alute,
’ Candida fostunæ pars manet una mesa. ,
Scilicet ,pt femper , quid agamv, cariüîme, qua:-

l’lS 3 s,  Œamvis boc vel me fcire tacente- potes.
8mn mifer :“hæc btevis et! nom-0mm fumma ma-

’ 10mm.

Qgifquis 8c ofFenfo Cæfare vivat. mit.

(x) Æ]! plamant du, En à PIfhr, du. Ce HeuveeR le
Danube , qui alors fe nommoit Ifhr: Ovid: lui donne

ici l’épithete de un: , large , parce qu’il fe décilage dans la
mer par (cpt canaux qu’on 31:11:11: nujouxd’hui k: boulu: J.
PÆW“!

æw , l.

n
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gafins fous terre; autant cil grande la foulhr
des maux qui m’environnent : croyez-moi ,
je (coffre plus que je ne le puis dire. Queen-
que ne trouve pas que ce fait ailez , qu’il jette
donc aulli des (14.) grains de fable fur les
bords de la mer , qu’il (eme de nouveaux épis
dans les campagnes déja couvertes de moif-
Ions , 8: quîil verfe de l’eau dans.l’0céan. -

Cahnez donc un peu ces noires vapeurs hors
de faifon , 8: n’abandonnez pas au fort de la
tempête mon pauvre Vaiireau.

SEPTIB’ME 15.1.1:men

RJPonjè J’Ovidc à un Jeu/à; minçai hai avoir Je.
mandé ridé: noua/aller, C5 de “Il” du je]: qu’il

habitoit. i ’ ’
, (r) ’Eft précife’menr du lieu où l’I/kr le

C jette dans la mer , que je vous écris ,
cher ami: fi vous (a) vivez 86 fi vous jouiiTez
d’une (anté parfaire , ce n’eÛ: pas un bonheur

médiocre pour moi dans mon infortune.
Mais puif ue vous me demandez ce que je

- fais 86 quel e cil ma lituation puffent: , quoi-
que vous le (çachiez bien fans que je le dife ,
je fuis malheureux, voilà toute ma réponfe:
je fuis malheureux; 8c quiconque a offenfe’
Céfar , ne peut manquer de l’être. De plus ,

(a) Si vos: juif“ d’une fait! pnfitç. àc. Cela je rapa
porte au ji qui“ , un: a]! , formule or marre des Romains, par
où ils commençoient ou finiKbien: leur: Lettres. Nous appm

M m 1)



                                                                     

4x2. L155 E-IEGIES
Turba Tomitanæ quæ üt regionis , 8: inter
» ngshabitem mores ,difcereçaraztibi cil? m

Miüaût hæcquamvis’interGrajofqneGetafque.

A male pastis-plus trahi: ora Gais.
Sarmaticæ’maj or Geticæque’ freqùentia garnis

” Per medias in equis itque reditque vias.

In quibus èûnemo, qui nori coryton 5: arcum, 1 s
» Telaque viperco lurida Fe] le gerat.

Vox fera, trux vultus; verillîma’mortis imago:
2;in coma“, npn ullâ barba refeéta malm.

Dextera non fegüs 6x0 dan: vaincra caïn-o,
Œem’vinàum’lateri barbaras omnishabet. 1.0

rVlivit in bis eheu tenerorum oblitué aman-nm;
I’ Hos videt 3103 vates audit; amie: , tuas!

Aulne minam vivat ,.8c non moltiamr in illis:
, Abfxt ab inviüs hæc amen umbxzalocjs.

nous de Pline lejeune , dans la premierc Lettre du Lin-en.
que les Em nursou les Généraux d’armée écrivant au’SénAt,

mettoient. ’ordinairc à hiât: de leurs Lettres , lagunes ini-
tiales de ces mon: Si a»; Jibçrigu w i hm gallai; , Pana
ccnjèriyti, ego (:0th1” 0418m”.
- (3) t leptuple kifoit mêlé 14 Grec: originainu. ùc. On
a dép dit, ut la neuvième Elégie du tu. Livre,,que des Colo-
nies Grecques avoient été tranfplantéesà Tomes , 8; s’étaient
mêlées avec lasâmes ou Sarmate: mmrekdu pa ç,“ mais ces
derniers y dominoient pour lelangage 8c pour le re! e.

(4) guimper? j?” foi au arquai: , ère. C’dt. ce que lignilîe
a, 11m., mox derme du.GrQC, un peut “muon. Vigne en
parle dans l’Enélde : T ’

Cor-yliun le“: humni: , à [ethtfn tram.
’ (5) maman: in mon à quiconquer’apprubr, ànOn lit
nans l’Ovidc commenté à la Dauphine , man»... Man-pi: ima-
r; and; un a(uivi dans la Tradmhpnmuœs le; anciennüédir
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vousêtes curieux d’apprendre quelle forte de
gens font que les habitans de T me; , 156 quel
cil: leur caraC’rere fie vais vous fatisfaire.

Le peuple de ce pays cil mêlé. (a) de Grecs
originaires 6c de Getes naturels; mais le gé-
nie de la natibn tient beaucoupplus de la fé-
rocité du Gete 8: du Sarmate, qui font le
plus grand nombre. Ces gens-ci vont 8: vien-
nent fans ceffe à cheval par les chemins , fans
avoir de demeure fixe; il n’y en a pas un qui
neporte fur foi- un (4) carquois , un arc 8c
des Héches trempées dans du fiel de vipere.
,Tous 0mm): voix féroce, un vifage farou-

che , qui (5) annoncent la mort à quiconque
k s’approche. Ils portent une longue chevelure

8è la“ barbe de même; la main toujours prête
à frapper“ d’un poignard que chacun tient
pendu à la ceinture. C’eftpatmi ces barbares,
cher ami, que votre Poète oubliant (es plus
tendres inclinations , page triüement fa vie à

-il- ne voit 85 n’entend que des hommes de
cette efpece 86 de cette figure. Plût au Ciel
gum”; vive: feulement, “qu’il ne meure as
parmi eux, 8: que (on ombre (6) ne ’ oit
point condamnée à errer pour toujours dans
du lieux. (i fauvages.

t.

tians , 8: en particulier celle d’Heiniîus , jugée une des meilleu-

rouelles portent mi un. mm: imago ;- ce n’eft pas une ce
peuple portât fur f rom l’image de la monl mais c’eltpa’r
antiphrafe , dont le feus en que par leur. air farouche ils annon-
çDient la mort à quiconque ofoit les ræarder en face. y

(6) Et pu foil ombre m fit”: gy («damée ,à-r. Ovide re, .

Mm iij



                                                                     

4x4. LES ÉBEGIES
Carmina quod pleno faltariInofh-a Theatro, z g

Verfibus 8: plaudi (bibis, amice, mais.
Ë il equidem feci , tu (cis hoc ipfe , theatris :

Mufa nec in plaufus ambitiofa mea eRÇ
Nec tamen ingratum cit , quodcunque oblivia 

nom-i - rImpedit, 8: profogi nomen in ora refert. go
Œamvis interdum , Quæ me Iæüffe recordor ,

Carmina devoveo, Piëridafque meas.

Cum bene devovi , nequeo amen effe tine 1ms; .
Vulneribufque mais tela cruenté: fequor.

Œæque mode Enboïcis lacerata eü âuàibus,

  audet nGraja Cayharêam carrare puppis squaw.
Nec tamen ut lande: vigile , curamque futurî
l Nominis ,,utilius quad lamina, aga. ’

Detineo Rudiis animum, falloque dolons:
Experior cutis 8c dare- verba meis. 4o

QR! potins faciamdefertis foins in cris,
Œamve m’alis aliam quæzerc caner opem è

me 10mm fpeâcr; locus cf! inamabilis ; 8min.
EH“: nihil toto triflius orbe potait ’

Sive hommes , vixfnnt. hommes hoc nomine

(“gui o . 4;:Qgàmquc lupi fævæ plus feritatis habcnt.

garde comme un plusgmnd mal ,.que fou ame , aprêifa mon ,
foi: condamnée à un: pour majeurs ptmi ce: barbares, que
d’avoir à  vivre dans leur compagnie: dans l’Elégie [toilîéme’

du ut. Livre , il (cubain plutôt que [on am: pâture avec (on

corps dans un hucha mmm. 4 - .



                                                                     

D’vann; Lw. v. in; I L
Vous me mandez que l’on chante 86 que

l’on daufe en plein Théâtre au doux [on de

ma Mufe, 86 que mes vers y font fort ap-
plaudis z je le crois; mais vous fçavcz que je,
n’ai jamais travaillé pour le Théâtre , ni bria

gué les applaudilïemens d’un nombreux par-

terre. ]e vous dirai pourtant que tout ce qui
empêche qu’on, ne m’oublie, me fait plaio
fit; 8: qu’il en bien doux à un pauvre fugitif
comme moi, d’apprendre que [on nom foi:
dans la bouche de tout le monde . Œoiqu’ilî
m’arrive quelquefois de maudire la l’oe’iîe de:

les Mules, quand je peule aux cruels cha-
grins qu’elles m’ont attirez; après les avoit,
bien de’neiie’es , je ne puis vivrefnns elles :. je
cours après le trait qui m’a bielle. Ainlî
voypns-nous qu’un vàilTeau Grec qui en;
brifé fur les côtesd’Eube’e , oie encore voguer

fur les eaux de Caphare’e. Cependant je ne
cherche pointdans mes veilles les éloges du
Public , ni à me faire un grand nom danslri
poliérité: plût au ciel que le mien fût ton-
jours demeuré chieur 8c inconnu. Je ne veux
que m’amnfer dansimes études 8c charmer
mes ennuis: que puis-je faire’d’e mieux ,ie’tanl.’

feul au milieu de ces défens 2 . .
Si l’on confidere le lieu jod je fuis ,.il cf!“

fort défagre’able , 86 dans tout l’univers’il

n’en cil: point deplus nille. Si je regarde les
hommes, à peine ceux-ci en méritenr- ils le
nom; ils on: plus de férocité q, ç les loupslcs

m in;



                                                                     

x

and Las aux“;
Non meulant: leges, fed cedit viribns æquum;

Viaaque pugnaci- jura fub enfe jacent.

.Pellibus 8: laxis arcent maïa Frigora braccis ;
Oraque fun: longis hortida team comis 5 a

In paucis remanentGkrajæ veûigia linguæ :
Hæc quoque j am Getico barbara faéta fono.

Ullus in hoc vix et! populo, qui forte Latinè
Œælibct è media reddere verba queat.

me ego Romanus vates ( ignof cite Mufæ ) ç g,
Sarmatico cogor plurima mon: loqui. *

En pudet , 8: fateor,jati1 defuetudine longë A .1

Vix fubeunt ipû verba Latina mihi.  

NEC dubito quîn mats: inhoc non panca libeîlo

Barbara : non hominis cu!pa , fed un loci. 6 ci

. N étamer) Aufoniæ perdam commercialinguæ,’
Et fiat patrio vox mea muta lône;

Ipfe loqua; mecum , defuetaque verbatetraa’o,“
Et Rudii repeto ligna üniftra mei. ’

Bic animum tempufque traho macque .ipfe re;

duce, 6’.A eontemphm fubmovçoque mali. v, ï



                                                                     

n’Ovrnz. Lrv.V. 4x7
pluscruels : ils ne connement point de loix s
la juflice chez eux le cede toujours à la force,
86 les droits les pluswfacrez (ont contraints de
ployer fous l’épée meurtriere. Ils (e garanti.-

fent du froid par des peaux de bêtes fans au-
cun apprêt , dont il: (e font de largesculotes 3
leur vifage e11 couvert de longs cheveux tout
bêtifiez. Œelques-uns d’entre eux retien-
nent encore certains mots de la Langue Grec-
Que , mais fort défigurez par une prononcia-
tion barbare 8C toute Génique :.il n’y a as un

homme dans tout ce peuple. qui puni; pro-
noncer un (cul mot Latin des plus communs.

Moi-même qui fuis Poëte 8: Romain, que
les Mules me le pardonnent , il faut [cuvent
que je parle Sarmate: j’en ai honte , je l’ g
voue; mais faute d’ufage depuis lon -rems ,’
les mots Latins ne me viennent plus qu’à
peine; 8: je ne doute pas que dans ce Livre
mcme il ne [e fait gliflé plulîeurs locutions.
barbares a ce n’efl: pas ma faute , c’eft celle du.
Heu quej’habite.

Cependant pour ne pas perdre tout-2115i:
l’ufage du Latin 86 de ma Langue naturelle ,
je m’enrretiens avec moi-même , 8: je répete
louvent les mots dont j’avois perdu l’habitub

de,fans oublier même ces expreflions trop
vives 8: trop paHionnëes qui m’ont été fi fu-

nelles dans mes ouvrages. C’eû ainfi que je
palle le rems , 8: que je tâche de me diüraire

efprit de la penf’e’e de mes maux. Le doux



                                                                     

418 LnsiEanru
Carminibus quæro miferarum oblivîa mmm,

Præmia audio confequor Mia, fat en.

ELEGIA OcrAvA.
Dira in hominem imprabum, ipjiur. 64/34 fèroa’ur

exultantem.

N On zade? cecidi, quamvis abje&us,ut in-
ra

Te quoque tî-m , inferius quo nihil efTe porcif.
Qgæ tibi ras animos in me facit, improbe? cut- v:

Caûbus infultas, quos potes ipfe pari?
Nec mala cg: reddunt mitem placidumve ja-

cent: çNoms , quibus poŒnt illuimare fdæ!
Nec induis dubio Fortunæ [tamis in orbe

N amen, 8c exora: verba (aperba Deæ à
Exiger ah diguas ultrix Rhamnuüa pœnas!

Impoüto calcas qui mea fauta pede., tu

Vidi ego,naviFragum qui riferat,æquore mugi“:
Et, nunqnam , dixi, jumar onda fait.

(I A Forum: “ajour! branlante jitrfa une , àc. On déo
peignoit ordinairement la Dan“: F onune fur une

toue du fur une fpheœ, tant pour marquer fou fouvenindo-
mine fur toutes les chofes (in monde,an (on inconfiance 8c
[on iniiabilité.

(2.) La cruelle Némjî: , dm. Némefï: , autrement appelée
Rhammjia , du nom d’une crin: ville de l’A nique oùclle avoiç
un temple , muroit pum- laI ivinitévangereKede comics vices ,-
8: particuliérelment de l’orgueil& dz- la préfomptiOn. Le Poëxc
Antiloque lui donne le nom d’Adnfiiz; arc: qu’Admfte fun
laminiez qui-lui érigea- un aurei fut le bu: i du chvclèfcpas; -“



                                                                     

n’Oern..Ln.V. ’41,
charme de la Poéfîe me fait oublier mes cha-
grins °, 8c fi j’en viens à bout,ce fera pour moi
un airez digne fruit de mes études;

Hurrrs’mn ELEGIE.
Imputations“ contre au nid-bannira hmm: qui!

brûlai: à je ijgraœ.

Ueique abbaru 8C quelque humiiie que
Q je fois ,ô le plus méchant des hommes ,
je ne fuis pas encore tombé û bas , que je me
trouve de niveau avec toi , au-deffous duquel
il n’y a rien. Je voudrois bien (gavoit qui te
tend [î infolent à mon égard , Sc pourquoi tu
infultes à des malheurs qui ne menacent «:0an
me moi. Qmi donc , les mauxque je fouffre,

I aufquels les animaux les Plus farouches ne
feroient pas infenfîbles , 85 qui pourroient
leur arracher des larmes, ne te rendent pas
plus doux 86 plusrrrairablel? Ne crains-tu pas“
les revers de la Fortune (1) toujours bran-
lante fur [a roue 5 ni les terribles menaces de
cette Déech a-ltiére P TrembI-e , infenfe’ a la

cruelle ( z) Nemefis punira bientôt ton au-
dace,qui va jufquià fouler aux pieds mes mal-

heureux deitins. IJ’ai vû un homme comme toi, qui (e rioit
du naufrage d’un autre , être enfaîte. lui-mêo

me englouti parles Hors; j’ai dit cale voyant;
jamais la mer en courroux n’a-mieux fait juüig



                                                                     

4m I Las E1561“ I *
Vina qui qnondam miferis alimenta negaraf,

Hic mendicato pafcitur ipfè cibo.
Palïîbus ambiguis Forum: volubilis errat, x g

Et manet in nulle carta tenaxque loco.
Sedmodo læta manet, vultus mode fumit acer-

bos;
Et tàntum conffàns in Iévitate fuâ cil.

Nos quoque’ Horuimus, red fins crac “le cep

ducus ,- .  , Flammaque de üipula aoûta brevifque fait. Le
N eve tamen tetâ capias fera gaudis mente;

Non et! pfacandi fpes mibî nulla Dei. I
Ve! quia peccavi citra feelus;utque pudore

Non caret, invidiâ fic Inca culpa caret.
Ve] quia nil ingensad Enem Solis abattu , a. g

I!l’o , cui parer mitîus orbis babet.

Scilîcet ut non etÏ pet vim fuperabilis uni ,
Molle cor ad timldas fic habet ille preces.

ExempIOque Deùm quibus acceEurus 8c ipfe CR;
Cum pœnæ veniâ plum roganda peram. la

Si numeres anno Soles 8: nubila toto ,
Invenies nitidum fæpius îfre diam,

(g) Mai: nm mur 41mn rambla g &rg’LcPoè’œ empirait
k1 deux comparaifons ingénieufcs, pour manne: la fragilité
des biens de la fortune: la premier: cit prifc d’une fleur qui (e
“un 8: qui tombe prefqumulïîtôt qunclle cit éclofe5& la le
and: , d’un feu de paille qui ncjette qu’une faible lueur . 8:. qui
s’éteint bientôt après. ’

(4) Le pardon de m fut: à quelquæhafi ù plu: ,“ be. Ce
plus qu’il. demande , outre. 1,: don de. fa faute , étoit fans
doute fou rappel de 1’6in ,ou umoinslc changement dulieu
o“: il étoit , pour être rapprochent l’Italie,& plus à porté:
Id cnrrctenir commerce avec fes amis 5 ce qu’il regardoit com-
me un grand doucifremcnt à lès peines.

(5) Dm le «au d: une... au. On me: ici [ta-Soleil pour



                                                                     

D’ONDE. L1v.V. 4.2.1
ce d’un coupable. Tel qui autrefois cefuloit à
des malheureux les plus vils alimens , vit au-
jourd’hui d’un pain mandié de porte en por-

te. La fortune toujours volage marcheà pas
chancela-us; rien ne peut la fixer: tantôt elle
montre un front guai , 86 tantôt un yifagefé-
vcre; enEn elle n’a de conûftence que dans (a
propre légereré.

Moi-.1nême,j’ai été dans un état nom.

fan: ; mais cette lieur (5) cit bientôt tombée:
.ma profpérite’ n’a Été qu’un feu de paille;

elle a jetré quelque “lueur, puis elle a palle

bien vîte- V
Mais afin que tu ne repaiH’e pas plus long-

;ems ton mauvais cœur d’une joie il cruelle,
apprens que je n’ai pas perdu toute efpe’rance
d’appailer le Dieu qui meïpourfuir à foi: par-
ce quej’ai péché fansuime,ôc que il ma fau-
«te m’imprime quelque tache, elle n’a rien en

foi d’odieux; fait parce que du couchant î
l’aurore , dans ce valle univers qui obéirai ce
Dieu , iln’ell: rien de fi doux-84 de il bienfai-
fant que lui.Autanr qu’ilefl: indomptable par
la force -, autant cil-il facileà fe lainer fléchir
par l’humble priere,â l’exemple des“ Dieux

nul-quels il fera un jour alÏocie’: il fouffrira
bien que je lui demande le pardou (4) de ma
faute , se quelque choie de plus.
i Si dans le cours de l’année tu compte les
( S) beaux jours avec les jours (ombres 86 né-

buleux, ru en trouveras beaucoup plus de



                                                                     

’41: Les Encres
Ergo , ne nom-â nimium lætêre ruinâ , .

’Reüitni quondam me quoque poffe para.
Poire puta fieri , lenito Principe, vultus 3 5

Ut videas media triûis in urbe mecs.
thue ego ce videam caufâ gravime fugatum :
“’ Hæc fun: à primis proxima vota meis.

lesjours dont il et! le pet: , c’eR-à-dire la calife pour remet. ce
qu’il dit des beaux jours comparez avec .ceux quine le font
pas , cil bien plus vrai au regard de l’Italie que de tout autre
pays; puifque le ciel cit pzefque toujours pur 8L ferein , &qu’il
y a. peu de jours dans le cours de l’année où le Soleil ne pa-
1’01 e.

(6) Ce font-là me: premier: veux , àc. Ils ne regardoient que
lui 8c (on rétablilfement: ceux u’il fait pour fan ennemi
étoient bien différens. Le pardon es ennemis n’éroir pas une
tenu de mife chez les Païens , puifqu’ils adrellbient des vœux

ELBGIA NONA.
Gmrinum du arnica whig hautain.

Tua f1 lineres in nantis nomina poni
Carminibus , poütus quam mihi fæpe. foc
tes!

Te folum meriti canerem memor;inque:libellis
Creviil’et âne te paging nulla meis.

4Œid tibi’deberemçotâ fcireturin urbe: s
Exul in ammi: li amen urbe legor.

(1;. I 1mn permettiez que votre un, àe. Ovide a déja gi:
plus d’une fois les raifons qu’il avoit de ne pas nommer

(es amis dans les- Lettres qu’il leur adreflègla principale en
qu’il ne veut pas les expofer à encourir la difgracc (YA ugulte,
qui pourroit s’oifenfer d’un commerce trop familier avec un
homme qu’il auroit condamné à Péxil; & il paroit même q: le
l’ami à qui il écrit ici,le lui avoir exprefïérncnt défendu.

(1) 8314! ont“ «pendant 1mn daigne mon tu En; Ùô. Ceci



                                                                     

0’0me Liv; V. 4;;
“beaux que de laids : ainiî ne triomphe pas

trop dei la révolution de ma fortune; penfe
que je puis être un jour réubli , 8c que mon
Prince peut enlin le lamer Héchir. Alors tu
me verras avec dépit faire quelque figure
dans Rome, tandis que j’aurai peut-être le
plaifir de t’en voir chaire pour quelque faute
plus grande que la mienne. Ce font-là (6)
après mes premiers vœux qui n’inréreffent
que moi, ceux que je fais immédiatement
Pour cor.

à leus Dieux mêmesrqui étoient de véritables imprécation:
contre ceux qu’ils haïtloxent : ils voulaient , ce femble,les inré-
rclrer dans leurs vengeances 8L les en rendre complices.

NEU-VIBME Eanrn.
daim du grue: à un amigéne’reux f5 bienfii/dnro

Cher ami, fi vous permettiez que votre
O (i) nom eût place dans mes vers , on l’y
verroit [cuvent paroîrre s je vous chanterois
fans celle , ne fût-ce que pour vous marquer
ma gratituae , 85 il ne partiroit aucun ouvrage

« de ma main , où votre nom ne fût écrit 3.

chaque page. IOniçauroit dans. tout Rome les obliga-
tions infinies que je vous ai, s’il cit (2.) vrai
Pourtant qu’on daigne encore me lire dans
une ville ou je ne fuis plus compté Pour rien.
De plus , (i mes écrits pouvoient erre à Dé:



                                                                     

42.4. Les-Ennemis
Te præfens mîtem , te nofTet ferior actas:

Scripta vetuftatern û mode nom-a Ferent.
lNec tibiæeiiàretdoétus benedicere le&or :

Hic tibi fervato vate maneret homos. Io
“9Cæfaris cit primum “manus, quad dncimus au-

, ras:
Gratia poli magnas ei’t tibi habenda Deos.

:Ille dedit vitam; tu, quam dedit ille métis:
Et facis accepta munere poilefrui.

Cumqne perhorruer’it carus pars maxima no-

üros, 1S. «Pars etiam credi pertimuiffe velit;
Naufragiumque meum tumulo fpeétarîtab alto,

Nec dederic nanti pet freta fæva manum a
“ Seminecem Stygiâ revocaftifolus ab undâ;

Hoc quoque ..quod memores palliums cire ,

tuum efi. toDî tibi fe tribuant cumCæfare, femper alnicos:
Non parait votumplenius die meum.

ne s’accorde pas trop bien avec ceqa’il ait dans hVI-I. Elégie
v de ce Livre , qu’on lui mande que’l’on chantoit 8L quel’on tian-

foit en plein Théâtre au doux fan de fa Mufe :c’eit donc par
modeftie qu’il affeâe de douter quion le life ne Romc;car

«eux qui lui applaudiabient au Théâtre, le l’ oient fans dôme

en particulier. «
(3) Ne furent?“ fichu de puffer m me: mafia: pour ti»: i-

l“ , be. C’eit-à-dire que de certains amis politiques , pour
ne pas perdre les bonnes graces de I’Empereur, en marquant
“Op d’attachement pour un homme dlygmciéme furent as
fâchez d’être aceufez de timidités: d’u u trop decimo 1
mon , préférant La qualité de bon calmi an àcelle de bon ami.

(4) den Il nui» à un malheureux, ère. Ovide fe compa-
,re ici dans le teins de fan exil, à un homme qui fe noie, 8:
qui tâche de (e fauver à la nage :il fe plaint de plurieurs amis
infirmes; gline daignent pas niets lui tendre lamain pour):

preuve
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preuve des injures du rems , le préfent 8: l’a-

venir vous comminoient pour un homme
plein d’honnmt 6c de probités il n’y auroit
point de leéteur (gavant qui ne vous bénît
mille fois , 8c qui ne vous comblât d’éloges;
Pour avoir fauve la vie à un Poëte.c0ui , (î
je vis encore , ma vie e11 un bien que je tiens
avant tout autre de Céfars mais après les
Dieux , c’efl à vous que j’en dois rendre gra-

ces. Difons mieux: c’en: au Prince que Je
dois la vie a mais c’en vous qui me la confer-
vez , 8e qui me faire: jouir du bienfait que
j’ai reçu d’Augufle.

“ Au rems de ma dif race , la plûpartde mes
amis furentefftayez à mes malheurs: quel-
quesvuns (5) même ne-furent pas fâchez dé
palier pour timides 8c pour un peu trop cir-
confpeûs dans une occaiion fi délicate; ils (e

’ [ont contentez d’être (peaateurs tranquilles
de mon naufrage,fans qu’aucunait daigné
tendre la main (4.) à un malheureux qui dif-
putoir [a vie contre les Hors : vous êtes le (cul
qui ayez rappelle des bords du Stix un hom-
me demi-mort. Si je fuis encore ici en état
de vous marquer ma reconnoiflance , c’eŒ
vous-même à qui feu fuis redevable. Veuil-
lenr les Dieux en récompenfe vous être tou-
jours propices avcc Augnüe 3 c’eû-là le vœu

que je fais pour vous du meilleur de mon
cœur , 84 le plus étendu qui fe puifTe faire en
faveur d’un mortel.

Tome I. N n



                                                                     

42.6 Las ELBezEs
Hæc meus arguas , fi tu paterêrc, libellîs’

Poneret in malta? lute videnda Iabor.
Se quoqùe nunc, quamvis éü jula qniefcere,“ *

quin te . 2. gNominet invitum, vix mea Mufa remet.
thue «nem pavidæ naâum. vei’cigia cervæ
’ Lu&antem fruRra copula dura tcnet.

thue fores nundum referati carceris acer v
Nunc pede , nunc ipfa fronce laceŒt equus: p

Sic me: lege datânvinéta atque inclufa Thaüa
Per tûulum vetiti nominîs ire cupit.

Ne tamen oHîcio memorislædaris amici“,

Parebojufîis (parce timere ) mis.
At non parerem , ü non meminilTe putares ;’ 3;

H-oc quad non prohiber vox tua , gratos ero. .
Dumque (quad ô breve ût)1umen folare videbo,

Serviet oflicio (pin-iras me tam

gaver , 8: qui demeurant fpeéhtcuœ tramail“ de foulai.
a e.
(a) 010 qu’un d’un! fur: vif, be. On peut entendre ici Je

mor caner de tomes fortes d’écuries en génémli ou dans un:
fans plus pro re,du lieuroù Don renfermoit les chevaux deni-
nez à contrit ns la lice, avant qu’on eût ouvert la barriere.

(6) Paumé allumoit“ in: w»: n’impvmïz. pas à mon filent: ,,
du. Le Poète déclare ici qu’il n’aurait garde d’obéir à [on
ami en fupprimant fon nom , s’il croyoit que cela lui donnât;
lieu de le foupçonner (l’ingratitude , aimant beaucoug mieux,
pailla: pour délbbcïflhnt que pour ingrat.
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VoiÏà , E vous vouliez bien me le permettre,

ce que j’expoièrois art-grand jour, dans des .
Poëfies affez ingénieufesa- maintenamencore,
en dépit des ordres précis que je donne à un
Mufe de demeurer en repos , elle a bien de la
peine à fe contenir, pour ne Pas prononce;
votre nom malgré vous. ’

De même qu’un chien qu’on tient en leur,

fait mille efforts inutils pour fuivre une biche,
dont il a rencontré la trace; ou qu’un chevai:
( 5,) fort vif, avant qu’on le forte de l’écurie ,

en bat le pavé tantôt du pied, 8c tantôt (in:
front: ainfr ma Muü’refïerrée fous la dure loi

que je lui impofe , brûle de [e répandre fur
fes louanges d’un nom qu’elle tévere dans le

filencc. Cependant ne vous oiÏenfez pas ici
d’un devoit de gratitude dont s’acquitte un
ami z j’obéïtai , ne craignez rien , “obéirai à;

à vos ordres s pourvû néanmoins(6)quç vous
n’împutiez pas mon Glenee à un oubli de vos

bienfaits. Ndn non, je m’en fouviendrai toua A
jours; 8c vous n’àvezigatde de me le défen-

dre, tandis que je jouirai de la lumiere du-
jour. Fume-belle bientôt difparoître à mes
yeux -, mais tant que je refpiterai , remploi-A
rai jufqu’au dernier fouloir de ma vie à vous
témoigner ma parfaite reconnaiiïance. ’ v

Oü?

Nnij



                                                                     

4:8: En ELEG’IEI

ELEGIA DncxMA.
les“ 4mm! [afat Jiutuminramüfævitùm exilii.

I T fumus in ponto,ter Brigue connièit

[ mer: ,Fa&a et! Euxini dura ter un-da maris. ’
. At mihi jam videor patriàprocul cire rot annis,’

Dardana quot Grajo T’roja nm [tolle fùit.
Sure putes ; adeo procedunt tempera tardé : 5

Et peragît l’entis pambus armas iter. V
Nec mèhi folfïitium quidcËam de noâîbus au

art: VEŒcit anglifies nec mih’r bruma dies.

Scilicet in nabis rerum naturaKnovata e11;
Cumque meis caris muni; longafacit. r a

N-um. peragunt [blitos communiaatémpora me-
tus, v

Sontque magis vitæ tempera duranmeæ?
Œem tenet Euxini mendax cognomîne litras ,. ’

Et Scythici verè terra. [imam freti. V J

(x Ru“: i: le: “une P1 tr, 64:. Ovid’evnousa rend;
)T u’ilçtoit à la. truifiémj: année de l’on 6in , êpqu’il

avoit pz é trois hyvers dans le Pont , c’eû-à-dire trois années ,
en tenant la partie’pour le tout ; mais «satinées lui on: p3.
tu x longues , qu’il croit en avoir pan! dix au lieu de trois :
«a ce qu’irmarque par le“ rems que les Grecs furent devant
Troie,“ l’on tient communément que ce ûége dura dix ans.

(a) Il funk]: qu: l: 6’0er , abc, Le Solüice EH un point du
Zodlaque où leSoleiIÇarolt s’arrêter,.& alors les joursôclesr
nuits commencent à croître ou à décroître. Il y en a deux ; le
Selma: d’été, 8L 80115:2 d’hiver. Celui d’été cit au :1 de

Juin. oùlcs jours commencentàdécroitrc,& les nuits àdeve-
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Drx-ua’nrn 15236115.
Le Pain je 211i»: cinéroman! de le longueur (5’ Je Il t

duret! Il. jà» (x30

k (r) Rois fois les eaux de l’lf’ter 8c trois
Tfois celles du Pont-Euxin fe font

couvertes de glace , depuis que je fuis en ce.
pays; mais il me paroit qu’il y a. déja autant
d’années que les Grecs en patinent devant
Troie : on diroit que le rems s’arrête , tant il

- marche lentement, ô: que l’année ne fait plus
fou chemin qu’à pas comptez. il (emble (z)
que le Solltice d’été n’abrege plus les nuits

pour moi, 8c que l’hiver ne me donne pas
des jours plus courts; la nature paroit chan-

* gée à mon égard ,8: prolonge toutes cho-
lfes avec mes peines. tilt-il bien vrai que le

rems s’écoule à l’ordinaire , 8: qu’il n’y ait

que les trilles jours de ma vie qui me paroli-
fent plus longs , depuis que j’habite les côtes
de cette mer ( ;) fi mal nommée Pont-Euxin,
au plutôt fut un des bras de la met de Scilhie
qui cil à ma gauche ,86 doublement ûnillte
pour moi?

mir plus longues: le contraire arrive au Solaire d’hiver , qui en
le a r de Décembre; alors les jours commencenrà croître , à. les
nuits à décroître. c’en du Solnice d’été dont parle ici Ovide ,

qui cit le rems où les nuitsfont les plus courtes; mais elles lui
parement toujours fort longues ,31 calife des infomnies conti-

nuelles que lui (“bien les chagrins. . L(3) De une un and mmm: Pont-Euh , du. Ovide baq
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43:6 En! Briser“
lanumeræ circagentcsfaa’bellaiminantufî’ Fr-

Qgæ ûbi non rapto vivere turpe puçant. V
Nil’extra mmm en :ntumuîus defenditur ægrè’

Mœnibus exiguis , ingenioque loci.

Çum minimè credas; ut aves, denüüîmus hoûisî

Advçlat , 8c prædam vix bene vifùs agit.

Sœpe intra muros clauûs venientia pouls me
Per medias legimus noxia. tela vins,

lift igitnr rams qui ms curare audeat : ifque
’ Hac arat infelix, bac tenet armavmanu.

au!) galeâpaüor juna’is pic: cantat avcnis;
Proque l’upo pawidæ bella vercntur oves. 2. ç

Vix ope cafteîlidefèndimurïôc tamen insus,
Mifta fàcit Grajis barbara tua-ba metum.

Œippe ümulnobîs habitat (lifta-imine nulle
Barbarus, 8: wiki plus quoqueparte amen.

dîne toujours fur le mot delPom-Euxiu, 8c trouva mauvaif
qu’on ai: changé fun ancien nom d’chmu , qui en Grec lignât
lie lieu tri]?! à inhabitable-,tn celui d’Euximt: , qui autan-
taire lignifie une mer heurenftér mmm“ “ou: encore (un
le mot defmwra , qui dans le (en: ropre ügni le la 11”0ch
de la mer de Scirhie 3 8c dansunv ens fîguné, marque une rive.
fui/In oufmufie , à caufe des incommoditez extrêmes qu’il y
fouffmit.

( ) La petit: colline ùjefhi: renfermé , (En. La petitC’ville’
«fonnes où Ovide étoit enfermé, (e trouvoit fîméc fur une
éminence ou une petite colline,;qui n’était défendue que par
Ion miette 8:. des murailles affez bafes.

(5) l’ami“: qu’il: [labourât d’une mdn,-è-c. Ce“ air-Ji-
qu’deras nous repréfente les Ifraélites relevans les murs du
temple , au retour de la captivité 5 ils travaillùient d’unc
min , 8c combattoient de L’autre.

- “A V v la“ -..,-u--I“-..
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- Ici. des nations innombrables qui’regar-

dent comme une choie indignes d’elles de
vivre autrement que de rapines, frémirent
autour de nous ,86 nous. menacent [ans celle
d’une guerre cruelle. Nulle fûrete’ au- dehors,

ni guères plus au-dedansz’ la petite colonie
où (4.) je fuis renfermé, ne (e défend que par
la nature du lieu, 8c par quelques murailles
allez baffes. Lorfqu’on y penfe le moins , un
gros d’ennemis vient fondre tout-â-coup fur
nous , comme un oifeau de Proie , 8: a plutôt
enlevé [on butin qu’on ne s’en cil apperçût.

Souvent nous n’avons d’autres armes que .
quelques Héches ramaflées au hazard dans les
chemins, 86 qu’on rapporte à grand hâte à.“

la ville , après en avoir fermé les portes,
ll n’y adonc ici que peu de gens qui olentg

aller cultiver la campagne; 8: ces malheu-
reux , pendant ( 5) qu’ils labourent d’une“
main ,tiennent les armes de l’autre : les berv
gers le calque en tête chantent (ut leurs pi“-
peaux , 82 les timides brebis craignent moins,
les loups que le bruit de la guerre. Nous n’a- l
wons pour toute défenfe qu’une petite place”

ailez faible: ô: dans. le fein même de ne!
murs,°une troupe de barbares mêlez d’an-“
siens Grecs d’origine,nous tiennent toujours:
en allumes: oui , des hommes barbares (ont.
logez ici confuie’ment avec nous : ils accu:
peut plus de’la moitié de chaque maifon 3 8c
quandon ne les craindroit pagea ne (gantoit



                                                                     

4-31 ’ “in: Hua!!!“
maos utlnon timeas , poffe odiH’e videncïo e 5o

Pelübus 8K longâ tempora teâa comâ. -
H03 quoque qui geniti Graja czedubtur ab tuber,

Pro patrio cultu Pexûca braco: tegit.
Exercent illî fociæ commercia linguæ ,

Per gemme tes eft ügniâcandamibi. “ a;
Barbarus bis ego finn, quia non intelligor uni;

Et rident Rolidi verba LatinaGeræ. .I
Mcque palam demetutô male fæpe loquunçu; ,

Foütan objcîunt exiliumque mihi. . V
thue fît, in me aliquid, ü quid dicentibus;

inie I «4.01 Abnuerim quotiese ennuerimqne, putant. ’ l

Adde quad injulium rîgido jus dicitur enfeu,» u

Dantur 8: in media vaincra fæpe Page, r“. x
Odirgxm Lachetîn,quæ tam grave fidus habenti -

Fila dedit vitæ non breviora maze! a 5 5.
Œod patriæivultu, vef’cxoque caremus ammi;

ngdque hic inScythicis limbas du: querori .
Utraque pœna gravis: merui ta men tube caret: ,.

Non menu tan formageffe loco.

(6) Un: [au tu)“: à la Puffx’cnm, ôta. On à dëjacparlé fur

la dixième mégie du III. Livre, de ce: habillement angla!
. Brun ou Brame,- mais je trouve que les Auteurs “arien; fur.

la fîgnification de ce mot: quelques-uns veulent que ce foii
des cafaques ou brandebourgs ; mais ilparoî: plusvrai-fembla-
ble que c’était une vefte fort ferrée par le haut , 8: arac-hé: à
une calme affre: large, appelée butéa-cheni , ou eh vieux

langage du ânier. , ’. v -vV Les Grecs 8L les Romains ne pouvoient faufixi: cette fune
de vêtement, qui n’était en ufage”que chez re: peuple: qu’ils
mitoient de barbara , reis que les GauloisylesVSarmatesÏ les
Scithes, 8c les Meaes : ces Getes ne portoient donc point de
manteaux comme les Grecs; ’ ”  (7) “faufil! Park!” d: mi, a. C’cit ce qui irrigcgl’fr-

* - I ’ es
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les voir fous leurs habits de peaux, avec de
de longs cheveux qui leur couvrent refque
tout le corps , fans les haïr. Ceux meme qui

ailent pour originaires de Grec: ont pris, au
lieu de l’habit de leur pays, une large culot:

i (6) à la Perfienne z ils s’entretienncnt les uns

avec les autres en une Langue qui leur cit i
commune; mais moi je ne puis me faire en-
tendre que par des geües 8c des lignes 5 je
paire ici pour barbare , 8c des Getes imperti.
riens [e rient des mors Latins. Ils peuvent im-
punément dire de moi beaucoup de mal en
ma préfence: peubêrre me reprochent-ils
entre eux mon e’xil -, 8c , comme il arrive d’or-

dinaire , lorfqu’ils parlent (7) de moi , il:
m’obfervenr, pour voir li j’approuve ou G je
defapprouve d’un ligne de tête ce qu’ils di-

fcnr. v .Ici c’eü toujours le fabre à la main qu’on

rend ou qu’on refufejuftice aux plaideurs s 8c
fouvcnt on (e chamaille à grands coups d’ ’.

pec en plein barreau, O Parque inhumaine ,
li j’étais ne’ fous une étoile G malheureufe ,

que n’as-tu tranché le Eldema vie dès le ber-

ceau P ,Au relie , chers amis , (î je me plains d’être
privé de vous 8c de ma patrie , fi je gémis d’ê-

1 tte ainli condamné à vivre parmi des Scirhes,
il faut avouer que l’un 8c l’autre en un cruel
tourment : j’avouerai encore , li on le veut ,
que j’ai bien mérité d’être banni de Rome ;

Tom I. ’ I 0 o ’



                                                                     

434 -7 La: Emma:
Œid loquât ah demens! ipfam gnaque perdere

’ vitam 5 pCæfaris oEenfo numine digons erarn. -

linaire à ceux qui mnverfmydevapt des étrangère dans une
Langue qu’ils n’entendent pour; .11: lçs œgardent (cuvent ,
fur-tout s’ils parlent d’eux, pour v0“ 5’11: ap louvent ou def-
.approuvcm d’un ügnc de tête ce que l’on u; 8c peux’pêxœ

ELEGIA UNDECî MA.
Et confolatoria ad uxorem.

gri; cam à najcio que exalb- tonfuxa/zpcllnlfuijèt,
id «gré tamar.

r Uod te nefcio quis par jurgia dixerit aire
Exulis uxorem , litrera quet’ca tua CIL  

Indolui , non tam mea quod fortuna male audit ,
Qgijam confuevi fortiter cire mifer:

Œam quia , cni minime vellem ,üm caufa pua

doris; j ’ 5k T eque rear noftris erubuiiï’e malis.

Perfer, 8c obdura : multo gravier-a tuliüi ,
Cum me furripuit Principis ira tibi.

(ÙVDu ne“ traité 41%an (fixité, be. On a déja re-
mrquéailleurs qu’Ovide me: de wadifférence entre un

homme éxrléëc un! homme tîmplemenr relégué: il prétend,
après quelques Junfconfultes , que Péxil pris à la rigueur em-
porte toujours la confifcarion des biens, 8:. la privation du
ü“: de Citoïcn Romarn , avec tous les tiroirs qui y [ont atta-
chez; 8L comme on lm ayoit fait gram: fu’r tous ces chefs, il
fondent qu’à parler régulxérement,il n’en point éxilé,mais
feulement relégué ou transféré hors de fa,atrie. On peut ob-
nferver ici en airant, par le trquble 8c l’émotion que caufa

. pas le cœur 61a femme dom: ce terme defObügeanxdc

.Q . ff
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mais houdans un lieu tel que celuici. Ah,
que dis-je , infenfe’ que je fuis! plainte trop
téméraire l je ne méritois pas de vivre, après
avoir offenfe’ le grand Auguile.

qu’au lieu de perruquât! trouvedans ce diRique , il Endroit
lire mm, qui convrent mieux.

Onzrr’Mn Erreur.
A fa femme.

Il Il eau/ale fiat ce que quelqu’un l’ayant traite! Je
fëmmc d’e’xilë, elle en noir été mtre’mmmntofz

faffe.
J ’Apprens par votre Lettre , chere époufe ,l

que quelqu’un dans la chaleur d’une que-
relle vous. a traité de (r) femme d’éxile’: 85

vous en paroiiTez fort émûe. Je compâtis à
votre peine: ce n’en: pas que la mienne me
faire honte, 8c que je rougifTe de ma fortune ;
je fuis fait depuis long-rems à fouffrir fans
murmurer: mais ce qui me touche ici le plus *
fenfîblement, c’eü d’être un iujet de confir-

Iîon à la performe du monde à qui j’en (cubai-

te le moins; c’efl: d’apprendre que vous ayez

vous-même rou i de mes malheurs. Souf-
frez , chere e’p0u e, &lendurcifl’ez-vous dans

vos fouffrances ; vous feuillîtes beaucoup
plus encore,lorfque la colere du Prince m’en.

r

I va d’entre vos bras.

Cependant , il faut. tout dire , cet homme

I O o ij
I

l



                                                                     

456 L39 Plus“! .
.Fallitur m: amen, quo indice nominer equ:

Mollior et! coupait: pæna facuta meàm. . l.
Maxima pæua ruilai eü ipfum offendlffc , prin!“-

- que 4 vVeniITet mallem funeris bora mihi.
glaira temennoüra cit, mon fraâa mec obtint:

PUPP“,

thuc caret perm. fic tamen extat aquis. ’ ,
’ .N’cc imam mec opes, necjus mihicivis ade- n

mut; r - I 1 5(32 merui vitîo perdere cunâta mao.
Sic qma peccata fatmas non a fait un , r

Nil mil me pattons juûîc subira focs ’°

thue,a iis, nutncmm quorum comprendere
non CR,

I Cæfareum numen. fic mëhi , mite fait, tic
Ipfe relegatî.non exulis utitur in me V

N amine; tuta fun judice caufa me: cit:

jure igitur laudes, Cæfar , propane-vin“ .
Cazmina nom: tuas qualiacunque canant,

fume d’ëxilé , combiçn les perronnés du faxe (ont fmûblçsù

(émues fur le point d’honneur. v »
(2)1’auni: pl! perdît tout nap»: injujfiu, est. On voit

ici qu’Ovide Te repréiente comme fart conpnlvle ,8: qua) exa-
gere Naucou la unition qu’il méritoit, quoiqu’il nie par-
tout que fa me ont un véntablc crime. Mais 11cc n’cit p.25
un crime. pourquot du il qu’on pouvoifle condmrner à
mon (au: injuüice? C’eIt pour marquer unxif repentir clef;

, faute,&. pour Hale: Arguüe, en avouant que lts moirages
- fautes à l’égard d’un fi grand Pxince, font trcs-punmàbles,

8L mêmedignçs du dernier fupplice.
a) gui a brin rudement mon “in?” , (in. Ovide (ormier:

en cent endroits fa fortune à une barque ou un vuiûcaufn
pleine mer: le port dont il gade, 8L où (on vailTeau nhpû
encore aborder, dei! Roxne»,qu’il confide’xe comme fou ulnb

* qui; ë: véritabl; par: de (alun

. l
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fe trompe aflurément , qui oie me qualifier,
d’homme e’xilc’à je ne le fuis point, quoiqu’il

en dife -, 8c la peine qui a (vivi ma faute, méo,
rite un nom moins odieux. Il cit vrai que c’cit
pour moi une cruelle peine d’avoir offenfé
mon maître; 8c fautois fouhaité plutôt mille
fois la mort , que d’encourir fa difgrace. En-
fin s’il a fait tomber fur moi quelques traits
de les vengeances , ce n’a été que comme un.

orage Pa [lager qui a battu rudement ( 2.) mon
traineau , mais il ne l’a ni brifé ni lubinergé à
à: s’il n’a pû jufqu’ici arriver au port , du
moins il Bore encore fur l’eau : on ne m’a ôté

ni la vie , ni les biens,ni le droit de bourgeoi-
iîe dans Rome , 8: j’aurois Pù perdre tout ce-’

la (5) fans injuilice. Cependant comme il n’y
a point eu devvc’ritaible crime dans ma Faure ,
on’s’eil contenté de m’éloigner (4) de ma pa-

trie: 8c ce Dieu ayant ufë de clémence envers
moi, comme â l’égard d’une infinité d’autres;

Il! n’emploie jamais le terme d’éxile’ quand il

ès’agir de moi; macaufe, [clou lui, cil privi-

i l 4 4 - . rC’en donc avec juilice , grand Céfar , que
je chante hautement vos louanges damâmes.
vers, 8c que funis mes vœux à tortueux »

’ (4) De mVIoigcw le input”? , du. C’en ce que le Poè’te ex-
prime ici par je: fvjcn’ paru-nif, c’en-ladite fa maîfpn’JnN
Frenrnt la partie pour le tout: les Romains ringardoient les

â” oyers domeiliques comme de: lieux (actez , parce que 680km
la où leurs Dieux La.“ ou Pente: élidoient particulière--

ment. , I Io o iij
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Jure Deos , ut adhuc cæli tibi limina clau-

dant , ’- STeque velint fine Te, comprecor , cire Deum.

Optat idem populus, fed ut in mare ammina,
vallum,

Sic tolet exiguæ cancre rivas àquæ.

A: tu fortunam , cujus vocorexul ab ore ,
N omine mendaci parc: gravare menin. 5 o

ELB’G lA DUODECIMA.
  Non (a? idemumfangendir amant“: catalan

Maudit.

S Cribis ut obleàem ’üudio lacrymabile teint

, pas ,N e“ pereant çurpi peétora müra ütu.

Difficile eft quad , amice, moues, quia carmina

.1 Iætum . . . vSunt opus, 8c pacem mentis habere volant.
Noûra pet adverfas agitur fortuna procellas , ç

Sorte nec ulla meâ trimar erre poteü.

(1) U: mon tfprü f: rouille , du. Le mot de au: dont ufe
Q ici Ovide, lignifie propremcnt «me pece de duvet

8: de cmffe qui sængendre fur tout ce qui commence Me moi-Î
f1: 81. à fepourrir: on lui donne l’épitheœ de tupi , honteux;
parce qu’en elfe: il cit honteux à tout homme (Mm: 3e mm- .1-
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conjurent les Dieux de tenir encore long-
tems les portes du ciel fermées pour vous z
qu’ils permettent que vous (oyez unpuiffanr
Dieu fur la terre, avant que d’aller prendre
place parmi eux. Tout le peuple de concert
fait les mêmes vœux pour vous; 86 les miens
f6 mêlent parmi les leurs , à peu près comme
les eaux des fleuves vont [e perdre dans la
mer. Pour toi , qui que tu fois, dont ma fem-
me (e plaint G juilement, celle, je te prie,

j d’a jouter à mon infortune , la qualité d’hom-
me éxile’,qu’il t’a ’plû de me donner de ton

chef , quoique fans doute bien à faux.

Douzrn’mn 51.156111.
:1! montre combien il a diÆciIe Ide-faire de: un

pan un: l’exil.

’ Ous m’écriVez, cher ami,qu’il faut que
V je m’occupe agréablement à faire des
vers dans ce rems déplorable de mon exil , de.

crainte , dites-vous , que mon efprit ne [e
rouille( r )faute d’exercice. Le confeil cit bon,
j’en conviens , mais diflîcile à pratiquer. Les
vers, ces enfans de plaiiîr,veulent naître dans . ,

la joie; ils demandent un efprit tranquille:
aujourd’hui ma! fortune cil agitée par de fu-
rieufes tempêtes , 8c il n’en: rien de plus. la-

pâmant la 1mm, 8L de brifer périr de beaux talens Entre dea-
reterce.

Q vo tu).



                                                                     

44e .143 Suer“ .
Exigîs ut Priàmus natorum faucre plaudat,

Et Niche feûos ducat utlorba choros.
Laâibus , an Radio videordebere teneri,

Soins in extremos jaffas abire Gens? I o.
Des lice: invalida peaus mihi robore fultum,

Fama refert Anyti quale faillît reo; I
Fuma: cadet tantæ fapientia mole ruinæ:

Plus valet humanis vîribus ira Dei -
me fenexzdiaus fapiens ab Apoêline, nanan! q

Scribere in hoc caïd fuüinuifîet opus.

Ut patriæ veniant, veniant oblivia momi;
Omnis 8: ammi fenfus abeH’e queat;

A: timor oHîcio fungi vetat ipfe quieto. ,  r
Gina-us ab innumero me tenet houe locus. L. ’

Adde quad ingeniùm longâ rubigine Iæfum V
Torpet , 8c en multo,quam fait ante, minus.

I (2)1“ Priam balafo au Mata be. Hem;
turipide 8c Virgilgïonncnt se en ans au Roibriam.Cicéron,
d.ns le premier Livrerdcs Tufculanes,an’ure u’ü en eut x7
d’Hécube fa femme légitime : tous laidant: au xége de Troie,
bers Helen“: &Polixenc 5cellc-ti Menée pour être im-
molée fur le tombeau a? Achille. 3

(3) E: que NM! chum à daufé, «En. On a déja parlé de
du: femme fur la preu-riote El “ne de ce Livre cin uiéme ; elle
ti: périr en un (en! jour tous es enfant par les aches d’A-.
pbîlon, c’eit-à-dire par les rayons du Soleil darda fur en:

comme autant de traits meurtriers. r(4.) Tri qu fu Jar-on , celui 4:;fo Son-m , a. On ra.-
cbntc qù’Anitus 5L Melitus accufeœnt Socrate dans Athencs ,
d’impiété envers les Dieux, &. que ce grand Philofophe dé-
daignant de fejuftificr ,fu: condamné à mon z mais les Athé-
Iîen: en eurent tant de chagrin, qu’ils fermement pour un terni
toures les Académies publiquesylui éleverent une (taure, æ
punirent de mon fer accufateurs. Anitus qui s’était enfui,fut

mis en pièces par les Héraclcotes. 1
(s )ù vicinal qu’Apollou même hulan la mon. le Sage , à“,

L’Oncle de Dclphc donna au même sans: le nom des“!
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mentablc que mon fort; c’ell vouloir que
Priam (2.) applaudifÏe aux funérailles de les
enfans , ou que Niché (3) chante ô: daufe en
voyant périr toute (a famille à (es yeux.

* ’Rele’gue’ [cul au bout de l’univers , parmi

des Getes impitoyables , m’eft- il libre , à vo:
ne avis , de m’occuper de mes malheurs ou
de mes études? Quand on (appuieroit-dans
un corps aulli foible que le mien , un cœur
plus ferme que le chêne,tel (4)que fut,ditv on,
celui du fameux Socrate, acculé dans Athenes’
par l’indigne Anitus; croyez-moi, tcute la

t Philofophie du monde (incomberoit à une
üifgrace pareille à la mienne: la colcre d’un
Dieu cil plus puiiTante que toutes les forces
Éumaines. Cc vieillard (5 )qu’Apollonn1ênl’sei

- honora du nom de Sage par excellence ,n’au-
toit jâinais pû. rien écrire dans l’état cule,
fuis; (baud j’en viendrois juiqu’â oublier in:
patrie: jufqu’âi m’oublier mbi-tnêirie ,i 8: à

éteindre tout fentiment de ce que j’ai perdu,
par man e’xil , la feule crainte des périls qui“

me menacent , m’interdiroit tout ouvrage de
Pue’fie , qui demande du repos. v “

Je fuis ici dans un lieu environné d’enne-
Inis fans nombre: d’ailleurs , un efprit qui a
langui longèterns dandl’inaélion; s’engour-I

dit en quelque maniette , 86 perd beaucoup de

ou de PMIofopbt par excellence , au rapport de Cicéron , parce
’i]: n’afl’uroit rien comme certain, mais fQCOBICnIOIK de Iéml

&k’s opinions des autres Philofophcs , chiant pour lui , que .



                                                                     

4:41: V ’Lns Encres
Fertilis, aflîduo li non renovetur aratro,

Nil, nif: cam fpînis gramen , habebit ager;

Tempqre qui longe lierait, male currit, 8C

* une: * z g .Carceribus millbs ultimus ibît equos.

Vertitur, in tenu-am cariem , rimifque debifcit,
Si qua clin folitis cymba vacavit aguis.

Me quoque defpero , fuerim cum panus 8: ante
a 111i, qui filerait), poile redire parem. 30

contadit ingenium patientia longa labarum ,
Et pars antiqui magna vigoris ahan.

Sæpe tamen nabis, ut nunc quoque, fumta ta.

bella cit; ., laque facs volai cogerç verba pedes:
Carmina fcçipta .mihi fun: nulla, au; qualia

cerms; “ 3 ç;; Digna fui domini tempore,digna loco.
Denique non pan/as animo clac gloria vites;

Eçafœcunda facit peâora laudlis amok.

Nominîs 8c Famæ quondam Fulgore trahebar,
Dam tulit antennas aura feCunda meas. 4o

Non adeo e11 bene nunc , ut üt mihi gloria curæ:
Si liccat, nulli cognitus elfe velim.

tout ce qu’il (gavoit , c’en qu’il ne fçavoît rien. Apollon faj-

fuit donc conlmer la fouvcraine Fagellë à douter de tout , bu
à ne pas croire qu’on fçût œqu’on ne fçavoit pas. Ce n’elt pas g
ici le heu de réfuter ce vieux partifan du Pirrhonifme; mais îs’il
fçavoit bien  certainement qu’il ne fçavoit rien , c’était (lès-là. 
havoit quelque choie. Cicémn , au 1H. Livre de l’Oratcur, al; V
[me que. Socrate n’écrivit jamais rien; que ce fut Platon m
“cime , qui culmina domine de [on maître à la polîériçé,



                                                                     

I N n’Ov:nn.va.v. 14j.fa vivacité à le champ le plus fertile qu’on bif;

fe en friche , ne produit rien que des ronces,
8C des épines. Un cheval qu’on a tenu long-

.tems à l’écurie , fans exercice, ne peut plus
galopper , 8: relie toujours après les autres
qu’on a eû foin d’exercer: de même une bar-v,
que qui a été long-rems fans être mile à l’eau, .

(ç pourrit enfin 8c s’entrouvre de toures
paits. Ainfi moi qui n’ai jamais été qu’un Au-
teur; achzhmc’diocr’e , je” defefpere d’en venir

même au point ou j’étois t mes longues fouf-
ftances ont énervé mon cfprit, 8: il a beau;
coup perdu de [on ancienne vigueur. Cepen-
dant j’ai (cuvent voulu prendre la plume 85
les tablettes en main , comme je le fais à pré-
fent , dans le deffein de jette: quelques vers.
lur le papier; mais,chofe étrange! ce que»
j’écrivois n’était pas des Vers , ou du moms

c’étoit des vais tels quels , comme ceux que
vous voyez ici , tout conformes au rems à: au
lieu où fe trouve le Poëte.”

1:.an il jfaut avouer que l’amour de la
loi re’àgic puîflÎamment fur l’efpu’gôc le rend b

ârtile en invention: ainfî moi , pendant que
le: vent de la fortune enlia mes voiles , je fus-.
enchanté de l’éclat d’une grande çëpuration z,-

à prélave je “ne fuis plus dans une fîtuation af-

fez heureufe pour être fort épris de l’amour
de la gloire, 85 je fouhaîteroîs, de bon canut
n’être connu de performe. r ’ ” ,

Bit-ce donc parce que quelques-unes de“



                                                                     

4,44; La; Etna“: v
Ain quia «flétan: primè Hene carmina Jude!

Scribere , fuccefl’qs ut fequar ipfe mecs à
Pat: nevem vePcrâ “ce; dixilfe formes: 4s

, Vos sais noftræ mgxima cauquugæ. 4 i
thue dedit jnüas rami fabgicathi àhedi;
V Sic ego do pumas Artibus ipfe meis.

Niî mihiçdebuerat cum VEIfibl-lsdampÏÎUS cire:

ESed .Flgerem meritô naufraguà omne fre-

tum.. .. f ï 1°”
At puro , û damens Radium fatale retentera ,
. me mihi præbcbàt carminis arma 10cm.. -

New liber hiciullus, non qui mihi pommada;

h . . aurem , . vverbaque ügniEcen: quid mea norit, adeü.
OVmDia barbanæ loca funt , vocifgue fennec; 5 j

Omnia fun: Getici plena timon: foni.
vlpfe mihi videor jam dedidiciWe Latine,

fNam didici Getice Sarmaticequeloqui. v
lice tamen l, ut verum. fatear cibi, nom-à tenerl
:A componendo carmine Mùfa potait. 6°

Scribimus,& fcî’iptosabfumimusignelibenosr ’

Engins ça &udii pat-va failla mei. ’
N ce pomma , a: cgpio mon ullosducere verfus:

îPQnitqr’idéîrcd miter in“igne labor.

xr faut donc entendre «que dit Properce deice Prineedcsl’hb .

ldqphes-, Livre“. mégie”. ; I ( V’ , 4
Raid tu» 30:70:th Mi un 1321211“: libris “

Produit P *&Horacç dîmsTon Art Po6tique , ’ 

l 4 Rn: tiki Sonatine pomma 517m4”: chant.
il 51m, dis-le; entendre cela , non des propés écrits de So-f
une . mais des Dialogues de Plamn , 8L de quelques Livres de
ignoph’çq , guitenÏetmçnt fa domina - V

.0: ’...v. L A. .J ,V,- a.

. A



                                                                     

n’OvùuâLiv. V. I 44“;
jases Pièces ont d’abord airez réuni , que “au:

me confeiliez de ne pas lamer ralentir mes
(accès? Mais , ô Mufes, permettez-moi de
le dire, c’eû’vous quidaveze’té la premiete

calife de mon exil: de même que Pérille ,pînw

en?!“ . du 33qu ,ëîaitain a fur intiment
puni de Ton ouvrage; ainiî moi j’ai porté in
peine de mes propres e’ctits. Qtie n’ai-je “alors

«nonce pour jamais à la PoéGe l Jhuroisdû
fagement ne me pas rembarque: fur cette
me: après, mon naufraoe. , V . r .4 .
k Mais fi par une atâeurinfenfée je reviens

encore à des études qui m’ont etc G funefles;

c’eii: peut-être que je me Hate de trouver ici
de grands fecours. Point du tout 5 rien moins
que cela: je n’ai pas feulement des Livres , ni
performe que puis confulter au befoin , ou
qui comprenne un (cul mot à ce que je dis.

- Tous ces lieux ne retentifiîcnt que de mors
barbares , que de voix féroces, 8: d’horribles
cris desGetes: moi-même il me fembie que
j’ai defapris à parler Latin; mais en récom.
penfe je parle airez bien Gete ou Sarmate. Ce.
pendant , à dire vrai, ma Mufe ne peut s’ab-
üenir de verfîiier: jjécris donnât atifiïtôt
après je jette au feu tout ce que j’ai fait; tel cit
le fort de mese’crits. ’ u ’ I

v Il faut pourtant de néceiIîté que je faire
toujours quelques vers , je ne puis m’en dé.
fendre; mon penchant 1n’cntraîne:maîs ce.
qui parvient jufqu’à vous des faibles produà



                                                                     

446 “LES Eucrn’s’ r
,Nec niû pars cafu Hammis erepta dolove 65
. VAd vos ingenii pervenit ulla mei.

u . . ÜSic utinam, quæ ml metuentem tale maglûrum
Perdiçlit, in cineres Ars mea vèrfa foret. .

tu .h  .15ansz DEGIMA-ïlikï’xd.
ç Inuit/«m gummi”): de ncglcüo limant»: oÆcio

ingeniod’çarpit’vvidiw.

Anc tuus è Getico mittit tîbî Nafo falu-
V rem :

Mittere rem [î quia, quâ caret, ipfe poteü.

Ægexj enim traxi contagîa corpore mentis ,
Libera tormento pars mihi ne qua vacet.

Perque dies malms lateris cruciatibus uror , . g
Sic quoquEnon modico frigore læût hyems.

Si tamen ipfevales , aliquâ nos parte valemus z
lŒippe mes humais fuita ruina mis.

gi mihi cam dederis ingentia pignera ,Cumque
Pur numeros omnes hoc tueare capot. n

mod tua me zarb folatur epiüola , peccas :
Banque piam præfias , ni mihi verba neges.

Hoc pgecor, emçnda: quad ü correxeris mmm ,
” N ullus in cgregio corpore nævus eut.

(1)1 L il: mangue rie» à vos Æm,àc. C’eR-à-dire que ce:
ami lui rendoit des fervices réels, 8L lui refufoit das

paroles en négligeant de lui écrire : l’un cependant et! plus airé
au: l’autre.

.1-



                                                                     

D’ONDE. Liv.V. I447
dions de mon efprit , n’elt que quelques
morceaux de Poe’ les échapez aux Gammes
parhazard ou par adreiTe. Plût au ciel que ce
maudit Art d’aimer qui m’a perdu quand j’y.

peniois le moins , fût aulIi réduit en cendres.

TREIZIE’ME 151.3615.
Ovide fiait J’inge’nieux reproche: à un ami lur ce

qu’il négligeoit de lui faire.

U fond des rivages Gétiques , Ovide à.
D ion ami,falut; li cependant on peut en»
voyer ce qu’on n’a pas. ’

La maladie dont mon efpriteft atteint,s’ell:
’communique’e au corps comme une efpece
de contagion , afin qu’il n’y eût en moiaucu-

ne partie faine ni éxemte de douleur. Depuis
plulieurs jours je fuis tourmenté d’un violent

- mal de côté ; ce font fans doute les froids ex-
ceiIifs d’un long hiver qui m’ont caufé cette

maladie. Toutefois, [i vous vous portez bien, ’
cher ami, je uis dire qu’une partie de moi-
même cit en anté. Car enfin dans les débris
de ma. fortune, je n’ai point trouvé d’autre

appui que vous. iAprès m’avoir donné des gages certains de

l’amitié la plus tendre , vous y ajoutezunc
proteâion confiante 84 toujours attentive à
mes intérêts. Mais vous avez tort , ne vous

en déplaire, de ne me pas écrire plus fouirent;
“il ne manque (x) rien à vos a«éliions , 8; vous

1



                                                                     

O I. ,:449 Les 51.36!!!“
Pluribus accufem ; Gel-i niû point , ut ad me A I g

Liner: non veniat, mmh fit illa ramer).
Di’faciant,,ut fit tomerai-i2: nom-a querela;

Teque putem falfo non meminiïiè mai.
mod weber, elfe liquct; ncque enim mutabile

ro ur . r, ’Credere me fa: et! peaoris elfe tui. 2°
Canaprius gelido delint abûnthîa Ponta ,

Et careat dulci Trinacris Hybla thymo; .,
Immemorern quam te quifquam co’nvincaç -.

ammi: ’Non ita fun: fati “amin: nigra mei. V
VTu tamen , ut falfæ poilis quoque peller: cul:

æ - . 2.CrimliJna; quod non es, ne videare, cave:
thue folebamus confumere ionga loquen’do

Tempom, fermoni defîciente die. i *
Sic ferat 8: referait tacitas nun’: litrera voces: l

Et peragant linguæ chatta manaf que viets: 36

’

7
a»

(a) Sunblül: I un Le” cor J à on uvu’rpplntdc “de, (51;
(“cil un allégorie , dont le ens naturel en: corrigez-vous si;
votre négligence à m“écrire,’ je n’aurai pîus rien à damer de
vous; 8c vous ferez comme û vous ôtiez d’un corps parfaitemèn:
beau , une tache unique qui 1e défigure; enfin voue conduite

fera funs reproche. * î(3) la: lubinfnr le mm Hibla , ès. C’en une monngne de
Sicile où “qui: beauœup d: thim . qui y attire un: prod-k
sicule quantité d’abeille; ,. Ichuech produlfent le meilleur

.mieldu monde. La Stella et! appelée TriMm: , Trimxcrii, du
fus (mis l’UmOIUOÎICSj (cavoit de Lilii 6:, de Féline , 8L de
Pachin , ont le premier regarde l’Afrique , le recoud l’Italièi

r8; le unifiant la Green. . - A(4) 4214:!qu talutent]: que fait and: fait , 451. Ovide ami:
tequela trame de [on deRin n’cü pas a ce noire : on a déjadit

.IÜICIII’S que dan: le langage du Patère: , les Parques maîtrelîèâ

Mu deûin“ filoient de laine blanche les jours boueux, 8K 4K

mon: nous le; jour: malheureux. 3
me



                                                                     

. n’ernr. Liv. V. 449
me refufez des paroles: prenez-y garde, je
vous prie; corrigez cet unique-défaut : alors
Iemblable à un beau corps (a) ou l’on ne voit
point“ de tache , il n’y aura plus rien à redire

en vous.
Je vous blâmerois bien davantage, G je ne

croyois qu’abfolument il le peut faire que
vosLertres ne m’ayenr pas été rendues,quoi-
qu’elles me Gallent admirées. FafTe le ciel que
ma plainte [oit injui’ce 8c téméraire, lorique

je vous accule de m’avoir oublié: non , il
n’ait pas permis de penfer qu’un ami auiIi fo-
lide que vous paille être inconlfiant. L’abiin-

, ’ themanquera plutôt dans le Pour , 8c le rhim
(3) fur le mont Hibla dans la Sicile, e la
fidélité dans verre cœur. Qel ne ma heu»
meure que (5) [oit ma dcfline’e , e le ne le fera
jamais juiqu’au oint d’être oubliée d’un ami

tel que vous. E arez donc juiqu’au moindre
(oupçon de cette faute , à: que ce qui n”ek

’ ( ,) pas vrai ne [oit pas même vrai» femblable.

“vAurrefois , vous le [gavez , nous ailions r
lesjoursemiets à nous entretenir-en emble :
qu’aujourd’hui (le fréquentes Lettres portent

(6.) &reportenr nos entretiens feerers , en-
forte que la main a: le papier faifenrl’oüice

, (5) t au ce qui 184 pu vrai” fait)“ ulna wü-fcnüülc a. I
64:. C’e -à-dire 7 il n’en pasvraique vous foyer capable d’ou-
Mien vos amis 5 mais (kites enferre qu’on ne puiû’e pasmême

ours en foupçonner : c’en: pourquoi ne maquez pas «formais
Hm’écrire exaGemcnt.

* (à) swami»! lefitégnmu Ermwrrtnrü repavant. V

T am I. P p



                                                                     

“a La; humilis-i”- .
ngd fore ne nimium videar difHdere, fit me

Veriibus hic paucis admonuiîTe fatis. A
Accipe, quo femper finitur cpiitola verbo,

Atque meis’diüent, ut tua Para, vale.

ère. Les Lettres des amis abfens font comme des menàgen
muets , 8L les interpxetes de leurs penfées, fanslcminifteredc
la parole.

(7) Mai: Je en!!!“ qu’il ne panty]? que je un “fait ou”,
ère. Les longs avis 8L les prierez importunes fatiguent plus
qu’ils ne perfuadent , & marquent de la défiance 5 c’eil pour-
quoi Ovide tranche court avec cet ami.

(8) Adieu la“: dur 4mi,)mez-1mu bien, ève. C’était la
formule ordinaire des anciens pour finir leurs [qu-es , beau-

ELBGIA DEClMA-OÇUARTA...
Ad uxorem.

.5”th fdciprtmium si 1)»an immortaFitattm.

Uanta tibi dederim mûris monimenta li-
bellis,

0 mihi me conjux carier, ipfa vides.
Detrahat autori multum fortuna licebit;

Tù tamen ingenio Clara feràeimeo.
Dumque legu, mecum patiner tua fuma lega-

tur, i îNec potes in’mœûos omnis abire toges.

Clinique viri caïn panis miferanda vidai;
Invenies alignas, quæ quad es, cire velint;

(1)0 Ma clim épaulé, be. C’eû ici la cinquiéme Lettre
qu’il écrit à fa femme dans fes Livres des TriRcs; elle

y trouvera partout de grandes marques d’eltime 8: d’arrache-
:ientépmu elle , avec de fréquent éloges de fa vertu 8L de fa fi-

en: .
(a) Quelque chaf: que mien/wc la fonne, du. La fortunen:

pouvoit lui ôter la réputation d’excellent Poëtc: elle étoit
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D’Oîiinz. 1mm 45x
dela langue à mais de crainte (7) qu’ilnne pa-
roifïe que je me défie de vous fur cerarticle ,
qu’il (mime de vous en avoir avertidans ce
peu de vers. Adieu (8) donc , cher ami , por-
tez-vous bien , c’en: ainfi qu’on finit chaque

Lettre , a: pour cela que votre [on fait tout

différent du mien. “
coup plus fîmple &apparemment plus fîncere que Votre très-
huinbl: à nimba un: fn’çitm : Ovide ajoute au 0.19,?”-
tex-mm: bien,“ qu’a n que ce fouhait s’accomplifre au ieganl
de fon ami , i1 faut que le fort de l’on ami (oit tout diiîérent
du tien , puifqu’aéiuellemem il étoit malade de corps 8: d’ef-

prit.

(QUATORZIE’MB ELnexn.
Afafemine.

11.1111“ frome! de l’immartali/erfour prix Je fil

n v . , . fagne V r(1) O Chere épeure , quim’êtes plus chere i
que mox-même , vous voyezcom-

bien je vous ai donné de marques éclatantes
de mon eüime dans ces Livres. Quelque clio;
fe,(z) quels fortune puiife m’enlever, vous .
ferez toujours célebre dans mes écrits: pen-
dant qu’on me lira , on lira aufii vos vertus ,
86 vous ne périrez. pas toute entiere dans les

I flammes du hucher. Quoique (vous foyezâ
plaindre par les infortunes d’un mari , dont
vous “(entez le contre-coup, il fe trOuvera
plus? d’une femmequi enviera un jour Votre

P P ü

9



                                                                     

45:. LasEznçus a
Que ce, nom-0mm com lis in parte malomm,

F cliccm dicant , invideantque tibî. x o
Non ego divitias dando tibi plum daim-cm 3

Nil fare: ad manas divitis umbra facs.
Perpetui fruàum donavi nominis z inique

Ql-IO date nil potui munere majas. bubes.
Adde , qnod ut rernm fora es tutela mmm, x g “

Ad te non parvi venir honoris onus. ;
030d nunquam de te vox en me: muta, nique.

Judiciis dabes cire fuperba viri.  
032, ne quis pouic temerariadicere, petits: ;

Et pariter ferva nuque piamque titien; go;
Nam néantira neiimus ,turpi line crimine man-Î?

. v t,Et Famæ probit” irreprehenfa fait. . A g
Par eadem noürâ nunc en filai fa&a ruina.

Confpîcunm vinas hic tua ponat opus 7, 
EH: bonam facile en, ahi, quad vctet cire, re-

: tactum cit: v a;Et nib“ officia nopa , quad obüet, tuber.
Cnm Ben: intonaît, non re fubdncerc nimbo, h j

1d demumeüpietas, id focialis mon “’ I
Rata quidem virus. quant non fanum gnbcraÎ I

un . , vm bien établie; a; m n’en aas: bien panna-e, com;
“CmVilipromettK l’immortalité à ra femme dans [et vers?
En en“ , les biens de l’efpri: ne font point “refonde info» X

(une. . A . .(3)12le on monde au lupin fait”, à; Non, il? nm E
point de plus rithe don pou un mortel .que la gloire de [un a;
vivre à (In-même 88m l’a mémoiœdes boumenü ù;s’im. ,
metalifcrcnqqdqœ fawn par (khans on” ,panicnfiè- 3
me“ des ouvragpad’cfprit, qui [ont plus me; qui:

marbrât l’aimait». Aa) au?“ ammi)“ à réconzqfc tu: J’dh-mbn “jà



                                                                     

“,7 rî

a’Ovrnn.L-xv..v. . 4.5,
deûinée s elle vous emmena heureuie d’avoir

. en par: à mes malheurs. v
’ - Œand je vous aurois comblée de richef-

[es , je ne vous aurois pas plus donné que j’ai
fait -; l’ombre d’un riche mort n’emporte

-- tien avec foi: îe vous ai agaté une gloire in“).

mortelle , (a) eibil au monde un don plus
prétieux P Ce n’en pas soin un honneur mé-
diocre pour vous d’être aujourd’hui l’unique

foutien de ma maifon : vous devez encore
être bien glorieufe des illuRreste’moignages
que vous rend un époux qui ne peut le raire “

. fur vos louanges; 8c afin qu’on ne m’accufe
’ pas d’outrer les choies , perfe’ve’rez confiam- -

ment , ne vousde’mentez point s fauvez- moi,
fi vous le pouvez, mais fautre: aufiî la foi
que vous m’avez îure’e. ’ I ’

’ Pendant que j’étois fur un bon pied dans
Rome , notre réputation a été fans tache: elle
s’en encore fort bien foutenue dans ma dif-
grafce s mais voici le tems où tonte votre ver-
tu. doit paraître avec éclat. Il eûiaife’â une
femme d’être fage,quand elle n’a point occao ’

fion de faillir, 8: que rienen elle ne s’oppofe
au deucirë mais loriqu’un Dieu fait gronder
fou tonnerre lur la tête d’un mari; (lune -
femme alors. ne l’abandonne pas pour (e de. ’
rober’à-laëtempête’, e’ei’r un miracle de vertu .

&de ifîdéiitë conjugale. . l V ” .
nidais-quelle cil rare, cette vertu E qui ne

(4) connaît point de reçonipenfe qu’elleètnê- A. L



                                                                     

4,4: 7.   Œgrà’Eincus   l
’Qgïæ’ mandât Rabil’rfcum Fugit , i113 pedt“. 391

Sitamen au pretium coi vinas ipfa petitum ,
loque parum Iætis. ardna rebus adeü;

Ut tempos nomines ,V perfæcula nulla tacetur,
.Et loch tranfgreditur, qua patet arbis Star.

11/ lAfpicîs,rut Ion go tenant laudabilis ævo 3 g
a Nomen inextinétum Penelopæa (ides?

Cet-ois ut Admeti cantetur u ut Heétoris uxor,
Aufaque in accenfos Iphias ire toges?

Ut vivat famâ conjox Phylaceïa. cujus
1Iliacam celèri vit .pede prcüît barnum? 4o-

N il opus en Ietbo pro me, fed amure tîdeque.
Non ex dichjli; funa peœnda tibi» cit.

.1

N cc te credideris, quia non facîs, ma moneri.
Vela dégras, quamvîs remige puppis car.

(bi manet, m fadas quodjam facis; ille mo- ’

- nendo u y tu »landau, 8c homo! camp-oba: aas (ne.

Véritablemcnt il en bien rare qu’onne cherche pour prix de la
vertu, que la venu même 5 à peine trouve t-on aujourd’hui
quelquuun qui mulle être’homme de bien gratuitement.

(5) L4 fidélité humant à. Pénélop: [ba Le Poëœ cite ici o
pour. (es Héroïnes en Mémé conjugale , Pénélope femme
d’une ,. suçait: anime d’Admètte“, Andromaque veuve x
cri-team; Emdné épeure de Capanée a 8: Laodamic femme de ’
Proréllîlasa. On fpcut voir fur la ,cinquiéme Elëgiodu Livre

promu: “que nous en avons dit. u ’ . u
Au tek: , à toutes en Héroïnes fabuleufes , on en pourroit -

fabltituer de moins fufpeâcs , prifcsu de l’ancienne Rome , ’
comme les. .Lùcrccel& les Adés , 8: plus encore parmi les Da-
mes Chrétiennes z mais un Poète cit toujours Poëte; une con- «
noir-que ln fable , tout le site luî’eltuétmngcr’. , .
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me si qui toujours indépendante des caprices
du fort , demeure ferme 8c inébranlable dans
l’adveriîté. S’il en en: une pareille au monde,

86 qu’on demande combien doit durer 86 jul-
qu’où s’étendra [a renommée, qu’on [çache

qu’il en fera parlé dans tous les fiécles à ve-
nir 5 8c G l’on a égard au lieu , elle panera au-
;de-lâ des bornes de l’univers.

Vous voyez comme la fidélité inviolable
de Pénélope ( 5) eü devenue célebre dans les

âges les plus reculez , 8: que l’on chante en-
core aujourd’hui partout le nom de l’illullre
femme d’Admette , de la vertueufe époufe

’ d’Heétor , 8: d’Evadné , cette héroïne qui fe

précipita dans le hucher de (on maris Sc en-
fin de la fameufe Laodamie , femme de Pro-
télilas , qui le premier des Grecs s’élança de

(on vailÏeau fur les rivages de Troie. Je ne
demande point votre mort,mais votre amour,
8C une fidélité àtoute épreuve.

C’eü à cela uniquement que j’attache vo-

tte gloire , 8: en vérité ce que je vous demain. .
de n’efl pas bien diHîcile. Au telle ne croyez
pas que fi je vous donne cet avis , c’eü que’je

m’imagine que vous en ayez befoin : non fans
doute 5 mais j’imite ceux qui mettent à la
voile un vaiiTeau qui va déjn fort bien à la ra.

me, 86 je vous avertis de pratiquer ce que
vous pratiquez déja parfaitement. Mes avis
font des louanges , 8c je vous exhorte à bien
faire ce que vous faites déja bien,

’ il” 1 N. e


